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■ Procès Papon 

L’accusé et le président Castagnède 
sont revenus sur .la déportation d'à* 
fBnts.erv.aioût:1942. Les débats repran- 
> dront le 5 janvier. . p.8 

■ Massacre 
au Mexique 

Quara nte-dnq personnes; surtout des 
femmes et des enfants, ont été assasà- 
nées dans un village du Chiapas, au 
Mexique. L'évêque de San Cristobal 
accuse le parti au pouvoir. . p. 3 

■ Baisse des taux 
en Italie 

La banque centrale italienne a réduit 
à 5,5 % son taux d'escompte dans 
la perspective de sa participation à 
l'euro. p.23 

■ Carlos condamné 
à perpétuité 

. A J'énoncé du* verdict, la réclusion 
criminelle à perpétuité pour lé tripie 
meurtre de la me Toullier, Jllitch Rami- 
rez Sanchez -a crié : «Vît® la rèvokl- 
- don!.». • P- 23= 

: ■ Héros virtuels 

'‘Jf Les. personnages dé' jeux vidéo' ont 
1 une espérance de vie de plus en plus 
courte. Lès utilisateurs peuvent les 

41 façonné; à leur image/ ' p. 10 
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Plusieurs médeans responsables de la collecte de sang dans les prisons ont été mis en examen 
• En 1985, un quart des lots contaminés par le virus du sida provenait de détenus 
• Quelques centaines de personnes ont ainsi été infectées 


DA NS UN MOIS, Ei’Pcance sera 

fa ka ifr dflfet ÙOiitetigc du Stade 
de France;danfïes 80 000 places 
ont étéréSeïyées pour le match 
Prance^Éspagne, le 28Janvier, à 
Saint-Dcûis; marqueraient le dé- 
but de la fin pour je Parc dès Princes 
(49 OOQ places) ? les mardis inter- 
nationaux de football et de rugby ne 
se joueront plus sur sa pelouse. 
Reste à savoir si son dub résident, le 
Paris-Saint-Germain, déménage» 
aussi poùr la Plaine- Saint-Denis, 
cosatrananatt anx vœux de la Man 
ne de EatfcjDe «match* est ar b i tré . 
par Canal Pbs, actionnaire majori- 
taire Ai PSG et concessionnaire du 
Rocdesftihices. 

■ LirepqgelS 
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PLU SIEURS responsables de 
centres de transfusion «aw g n w y ^ 
parmi, lesquels le docteur NaJIb 
" Duedari, ancien directeur du centre 
départemental de transftwïp n san- 
guine du Val-de-Marne, ont été mis 
en examen pour « empois o nnement 
et non-assistance à personnes en 
danger», par le juge chargé d'ins- 
truire l’affaire du sang cnnftmrfné, 

Marie-Odile Berteiia-Geffroy. Le 
juge leur reproche d'avoir; pendant 
les années 1984-1985, organisé des 
collectes de sang en milieu carcéral 
ou sur la voie publique, en (te fieux 
où existaient une forte proportion 
de personnes contaminées par les 
virus du sida et de Phépafite B. 

M" Bertefla-Geffroy réproche 
aussi & ces médecins den’avoix pas, 
une fins connues les conséquences 
dramatiques de cescoflectes, averti 
les receveurs qu'ils pouvaient avoir 
été contaminés et quUs risquaient 
de contaminer leur conjoint ou 
tensenfimts. 

Plus de quatre ans après le début 
de l'instruction du juge Bertella- 
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Gefiroy, ces mises en examen sont 
le prolongement d'un rapport de- 
mandé le 13 avril 1992 par Bernard 
Kouchner; ministre de la santé, Re- 
né Teulade, ministre des affaires 
sociales, et Michel VauzeUe, garde 
des sceaux, à l'inspection générale 
des services judiciaires et à l'ins- 
pection générale des affaires so- 
ciales. Ce rapport, qui faisait suite à 

une enquête publiée dans Le 
Monde, établissait que, pour Fan- 
née 1985, les collectes de sang en 
prison et sur la voie publique 
avaient été à l'origine de 40 % des 
contaminations post-transfusion- 
nelles. A elles seules, les collectes 
en prison ont été à l'origine de 25 % 
des lots de sang contaminé préle- 
vés. 

Plusieurs centaines de personnes 
ont été contaminées en France par 
le virus du sida à la suite de ces col- 
lectes. La plupart des pays euro- 
péens avaient, dès 1982, décidé d'y 
mettre un terme. 

Lire page 6 


Les pays riches 
se mobilisent 
jour enrayer 
a aise financière 
en Asie 


FACE A LA MENACE d'une 
banqueroute généralisée en Corée 
du Sud, les autorités monétaires 
internationales se mobilisent. Les 
ministres des finances des sept 
pays les plus riches du monde (le 
G7) ont demandé aux organismes 
financiers internationaux (FMI, 
Banque mondiale, etc.) d'accélérer 
la mise en œuvre du plan de sau- 
vetage de l'économie coréenne. La 
Banque mondiale a débloqué, 
d’urgence, 3 milli ards de dollars 
pour que les banques coréennes 
puissent faire face à leurs crédi- 
teurs. 

Le won, la monnaie nationale, a 
atteint un nouveau plancher par 
rapport au dollar. 

Au Japon, les mesures annon- 
cées par le gouvernement n’ont 
pas restauré la confiance. 

Lire page 2 


QmndRmadm rattrape U, qui poursuit Hamucca 


IL VOYAGE dans te temps, Ramadan. En 
1966* c'était le 22 janvier ; eri 1997, le 10 jan- 
vier; cette fols, le mois du carême et de la ré- 
, vébtfon des Ecritures en Islam devrait débu- 
ter mercredi 31 décembre, sîit Jours" après 
Noël, qui, lui, est précédé d'un jour par la fêté 
Juive de Hàrtoudca. Hasard des calendriers ou 
provocation céleste? ■ 

«La nouvelle lune aura fieu le lundi 29 dé- 
cembre à 17 h 57 {heure française!, après le 
. coucher de sote/V >^affirme P astronome Pierre 
Bretagnon, du Bureau des longitudes (BDL). 

■ Donc ce n'est que vingt-quatre heures plus tard 
que la Lime sera suffisamment Soignée du So- 
leil pour qu'on voie apparaître le premier quar- 
tier » dans de bonnes conditions météprotar- 
giquês. Ce n'est donc que le 30 décembre, 
« quand le Soleil sera couché, à 17 h 01 », à Pa- 
ris, que les autorités religieuses pourront an- 
noncer le 1* Ramadan de Fan 141 8 de Fhégire, 
les journées- musulmanes démarrant au cré- 
puscule. Le jeûne, lui, commencera à F aube 
: du 31 décembre. 

Le « temps de Noël » -qui va chez les ca- 
tholiques Jusqu'au dimanche 4 janvier, fête 
de FEpiphanle - verra ainsi apparaître les 
premières lueurs du neuvième mois musul- 


man. Les chrétiens orthodoxes, eux, fêteront 
Noël deux semaines plus tard, le mercredi 
7 janvier 1998, et prolongeront à tour manière 
fe «temps de Noël » jusqu'au 19 janvier. Ain- . 
si vont clepsydres, horloges et montres qui 
mesurent un même temps mais en égrènent 
des temporalités distinctes. La rencontre 
entre Noéi et Ramadan a lieu tous les trente- 
trois ans, selon le calendrier solaire grégo- 
rien, et tous les trente-quatre ans, selon le ca- 
lendrier lunaire de l'hégire. 

Plus minimes sont les écarts entre calen- 
driers grégorien et Israélite. Ce dernier, lu- 
naire, s'autorise des ajustements pour rester 
en phase avec les saisons et le calendrier so- 
laire : chaque trois années «Israélites», un 
deuxième mois de véadar (véadarll) est 
ajouté pour remettre les pendules à l'heure, 
ce qu’interdit le Coran aux musulmans. Ainsi 
la fête de Hanoucca, célébrée à partir du 
mercredi 25 kislev 5758 (24 décembre 1997), 
^éloignera de Noël (jusqu'au 4 décembre en 
1999, cPaprès le BDL) pour « revenir» en Pan 
2000 autour dü 22 décembre. « Fête de la lu- 
mière et des cadeaux », die commémore la re- 
conquête, paries Grecs, du Temple de Jérusa- 
lem vers 195 avant J.-C, et dure huit jours. 


Facétieux, les calendriers seraient-ils aussi 
injustes ? Quand les uns s'adonnent aux ri- 
pailles de fin d’année, les autres doivent enta- 
mer le jeûne du Ramadan, de Faube au cou- 
cher de soleil, pour trente Jours. Aljaberi 
al Moustapha, membre de F Association isla- 
mique des Yvdines, qui administre la mos- 
quée de Mantes-la-Jolie, est sans crainte. 
« Ça ne pose aucun problème, affirme-t-il. Au 
contraire, cette année, les Journées seront 
courtes, et ce sera plus facile physiquement On 
Jeûne le jour et, si on veut foire iafSte, on ia fe- 
ra le soir. » 

La fête devient ainsi un rapprochement 
entre communautés. Le Père Michel Le pape, 
de l’église Saint-jean de Gennevilliers 
(Hauts-de-Seine), estime que les fêtes, 
« temps forts de nos communautés respec- 
tives», sont propices «au dialogue islamo- 
chrétien et à mieux comprendre la démarche 
de l’autre». Un rapprochement qui, selon le 
BDL, sera facilité encore une fois par le ca- 
lendrier, l'an prochain, puisque Ramadan 
commencera le 20 décembre et Noël le 6 Ra- 
madan, soit te 25 décembre: 

Html Boutros 


Voix 

célestes 
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Boutique Boucheron : 78, rue des Saints-Pères - Paris 
26, Place Vendôme - Paris »' 17, la Croiseice - Cannes 


POINT DE VUE 


Demain, c'est tout un plat 

par Alain Ducasse 


■ LES chœurs d'enfants sont 
peut-être Pune des plus an- 
ciennes et des plus remarquables 
traditions anglaises. Depuis l’an de 
grâce 1091, l’évêque de Salisbury 
se plaît à sélectionner chaque an- 
née, et ces jours-ci encore, quel- 
ques-unes des plus belles voix de 
très jeunes garçons au service des 
offices religieux. Depuis 1991, une 
petite révolution est Intervenue 
avec la constitution d'un premier 
chœur -séparé de celui des gar- 
çonnets - de jeunes filles. 

Acte de bravoure dont la perti- 
nence a été discutée puis reconnue 
par les meilleurs musicologues: 
l'oreille humaine ne peut discrimi- 
ner le sexe de ces voix angéliques 
qui n’ont cessé d’inspirer les 
compositeurs, des grands anciens 
jusqu’aux contemporains. 

Lire page 19 


Avant et après 
Barbet Schroeder 
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A UJOURD'HUI C’est dé- 
jà demain. Alors que le 
siècle bascule, l'uni- 
vers des nourritures se 

transforme et, bizarre ment , la So- 
ciété semble en retrait de cette révo- 
lution. On sent confusément la fin 
d’une époque, mais rien ne perce, 
rien ne se dédale. Finalement c’est 
aux avant-postes qu'on retrouve les 
vérités, les prémices, précisément, 
c’est îd que sont les cbefs. Ils pa- 
trouillent, devancent, expéri- 
mentent mais leur discours reste 
trop confiné à des propos que l’on 
juge corporatistes. C’est dommage 
car il y a actuellement au fond des 
casseroles un ruissellement de sens 
et d'oriartaftkms. Au-delà de l'indis- 
sociable souci de laisser une 
«trace», le chef est confronté aux 
pièges des carrefours: la gastrono- 
mie est-elle un art? Le chef doit-il 
tou jours être présent en cuisine ? Le 
plaisir est-il exempt de cherté? La 
cuisine de tous les jours doit-elle 
être triste?- 

Curieusement, c’est de l’étranger 
que la gastronomie hérite de sa 
mfisDeuie reconnaisance. la cuisine, 
et tout particulièrement la haute 
cuisine française, est reconnue par 
les antres nations comme un art à 
part entière, en Angleterre, au Japon 




et aux Etats-Unis notamment Le 
« 8 e art », S'A fallait le recenser après 
les sept antres- 0 s’agit d’ailleurs là 
d’un constat réconfortant pour la 
France, qui sera, cette année encore, 
le pays le plus visité au monde, 
grâce à sa richesse touristique bien 
évidemment, maïs également grâce 
à sa gastronomie en général et celle 
de ses régkms en particulier 
Paradoxalement, le rôle du cuisi- 
nier commence là où s’arrête le tra- 
vail de Partisan, Pœuvre de la na- 
ture. Il consiste à rendre très bon ce 
qui, déjà, est très beau. Sans la géné- 
rosité et la qualité des fruits que la 
nature nous apporte, s ans le travail 
des producteurs, nous ne pourrions 
assembler, sublimer, exalter ces sa- 
veurs, goûts et couleurs. Cest le ca- 
ractère intrinsèque des produits qui 
détermine le type de recettes que je 
leur applique. Ils sont b base sur la- 
quelle je construis ma philosophie. 
Je ne procède jamais en sens in- 
verse. 

lire la suite page U 


Alain Ducasse est chef dé 
cuisine du restaurant A. Ducasse à 
Paris et du restaurant Louis-XV à 
Monte-Carlo. 



MERYL STREEP 

LES STUDIOS Disney ont tout 
teiqé pour empêcher la sortie du 
nouveau film de Barbet Schroeder, 
Before and Afier, qui a connu un 
échec sévère aux Etats-Unis, n faut 
dire que ce drame pofioer et familial 
splendidement interprété par May] 
Streep et Llam Neeson, met en 
cause le système social américain, 
institution famiHal e et une certaine 
manière de faire du cinéma. 

Lire page 20 


emmmm 2 

France 5 jm 


Société ( Météorologie- 

Carnet 9 Cntare. 


Hfflftam - 18 Atawewents.. 20 

Entapte 12 Go Vt 21 

ftaŒMtés_]3 Rafio-TSévîsloa 22 






ASJE Le spectre de la faillite se 
précise en Corée du Sud, où la mon- 
naie, le won, vient d'effectuer un 
nouveau plongeon face au dollar. La 
victoire de Kim Dae-jung à l'élection 
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présidentielle n'a pas réussi à réta- 
blir la confiance et la Banque mon- 
diale a débloqué un prêt de 3 mil- 
liards de dollars dans le cadre du 
plan de 57 milliards proposé par le 


FMI. • LES MESURES annoncées par 
le premier ministre japonais, Ryuta- 
ro Hashimoto, n'ont pas, elles non 
plus, réussi à restaurer la bonne 
marche de l'économie. Les banques 


coupent les crédits, poussant Vers la 
faillite des entreprises en difficulté.- 
• MÊME SI les situations au Japon 
et en Corée du Sud présentent cer- 
taines similitudes, elles ne sont pas 


dé .même nature: la Corée du Sud 
est' victime d'une surchauffe consé- 
cutive- à un endettement extérieur 
massif, alors que le Japon est mena- 
cé de stagnation, voire de déflation. 




La Corée du Sud au bord de la banqueroute financière 


Ni le plan d'aide international ni la victoire du candidat de l'opposition à l'élection présidentielle n'ont réussi à rétablir le calme sur les marchés. 
Après un nouveau recul du won, la Banque mondiale vient d'accorder à Séoul un prêt d'urgence de 3 milliards de dollars 



LA DÉROUTE financière de la 
Corée du Sud, deuxième puissance 
économique de l’Asie et onzième 
au rang mondial, s’accélère. La 
Bourse de Séoul a terminé la 
séance mercredi 24 décembre en 
baisse de 4,04 %, portant son recul 
à 55 % depuis le début de l’été. Le 
won restait très faible,- cotant 
1 822,5 wons pour 1 dollar, soit un 
repli de 54 % face au billet vert en 
deux mois. Emportée dans la tem- 
pête monétaire et boursière régio- 
nale qui a pris naissance au début 
du mois de juillet en Thaïlande, la 
Corée du Sud se retrouve au- 
jourd’hui au bord de la faillite. La 
crise financière commence à avoir 
de graves répercussions écono- 
miques : le constructeur automo- 
bile Hyundai a annoncé mercredi 
qu’Q fermait plusieurs de ses lignes 
de production après la défaillance 
d’un de ses fournisseurs de pièces, 
Mando Machinery. 

L’annonce, début décembre, 
d’un plan d’aide Intemadonal de 
57 milliards de dollars (340 mil- 
liards de francs} et la fin de l’incer- 
titude politique à Séoul, avec la 
victoire de Kim Dae-jung à l'élec- 
tion présidentielle, n’ont pas réussi 
à rétablir te calme sur les marchés 
financiers coréens. Les Investis- 
seurs s’inquiètent de plus en plus 


des risques d’une défaillance géné- 
ralisée des banques et des entre- 
prises du pays et d’un défaut de 
paiement de Séoul sur sa dette. 

Le gouvernement coréen, avec le 
soutien des instances monétaires 
internationales et des grands pays 
industrialisés, cherche aujourd’hui 


par tous les moyens à éviter ce scé- 
nario catastrophe, de nature à 
plonger l'économie du pays dans 
le chaos mais aussi à faire chance- 
ler le système financier internatio- 
nal. U a obtenu, mardi, que la 
Banque mondiale lui accorde un 
prêt d’urgence de 3 milliards de 


dollars (18 millia rds de francs) afin 
de pouvoir surmonter la crise ai- 
guë de liquidités à laquelle fi est 
confronté. La Corée du Sud doit 
rembourser avant la fin de l’année 
15 milli ards de dollars de dettes ar- 
rivant à échéance, alors que les ré- 
serves de la banque centrale sont 
tombées à moins de 5 milliar ds de 
dollars. L’aide de la Banque mon- 
diale vise à combler ce trou. 

Mais elle pourrait ne pas suffire. 
Le vice-ministre des finances, Rang 
Man-soo, a reconnu mardi devant 
le Parlement que la dette du pays 
dépassait 200 milliards de dollars, 
un montant près de deux fois su- 
périeur aux 119,7 milli ards avancés 
jusqu'à présent par Séoul 

Séoul chercherait donc, selon la 
presse coréenne de mercredi, à 
emprunter 20 milliards de dollars 
auprès des banques étrangères 
présentes dans le pays. Le gouver- 
neur de (institut d’émission sud- 
coréen, Lee Kyung-skik, s’est ren- 
du mercredi à Tokyo afin d’y ren- 
contrer les responsables des six 
plus grandes banques japonaises 
et les convaincre de reconduire les 
prêts que celles-ci ont accordés 
aux institutions financières co- 
réennes. Les établissements nip- 
pons sont très implantés en Corée 
du Sud et fis ont été au cours des 


dernières années les principaux 
fournisseurs de crédit aux entre- 
prises et aux banques du pays. 

Totalement désemparés devant 
l’ampleur prise par là crise finan- 
cière coréenne, les économistes 
sont en désaccord sur sa prochaine 
évolution. Alors que certains esti- 
ment qu’un moratoire sur la dette 
est inévitable, d'autres l'excluent 
catégoriquement: ils estiment 
qu'une telle solution, tout en pro- 
voquant des faillites bancaires en 
chaîne au Japon, créerait aussi un 
précédent dans la région et pour- 
rait inciter des pays comme l'Indo- 
nésie et la Malaisie à bénéficier du 
même régime. Les phis optimistes 
estiment que, une fois passée 
(échéance du remboursement de 
fin de l’armée, la situation pourrait 
rapidement s’améliorer grâce à 
l'assainissement des comptes exté- 
rieurs du pays. 

Pour la première fois depuis 
quatre ans, la Corée du Sud a dé- 
gagé au mois de novembre un ex- 
cédent de sa balance courante de 
600 millions de dollars. Ce renver- 
sement de tendance, s’il se confir- 
mait, et cet afflux de bDlets verts 
aideraient à résoudre le problème 
de la dette coréenne. 

Pierre-Antoine DeUiontmais 


Comprendre 
et situer l'Asie 
d'aujourd'hui 

FACE au développement d’une 
crise financière en Asie qui est le re- 
flet d’un malaise plus profond, une 
approche culturelle et historique 
ek, à coup sûr, rafraîchissante. 11 est 
indispensable 
d’élargir le 
champ d’ob- 
servation, loin 
d’idées reçues 
sur le «mi- 
racle» asia- 
tique qui se 
bzbuograpme fondent sur 
des données purement écono- 
miques. Pour fil conducteur, les 
chercheurs français auteurs de 
L’Asie retrouvée ont choisi l'« asta- 
tisme », c’est-à-dire un discours éla- 
boré à la périphérie du continent (à 
Singapour et en Malaise, où l'on 
vante les « valeurs asiatiques ») qui, 
cependant, ne force pas toujours 
l’attention des centres ((Inde, la 
Chine etle Japon). Enontre, comme 
le note Jean-Luc Domenach, fana- 
tisme, quelles qu’en soient les 
formes, ne « comporte aucun mes- 
sage postif sur la nature et l'organi- 
sation de là région ». Car dans leur 
quête d’un «nouvel lige d'or», les 
Malais-Indonésiens « n'ont pas ré- 
glé leur rapport à la Chine et aux 
Chinois de ta diaspora » (François 
Raïflon). Mais, dans un univers si 
vaste, si complexe et si diversifié, La 
ligne de fracture, en pointillé, se si- 
tue peut-être entre un « univers » 
chinois ou d’obédience chinoise, 
monde fini, qui se suffit à lui-même 
et assimile plus qu’Q ne contrefait, 
et celui centré sur P Inde, plus sen- 
sible à des courants venus de l’est 
comme de (ouest Odon Vallet flirte 
avec ce concept dans La Victoire des 
dragons, titre àlafois étrange et res- 
trictif d’un essai fourmillant endées. 

L'Asie revient en tout cas dans le 
champ de réflexion français à (oc- 
casion d’analyses plus fouillées. Ce 
qui se passe des deux côtés de (Hi- 
malaya ne se réduit sûrement pas 
aux seules courbes des monnaies, 
des Bourses et/ou de (expansion. 

Jean-Claude Pomonti 

•kL'Asie retrouvée, sous la direction 
de David Camroux et Jean-Luc Do- 
menach ; Seuil, col!. « L'idée du 
monde/Geri », 353 p. 160 F. 

★ La victoire des dragons, d'Odon 
Vallet ; Armand Colin, 131 p. 


Le gouvernement japonais annonce de nouvelles mesures de soutien aux banques 


TOKYO 

correspondance 

A voir la frénésie avec laquelle les japonais 
se bousculent dans les quartiers commer- 
çants de Tokyo en cette fin d’année, on pour- 
rait croire que les salariés, qui viennent de re- 
cevoir leur bonus (une prime d’hiver qui 
équivaut environ à trois mois de salaires), 
craignent que ce soit là le dernier. Les faillites 
en novembre de la dixième banque commer- 
ciale et de la quatrième maison de titres du 
pays ont fait (effet d'électrochocs. Mitsubishi 
Electric, à la stupéfaction générale, a même 
réglé une large part de la prime de ses em- 
ployés en coupons d'achat pour des produits 
de la société, prétextant un manque de liqui- 
dités. 

Le plan d'urgence annoncé par le gouver- 
nement d'un fonds de garantie de 10000 mil- 
liards de yens de fonds publics (460 milliards 
de francs) afin de protéger tes déposants et 
de 2 000 milliards de yen de baisses d’impôts 
n'a pas rassuré. La Bourse est tombée à son 
plus bas niveau historique depuis 1995, en- 
traînant dans sa chute la maison de 
commerce Toshoku et une petite maison de 
titres, Maruso Securities. 

La Banque du lapon a publié le 15 dé- 
cembre son rapport « tankan », sondage tri- 
mestriel sur la perception de la situation 
économique, qui souligne une détérioration 
de la confiance dans tous les secteurs. La plu- 
part des indicateurs macro-économiques 
sont à la baisse. L'Agence de planification 


économique table dorénavant sur une quasi- 
stagnation pour 1997 (0,1 % de croissance, 
alors que le FMI parle de 1 %) et de 1,9 % 
pour 1998 (1,1 % selon te FMI). 

A très court terme, c’est la raréfaction du 
crédit qui préoccupe tes économistes, car elle 
menace d'étendre la crise du système ban- 
caire aux secteurs industriels. Selon le dernier 
rapport de la TeQcoku Data Bank, tes faillites 
directement liées à la restriction du crédit par 
les banques sont en augmentation rapide. 
L’institut de recherche estime que le passif 
des entreprises ayant déposé leur bQan sur les 
onze premiers mois de (année s’élève à plus 
de 11 000 milliards de yens. 

La baisse de l’indice Nikkei prive les 
banques de plus-values alors qu'elles doivent 
éponger leurs mauvaises créances. Or, eDes 
devaient aussi, au même moment, consolider 
leurs fonds propres à cause de rentrée en vi- 
gueur, en avril 1998, de mesures visant à ac- 
croître la transparence du système et à sou- 
mettre les banques à des critères de 
solvabilité- plus stricts. Le ministère des fi- 
nances a annoncé, mercredi, le report d’un an 
de la mise en place de ces règles pruden- 
tielles. « Une décision de cet ordre pourrait 
être mal accueillie par les marchés, car cela si- 
gnifierait que rassainissement du système ban- 
caire est retardé », s'inquiète un analyste 
étranger. 

Le gouvernement s’interroge sur la mise en 
place de mesures de sauvetage plus radicales. 
Un certain nombre d’économistes font valoir 


que la réduction fiscale est insuffisante. Le 
budget 1998, prévu pour être adopté jeudi 25 
décembre par le gouvernement, devait enga- 
ger raie réforme fiscale et procéder à (efface- 
ment d'une partie de la dette de (ancienne 
régie des chemins de fer nippons (2S 000 mil- 
liards de yens). Ces décisions devaient porter 
te déficit budgétaire à 9,8 % du PCB contre 
5,9 % en 1997. La marge de manœuvre de 
(Etat est donc extrêmement réduite au plan 
budgétaire. 

CONVOCATION ANTICIPÉE DE LA DIÈTE 

Quant au plan de stabilisation du système 
bancaire (qui ferait appel à des emprunts ga- 
gés sur des sociétés à privatiser au fieu de pe- 
ser sur le budget), il semble encore susciter 
de nombreuses incertitudes. Il risque en 
outre d’être contré par (opposition kks de sa 
discussion au Parlement en janvier. 

L’ampleur des problèmes affectant le sys- 
tème finander reste mal définie : tes mau- 
vaises créances des banques atteignent 
28 000 milliards de yens. Début décembre, le 
quotidien Nihon Keizai Shimbun écrivait que 
le ministère des finances les estime en lait of- 
ficieusement à 80 000 milliards de yens. Les 
incertitudes qui pèsent sur un certain nombre 
d’institutions financières en faillite virtuelle 
rend tout te monde nerveux. Le marché réagit 
positivement à tout signe de nettoyage, mais 
chaque nouveDe banqueroute déplace les 
soupçons et les spéculations sur le voisin. Les 
hommes politiques n’osent plus rien dire, de 


peur des réactions du marché, tandis que les 
consommateurs, les industriels et les ban- 
quiers sont en train de perdre co nfianc e. 

Le premier ministre Ryutaro Hashimoto, 
qui s’est engagé à tout mettre en œuvre afin 
que le Japon ne soit pas à (origine cf une crise 
mondiale, faisait part, lundi, aux reporters ja- 
ponais de son effroi face à la réaction des 
marchés : «Je suis très inquiet et je me de- 
mande si les investisseurs n’ont pas perdu 
confiance dans le marché » 

La cote (le popularité du cabinet Hashimo- 
to est déjà à son plus bas niveaa dans les srai- 
dages. Alors que la crise devient brûlante, on 
est loin de (union sacrée au sein de la coali- 
tion au pouvoir. Takako Dol, chef du Parti so- 
cialiste (membre de la coalition), s’est décla- 
rée très réservée par rapport aux 
propositions de budget faîtes par Je PLD et à 
la réduction fiscale surprise d’Hashimoto, 
qu'elles a qualifiée de «dérision arbitraire ». 
Quant à (opposition (dont le Shin shinto, qui 
vient de réélire à sa tête Ichiro Ozawa), eOe a 
déjà promis de foire des pieds et des mains 
pour s'opposer au projet de stabilisation fi- 
nancière tel qu’il a été présenté par le PLD. La 
crise politique qui se profile à la rentrée 
risque de ne pas accélérer la prise de déri- 
sions. TOus les partis sont toutefois tombés 
d’accord pour réunir la Diète le 12 janvier au 
lieu du 19, en raison de l’urgence de la situa- 
tion économique. 

Brice Pedroletti 



LE PLONGEON SANS FIN de la 
monnaie coréenne et la perma- 
nence de mauvaises nouvelles 
boursières au lapon traduisent un 
seul et même phénomène: les 

ANALYSE 

La crise coréenne est 
une crise de liquidités 
alors que le japon souffre 
d’une atonie de la demande 


deux économies tes plus fortes de 
la région sont victimes d'une crise 
de confiance sans précédent de la 
part des marchés. Les investisseurs 
extérieurs et les banques locales 
□'accordent plus de crédit à" 
l'économie de chacun des deux 
pays, au sens propre comme au 
sens figuré. Du coup, ces marchés 
n’accordent pas plus d’importance 
au plan du FMI de 57raflüards de 
dollars {plus de 336 milliards de 
francs) pour la Corée du Sud qu’au 
programme de relance de (écono- 
mie japonaise confirmé par le gou- 
vernement Hashimoto le 17 dé- 
cembre (Le Monde du 13 
décembre). Ce programme, d’une 


De Séoul à Tokyo, deux crises de nature très distincte 


ampleur supérieure à n’importe 
quel plan du FMI, prévoit - outre 
des allègements fiscaux - (émis- 
sion d’un emprunt d’Etat de 77 mil- 
liards de dollars pour stabiliser le 
système financier du pays. 

Le caractère synchrone de ces 
deux crises permet-il de les assimi- 
ler ? Les deux pays présentent des 
faiblesses comparables : avec quel- 
ques années de décalage, la Corée 
du Sud (onzième économie mon- 
diale par (importance de son PIB) 
a suivi à peu de choses près le 
même modèle de développement 
économique que le Japon. Un mo- 
dèle aujourd'hui remis en cause, et 
qu’on peut résumer par la constitu- 
tion de grands groupes industriels 
financés essentiellement par des 
banques (et non par le recours aux 
marchés financiers), avec en ar- 
rière-plan un Etat fort, canalisant 
une bonne part des crédits à (in- 
dustrie avec un manque de trans- 
parence évident. 

Un système que le spécialiste du 
Japon Christian Sautter qualifiait 
récemment d'« oligopole cordial » - 
un mot qu’on pourrait également 
appliquer à la Corée. «Historique- 
ment, l’Etat a joué un rôle encore 

l„ 


plus important en Corée qu’au Ja- 
pon : après la guerre de Corée, l’Etat 
et l’armée ont été les piliers de la re- 
construction du pays », souligne Mi- 
chel Fouquin, économiste au CEP EL 
L'un des résultats de ce système, 
c’est qu'il aboutit à une mauvaise 
allocation des actifs financiers en 
raison d'interventions publiques 
intempestives, et qu’Q ne permet 
pas de soumettre à la discipline du 
marché (attribution des crédits. 

AJUSTOWENTS DOULOUREUX 
Là s’arrête cependant le parallèle 
entre les deux pays. Dans le pre- 
mier cas, celui de la Corée du sud, 
on est en présence d'une économie 
marquée par un fort endettement 
extérieur. La crise s’explique en 
grande partie, tri, par la présence 
de déficits courants importants 
14 % du PIB en 1997, un niveau 
comparable à celui de (Indonésie). 
Ces déficits importants, conjugués 
à une surchauffe des investisse- 
ments et de nombreuses faillites, 
ont provoqué la chute de la mon- 
naie lorsque les investisseurs étran- 
gers se sont rendu compte, vers la 
fin du mois d'octobre dernier, que 
la Corée risquait de se trouver en 


état de défout de paiement comme, 
avant eüe, la Thaïlande ou (Indo- 
nésie. Le montant de la dette co- 
réenne, qui commence à apparaître 
dans toute son ampleur, illustre a 
posteriori la stratégie d’endette- 
ment à tont-va des conglomérats 
fies chaebols). H s’agit d’une dette 
essentiellement privée, alors que 
l’Etat coréen. Ira, est bien moins 
endetté que la plupart des pays dé- 
veloppés (la dette publique tourne 
autour de 20 % du PEB, un niveau 
trois fois inférieur à la limite exigée 
dans le traité de Maastricht). La 
crise coréenne est donc avant tout 
une crise de liquidités, dont le pays 
ne se sortira qu’au prix d'ajuste- 
ments très douloureux, avec la 
mise au chômage probable de di- 
zaines de minière de personnes. 

On n’est pas du tout dans le 
même cas de figure au Japon. Ce 
pays dégage depuis plusieurs dé- 
cennies des excédents courants co- 
lossaux, autrement dit 1e pays dé- 
gage suffisamment d’épargne pour 
financer le reste du monde, et en 
particulier les Etats-Unis. «Les 
crises coréenne et japonaise sont de 
nature très différente, souligne Hefl- 
mut Schulte, économiste au centre 


Euro-Asie de TCNSEAD (Fontaine- 
bleau). Premièrement, la structure 
industrielle du Japon demeure très 
solide, avec des entreprises qui de- 
meurent très fortes, ce qui n'est pas 
le cas en Corée. Deuxièmement, les 
excédents de la balance courante ja- 
ponaise et les réserves en devises du 
pays sont un atout de premier plan 
pour sortir de la crise ». 

MENACE DE DÉFLATION 

Donc, « aucun risque pour le Ja- 
pon de se trouver en état de définit 
de paiement comme la Corée du 
Sud ». comme le remarque Frédéric 
Allan, de la Caisse des dépôts et 
consignations. On sait que le pro- 
gramme d'assainissement mis en 
place par le Japon à lui tout seul est 
supérieur à celui du FMI pour la 
Corée. Les raison de Ja crise japo- 
naise sont avant tout de nature do- 
mestique, avec un marasme lié à 
(atome de la demande intérieure 
depuis les hausses d’impôt du prin- 
temps dernier. On est ici dans le 
contraire d’une situation de sur- 
chauffe. Baisse de la consomma- 
tion, baisse du crédit, stagnation de 
(activité: le Japon connaît une 
crise typique d’un pays développé. 


/ 


Confronté depuis longtemps à la 
nécessité de réformer les structures 
de son économie, à commencer par 
celles de son secteur finander, le 
Japon n’a pas entrepris à temps les 
ajustements qui s'imposaient Au 
cours des années qui viennent de 
s'écouler, le Japon a exporté ses 
difficultés en misant tout sur une 
monnaie faible, favorable aux ex- 
portations. 

Aujourd’hui, la crise des marchés 
asiatiques (où te Japon est exposé 
tant par le biais de prêts bancaires 
que d’investissements directs im- 
portants) sert de révélateur aux dé- 
ficiences d’une économie encore 
trop formée, où tes marchés finan- 
cière ne sont pas assez développés. 
An cœur de la crise, la faiblesse du 
secteur bancaire : les banques ont 
conservé sans tes effacer de «mau- 
vaises dettes» héritées de la bulle 
immobilière des années 80. Au Ja- 
pon, la crise asiatique affaiblit une 
économie déjà atone. La menace, 
ici, est ceDe d’une déflation (baisse 
des prix généralisée), poten tiefle- 
ment très dangereuse pour le reste, 
du monde. 


Si 


Lucas Delattre 
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De récentes révélations, confirmées par l'ONU, 
sur des massacres interethniques commis dans le nord du pays 
font craindre une « balkanisation » du conflit 


Au Mexique, un commando masqué 
massacre 45 paysans du Chiapas 

L'évêque de San Cristoba! de Las Casas incrimine le parti au pouvoir 


spas. Les organisations 


sympattœarts dterAnnfe zapatiste de Station nationale. 


MENACES de fajnine dans le 
centre de r Afghanistan en raison 
d’un blocus imposé par les talibans 
contre la m i norité cfafite des Haza- 
ras, révSations sur des massacres 
commis par des soldats ouzbeks an 
printemps dernier contre ces 

mêmes tain-iang ri an*: Jg Tvip) dy 

pays, reprise des combats an nord 
dé Kaboul entre ces combattants 

isiamfateft d’e thnie parhlrurni» i»t ]»■*: 
troupes tad^kes du chef de guene 
Ahmed Shah Massocd : Je carac-* 
têre ethnique de ce conflit vieux de 
dix-huit ans eât plus sensible que 
Jamais. 

Dans la province du Hazaradjat, 
au centre de PAfthanistan, Je Pro- 
gramme alimentaire mondial des 
Nations unies CPAM) estime qu'en- 
viron 160 000 personnes sont dé- 
sormais menacées de taurin# - où 
an minimum de. malnutrition - 
alors que Hxiver s’est installé sur les. 
hautes vallées et que le blocus Im- 
posé par les taHham empêche les 
convois de vivres d’atteindre les ré- 
gions en difficulté. Au pouvoir à 
Kaboul depuis septembre 1996, les 
milices intégristes, redoutent 
qu’une aide alimentaire ne profite 
aux soldats hazarasdnWahdat, un 
parti (hâte opposé an «règne» des - 
talibam. qui sont en grande majqri' 
té des Pachtounes du sud du pays. 
Ces derniers ont pris ce prétexte 
pour Moquer.toutes les routes me- 
nant à cette région montagneuse 
tradztmmKÜement menacée de di- 
sette disant Phivejc. les pressions 


exercées par l’ONU et des diplo- 
mates américains récemment envi- 
site à Kandahar, «capitale » tradi- 
tionnelle des inîBfHî, tfany Je Sud 
af gh an, n'ont pu frire fléchir les 
chefs de ces «séminaristes » ùHxa- 
ortbodoxes qui ont refusé de leva 1 
le blocus. 

AIDE INSUFFISANTE 
Certaines informations non 
confirmées font état de la mort ré- 
cente' de dizaines d’enfants et de 
vieillards dans cette région qui a 
connu cette année une récolte par- 
tkùfiàrement mauvaise en raison 
tTun hiver précoce. Depuis une di- 
zaine de jours, te PAM a organisé 
un pont aérien pour apporter; de- 
puis le Pakistan voisin, 1 500 tonnes 
de secours d'urgence (blé, htdle vé- 
gétale) dans respofr de secourir tes 
populations tes pins démunies de 
ces hantes et inaccessibles vallées 
afghanes. Mais les témoignages de 
jonrrmHstesiécemmectrevenusdn 
Hazaradjat font craindre que cette 
aide soit insuffisante : chaque 
avion ne pouvant transporter que 
six tonnes de nourriture, 250 vols 
sentent nécessaires pour enrayer 
la famine. Use tâche impossible 
quand on sait que. 1e petit aéroport 
de Bamyan, capitale de la province, 
deviendra presque impraticable en 
janvier; en raison de la neige. 

Le récent rapport d’un envoyé 
spécial des Nattons unies en Afg- 
hanistan, le Sud-Coréen Park 
Choong-buyn, vient, par affleura, 


de faire la lumière sur im# tragédie 
qui fera, date dans lTùstoîre du 
conflit: en milieu d’année, alors 
que les talibans s'étalent briève- 
ment emparés de la «capitale » du 
Nord, Mazar-i-Sharif; deux xnffle 
soldats de ces mffices ont été, après 
leur capture, jetés vivants dans des 
puits par des soldais ouzbeks qui 
ont fini leur sinistre besogne en 


Ce massacre aurait sans doute eu 
lieu en mai, voire en septembre, 
lors d'une seconde offensive des 
taühans. Les coupables seraient les 
Aires du «gâiâal» Abdul Maflk 
Palawan, uq offider de l'armée du 
seigneur de la guerre Abdul Rasbid 
Dostom qui avait trahi son chef et 
S’était brièvement alfié avec tes tali- 
bans avant de se retourner contre 
eux_ 0 s’est, depuis, réfugié en 
Iran après avoir été vaincu par 
Dostom. 

Mais tes soldats ouzbeks de Pala- 
wan n’ont pas rapanage de la ter- 
reur puisque ce même rapporteur 
afllmu » que des dir.ah»»e d'Afghans 
d’ethnie hazara ont été, danc ]a 
même r^ûm, massacrés par tes ta- 
libans dans des villages proches de 
Mazar-i-Sharif. Ces Informations 
sont d’autant phts in quiét an tes que 
jamais encore, dans PUstoine d'un 
conflit paiticuSèrement violent, ou 
n’avait assisté & des massacres col- 
lectifs pour des raisons essentielle- 
ment ethniques. 

Bruno PhOip (avec AFP) 


MEXICO 

de notre correspondant 

Un nouveau massacre de pay- 
sans indigènes, survenu lundi 
22 décembre dans une région iso- 
lée du Chiapas, a provoqué une 
vague d’indignatkni dans tons les 
secteurs de la société mgréaing , 
suscitant un appel pressant à la 
reprise du dialogue, interrompu 
depuis seize mois, entre te gou- 
vernement et la guérilla zapatiste. 

Quarante-cinq personnes, ma- 
joritairement des femmes et des 
enfants, appartenant à P un des 
principaux groupes mayas du 
Chiapas, les Tzotzils, ont été as- 
sassinés par des inconnu* armés 
qui n’ont pas revendiqué leur 
acte. 

Le bilan pourrait s’alourdir 
dans les prochaines heures, 
compte tenu des sévères bles- 
sures infligées à vingt-cinq per- 
sonnes hospitalisées à San Cristo- 
bal de Las Casas, ville proche 
d’Actea] où s’étaient réfugiés 
deux cents Indiens qui avaient été 
menacés de mort. 

CONDAMNATION UNANIME 

La condamnation des faits a été 
unanime dans l’opinion mexi- 
caine. Le président de U Répu- 
blique, Emesto Zedfllo, a publié 
un message indigné, n a dure- 
ment dénoncé cet « acte cruel, ab- 
surde, inacceptable et criminel». 
Mais les avis restent partagés 
quant à l’Identité des tueurs. 


Pour r évêque de San Cristobal, 
Samuel Ruiz, et poux son porte- 
parole, Gonzalo Ituarte, tous 
deux membres de la Commission 
de médiation créée dans 1e cadre 
du dialogue entre le gouverne- 
ment et l’Armée zapatiste de libé- 
ration nationale (EZLN), fl ne fait 
aucun doute que les assassins ap- 
partiennent à « une organisation 
paramilitaire liée au PRI », te Parti 
révolutionnaire Institutionnel, qui 
dirige te pays depuis 1929. Aucun 
élément permettant de désigner à 
coup sûr tes coupables n’est pour 
Finstant disponible. 

> EN FINIR AVEC LES ZAPATISTES - 

Le père Ituarte a, pour sa part, 
déclaré que l’attaque contre les 
civils, qui « s'étaient rassemblés 
dans une chapelle pour prier», 
avait été lancée par «un escadron 
de la mon dirigé par Jacinto Arias, 
le maire de Chenatho », dont dé- 
pend la zone où a eu lieu le mas- 
sacre. 

• Jacinto Arias, membre du PRI et 
hri-même tzotzfl, aurait déclaré â 
plusieurs reprises, selon le prêtre 
dominicain, qu’il avait rintenrion 
d’« en finir avec tous les sympathi- 
sants zapatistes de la région », y 


ne correspondait pas à celle de 
l'Eglise dans son ensemble ». 

Les évêques des deux autres 
diocèses du Chiapas, Felipe Ariz- 
mendi et Felipe Aguirre, qui ne 
partagent pas la sympathie de Sa- 
muel Ruiz à l’égard du mouve- 
ment zapatiste, se sont en effet 
montrés plus réservés, évitant 
d’accuser un secteur politique en 
particulier. 

Tout comme l’archevêque de 
Mexico, Norbert» Rivera, ils ont 
appelé le gouvernement à 
« prendre des mesures énergiques 
contre tous les groupes armés » qui 
empêchent la reprise du dialogue 
au Chiapas. Le message vise les 
organisations antizapatistes 
comme, aussi, FEZLN. 

La commission parlementaire 
pour la concorde et la paix, qui 
réunit des élus de toutes les for- 
mations représentées au Congrès 
et participe aux négociations de 
paix au Chiapas, a adopté une at- 
titude similaire, renouvelant son 
appel en faveur d'«une trêve so- 
ciale afin d'empêcher les actions 
violentes menées par des groupes 
déstabilisateurs qui sèment la ter- 
reur dans les communautés indi- 
gènes du Chiapas ». 


La junte nigériane a entrepris de museler son opposition interne 


UE GÉNÉRAL San! Abacba veuHl se défaire 
des peraounaütés de-son régime opposées à ses 
plans ? Depukqne tes.aitfatitej «TAbuja ont an- 
noncé, dimasdie ^décembre, ; qu’elles, avaient. • 
cfêgguvert lin ajqjgfrjt yâsaqt^. « Ecnyaser4egou- - 
vemement par to violence », dans lequel serait im- 
pBqné Fanrien numéro 2 du régime nfifitane, le 
général Oladipo Dÿia,tes Mgôtens slntérrogent 
C’est la demdême fois que la junte déjoue une 
tentative de putsch depuis que le gfoéral Abadba 
a pris le pouvoir; en 19». Gommé après la tenta- 
tive de 1995, les conqurés seront jugés par un tri- 
bunal ndütaire. Les deux affaires sont pourtant 
bien différentes. . 

En mars 1995, tes autorités n'avaient admis 
F existence drtme coajvsraüoa qu’apxès une vague 
de panique -{dus de 300intezxôgatntoes et une 
brame centaine d’arrestations- qui avait secoué 
tes casernes du pays et alimenté les rumeurs et tes 
médias. Même si aucun mouvement de troupes 
suspect n’avait été observé, la présence au banc 
des accusés du colonel Lawan Gwadabe, 
commandant delà division blindée basée à Yola, 
dans 1e nord-est du pays, pouvait laisser croire 
que « quelque chose se préparait». Le général 
Abacha avait profité de roccasoo pour régler des 
comptes avec une partie de la classe politique : 
parmi la quarantaine, d’accusés lourdement 
condamnés, en juillet 1995, figuraient tes ex-géné- 
raux Obasanjo et YariAdua, -retraités de Tannée 
mais amnûs.pour tenr hosfifité an régime ainsi 
que quatre Journalistes et un miffiant des droits 
dviqûes. 

Cette fois, le bref communiqué hi dimanche à 
la télévision fin un.coup de théâtre. La quasf-co- 
taüté des douze personnes arrêtées - dont trois 
généraux, cinq colonels et trois commandants - 
appartiennent à l’ethnie yorouba, majoritaire 
dans te sud-ouest du Nigeria, où se trament les 


deux plus grandes vffles du pays, Lagos et Ibadan. 
fl faut «pendant remarquer que les généraux 
Ahrinitorrim- Arffcn et Tajudeeû (Manexeosajû (qui 
avait commandé- la .3* division blindée basée à 
JqSj^.çeBtye duwys) n’étajent plus dans- 
Forganjgramme mîUe depuis qu’ils étaient de- 
venus respectivement ministre des travaux po- 
bfics et ministre des communications^ - deux poiv 
tefeuflles qui donnent accès à de juteux 
contrats - dans te précédent cabinet, dissous te 
17novembre. 

ILUIStOMS PERDUES 

Quant an général Dfya, la personnalité annale 
du « complot», il avait été progressivement mar- 
gjjvaBsé au sein, du régime du générai Abacha, 
après avoir joué.un rùe décisif dans son acres- 
sion au pouvoir, en novembre 1993. Cet offider, 
apolitique et plutôt «démocrate», selon tes ex- 
perts mffltafres occidentaux, était en effet chargé 
des contacts secrets avec Fopposftîon, prindpale- 
ment yorouba, ^ ^qui protestait à cor et & cri rontre 
Tânnulaxion du scrutin présidentiel dn 12 juin 
1993. Le général Abadia, ckmt il était Fhomme de 
■confiarxa^ pranettait alors une dictature militaire 
'KÔe courte durée». 

- La plupart des opposants qui ont cm à ccs pro- 
messes ont vite perdu leurs fflustons, notamment 
après la pendaison dn diri g ea n t ogonL, Té criv ahi 
Ken Saro4Viwa, te 10 novembre 1995. Mais plu- 
sieurs personnalités proches dn vainqueur frustré 
de réfection du 12 juin, te milliardaire Moshood 
AWola, ont accepté de participer au premier gou- 
vernement du général Abacba, donnant ainri .au 
régime son assise initiale. Aux yeux de Topmirai, 
1e titre de «numéro deux «-accordé an général 
Diya<OTqjensak firgustice faîte à M. AWola, ori- 
ginaire de la même région. 


avec les Haoussas-Sounais du Nord et les Ibos dn 
Sud-Est; Tune des trois grandes communautés 
"qui se dispixtâitle pouvoir depuis trente ans. Un 
grand nombre d’hommes d’affaires, de ban- 
^qtders, (fîn^tectuds, d’artistes et de journafistes 
sont des Yoronbas. La plupart des régimes mili- 
taires nigérians, souvent dominés par des * nor- 
distes », se sont efforcés de briser leur influence 
et de maintenir un fragfle équilibre en nouant des 
_ aJBances avec des minorités du sud et dn centre 
du pays. Mais avec la crise ouverte en 1993, te 
Sud-Ouest a basculé dans Fopposmon. La déten- 
tion sans jugement de M. Abàola, puis la condam- 
nation du général Obasanjo ont accentué la ran- 
cœur des Yrauubas, tout comme la perspective 
de voirie général Abacha, un homme dn Nord, se 
succéder à hd-même sfi décidait de se porter can- 
didat à réfection présidentielle annoncée pour 
. 1998. 

Le général Diya a-t-il exprimé son désaccord 
avec un tel scénario ? A plusieurs reprises, la 
presse avait cité son nom, ainsi que œhâ du gé- 
néral Abdusalam Abubakar, Factuel chef d’état- 
major, comme étant les principaux partisans d’un 
retrait de Tannée du champ politique. Il se savait 
en tout cas menacé: fl avait échappé à un atten- 
tat & la' bombe, 1e 13 décembre, à Taéroport 
cT Abu j a, et, dans ks jours qui ont suivi, avait en- 
voyé son épouse et ses enfants en Grande-Bre- 


Exode des Indiens après les opérations « punitives » 

Depuis plusieurs semaines, des paramilitaires dn PRI pour- 
chassait des groupes d’indiens du Chiapas soupçonnés de sympa- 
thiser avec la gnéxflla de TEZLN (Armée zapatiste de libération na- 
tionale), dirigée par le « socs-commandant Marcos ». Fin novembre, 
la situation s’est brusquement tendue quand des paramilitaires ont 
assassiné six sympathisants de la guérilla et incendié plusieurs de- 
meures d’indiens zapatistes. 

Ces actions punitives ont provoqué un débet d’exode des indiens, 
victimes de la violence des paramilitaires. Près d’un miffier d’entre 
eux ont fui les principales zones de conflits. 

Là dernière attaqué complique sérieusement une éventuelle re- 
prise dn dialogue «rire les zapatistes et le gouvernement alors que 
. depuis un an les discussions sont dans rfnjpasse - (AFP.) _ 


« Qu/ a intérêt à tuer le général Diya ?», deman- 
dait samed i te quotidien Nigérian Tribune, pro- 
priété de la veuve du grand dirigeant yorouba, 
Awobnva San arrestation est peut-être un aver- 
tissement aux chefa mflîtaires. Mais die laisse un 
vide à la tête de TEtat et risque d’aviver les ten- 
sions * ethniques » existant déjà dans la sodété. 

Michèle Maringue 


compris ie prêtre français de Cbe- 
nalho, Miguel Chanteau, qu’il au- 
rait récemment menacé de mort 

Cette version est partagée par 
plusieurs organisations des droits 
de l’homme, qui ont dénoncé le 
«génocide organisé avec la 
complicité du gouvernement de 
l'Etat du Chiapas et des autorités 
fédérales, qui auraient pu éviter 
cette tragédie s'ils avaient accepté 
d’appliquer les accords signés 
[en février 1996] avec l’EZLN ». 
Les négociations entre le gouver- 
nement et les zapatistes ont été 
suspendues, en août 1996, à l'ini- 
tiative du principal dirigeant de 
l’EZLN, le «sous-commandant 
Marcos », qui reproche aux auto- 
rités d’avoir cherché à imposer 
une interprétation restrictive de 
T autonomie administrative accor- 
dée aux Indigènes lors de négo- 
ciations antérieures. 

Les accusations lancées contre 
le PR] ont provoqué une vive 
réaction de ses dirigeants, qui ont 
nié vigoureusement toute respon- 
sabilité dans la tragédie. Le pré- 
sident du parti, Maziano PaJatios, 
a estimé que « l'opinion d Ituarte 
était une opinion parmi d’autres et 


5i le massacre de Chenalho, 
dont les victimes appartien- 
draient à une organisation proza- 
patiste, Las Abejas (les abeilles), 
est de loin la plus importante des 
tueries survenues depuis le sou- 
lèvement zapatiste, le 1 * janvier 
1994, 3 n’est pas ie premier à en- 
deuiller les villages indigènes des 
hautes terres dominant San Cris- 
toba] de Las Casas, et la région de 
PaLenque où les conflits entre 
sympathisants et adversaires de 
l’EZLN ont ranimé les vieilles 
haines politiques, familiales ou 
religieuses. 

Depuis quatre ans, des cen- 
taines de personnes y ont été as- 
sassinées et plusieurs millier»*, 
d’autres ont fui leurs villages pour 
échapper au recrutement forcé 
dans les rangs de TEZLN ou dans 
ceux des milices antizapatistes 
telles que Paix et justice. 

Cette dernière milice bénéficie 
de l'appui logistique des forces de 
l’ordre auxquelles elle se substi- 
tue souvent pour empêcher la 
progression delà guérilla dans les 
zones où l'armée est absente. 

Bertrand de la Grange 


« Vol d’information » en hélicoptère au-dessus de la Cisjordanie pour le gouvernement israélien 


TÊLAVIV 

de ncdrp correspondant : 

Des membres du gouvernement 
israélien, emmenéspar le premier 
ministre, BeoyâmM Nétanyahou, 
ont participé, mardi 23 décembre, 
à un « vol 4? ’iqformation » en héli- 
coptère au-dessus de la partie 
nord de la Cisjordanie. Les médias 
israéliens ont expliqué, le plus sé- 
rieusement du. monde, que cette 
excursion avait pour but de per- 
mettre aux ministres de se rendre 
compte de visu de la situation sur 
le terrain, eu prévision d’une offre 
de retrait, partiel des. troupes is- 
raéHeunes des territoires palesti- 
niens. IsraS est censé soumettre 
cette offre au secrétaire d’Etat 
américain, Madeleine Albright, 
avant la mi- janvier. 

Après, que. les trpis_hâicoptères 
transportant Tes, ministres, eurent 
atterri à la colonie juive d’Alfei 
Ménàsbé, près de la ville palesti- 
nienne dé Kalkfflya, M. Nétanya- 
hou a déclaré: «Nous avons volé 


vers l’est, au-dessus de ia vallée du 
Jourdain et nous nous sommes ren- 
dus compte combien il est impor- 
tant d'avoir ce tampon contre des 
dangers venant de l'est Nous diri- 
geons notre regard vers la cote et la 
mer et nous nous rendons compte 
combien Israël était étroit autrefois 
et combien il serait vulnérable si 
nous devions revenir à des fron- 
tières aussi étroites.» «Evidem- 
ment, nous n’avons pas l'intention 
de le faire», s’ est-il empressé 
d'ajoutet 

La Cisjordanie, dont les pointe 
extrêmes se trouvent à quelque 
60 km au sud et 90 km au nord de 
Jérusalem, et qui, depuis trente 
ans, est an cœur du conflit israé- 
lo-palestinien, est-elle donc si peu 
connue des minis tres du gouver- 
nement nationaf-religieux qu’a 
faille la leur faire découvrir par 
hélicoptère .avant qu’une décision 
soft prise à son sujet? 

Pour des raisons opposées, 
deux ministres ont refrisé de par- 


ticiper à cette promenade hélipor- 
tée. L'un, 1e chef de la diplomatie, 
David Lévy, plaide pour davan- 
tage de souplesse dans tes négo- 
ciations avec les Palestiniens et 
estime qu’une telle visite ne peut 
remplacer un débat politique sé- 
rieux. L’antre, T ancien chef d’état- 
majm; Rafael Eytan, est farouche- 


ment opposé à tout retrait et a 
rappelé qnffl connaissait cette ré- 
gion comme le fond de sa poche. 

De sérieuses divergences ont 
opposé les ministres ces dernières 
semaines à propos des cartes des 
intérêts «sécuritaires» et «natio- 
naux» d’Israél eu Cisjordanie, 
soumises au cabinet par le mi- 


M. Jospin appelle à une relance du processus de paix 

Le premia: ministre français, Lionel Jospin, a invité, mardi 23 dé- 
cembre, Israël el les pays arabes à relancer le processus de paix atf 
Proche-Orient afin de conjurer la menace de Textrémismc. « Le pro- 
cessus tk paix entre Israël et ses voisins arabes doit se poursuivre. Il doit 
aboutir. Cela supposera beaucoup d’inteffigente, d’imagination et de gé- 
nérosité. Cria nécessitera des effbrts, des sacrifices, des ûwicesnorcs, par- 
fiois considérables et parfois douloureuses », a-t-fi déclaré lois dn lan- 
cement des cérémonies célébrant le 50* anniversaire de la création 
de TEtat dTsraël 

* la France souhaite donc que le gouvernement de VEtat d'Israël (~) 
relance résolument ks négociations avec Yasser Arafat sur l'avenir des 
territoires occupés, reprenne une relation confiante et parfois même 
noue tout simplement un dialogue avec ses voisins arabes, pour établir 
une paix authentique et durable », a-t-il ajouté. 


nistre de la défense, Itzhak Mor- 
debaï et son homologue des in- 
frastructures nationales, Ariel 
Sharon, La visite de mardi n’anra 
pas suffi à les départager. 

Le porte-parole du premier mi- 
nistre, David Bar-Han, a indiqué 
qu’une seconde tournée aurait 
lieu, vraisemblablement di- 
manche, avant que le débat ne re- 
prenne an gouvernement sur 
Foffre de retrait envisagée. La té- 
lévision a précisé que la tournée 
de mardi avait été consacrée aux 
conceptions de l’armée et la se- 
conde, terrestre, visera à vérifier 
celles de M. Sharon, 

Selon la. presse, Farmée reven- 
dique plus de la moitié de la Cis- 
jordanie et M. Sharon plus des 
deux tiers. 

Par ailleurs, le gouvernement 
reproche à présent à l’état-major 
de l’année et au Shin-Beth (les 
services secrets) d’avoir négocié 
de manière « négligente » un mé- 
morandum de coopération en 


matière de sécurité avec les Pales- 
tiniens. U leur reprocherait no- 
tamment, selon la presse, d’avoir 
admis le « principe de réciprocité » 
dans la lutte contre le terrorisme, 
ce qui équivaut à admettre que 
FEtat juif se livrerait lui aussi à 
des actes terroristes contre les Pa- 
lestiniens. 

Ces critiques, a indiqué la télé- 
vision, ont suscité la « cofère » des 
chefa de l’armée, qui s’estiment 
« exploités de manière cynique et 
malveillante » par le gouverne- 
ment, auquel Os reprochent de ne 
pas jeur avoir donné de lignes di- 
rectrices pour la négociation du 
mémorandum. Ce texte a été éla- 
boré par les experts militaires is- 
raéliens et palestiniens avec l’aide 
de la CIA. Selon ie chef de la po- 
lice palestinienne, Mohamad 
Dahlan, il aurait dû être signé lun- 
di, mais la cérémonie a été annu- 
lée par les israéliens. 

» Intérim 
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La demande d’aide alimentaire a augmenté 
fortement dans les grandes villes américaines 

40 % des demandeurs ont un très bas salaire, selon l'enquête de l'Association des maires pour 1997 

Les adversaires de la réforme de 1996 du sys- publiée sur la pauvreté dans vingt-neuf grandes des soupes populaires y est en forte augmenta- 
tif me d'aide sociale aux Etats-Unis voient leurs villes du pays. Si le problème des sans-logis ne tion et l’offre d'aide alimentaire largement infé- 
craintes confirmées par une étude récemment s'est pas notablement aggravé, la fréquentation rieure à la demande. 


NEW YORK 

de notre correspondante 

En pleine croissance économique, 
Tune des craintes des adversaires de 
la réforme de l'aide sociale aux 
Etats-Unis semble aujourd'hui se 
confirmer, au moins partiellement : 
le nombre de gens demandant une 
aide alimentaire d'urgence a aug- 
menté de 16 % cette année, selon 
une étude menée par F Association 
des maires américains dans 
29 grandes villes rendue publique 
récemment 

Les refuges pour sans-abri, en 
revanche, sont confrontés à des 
problèmes de moindre ampleur que 
ceux des soupes populaires : bien 
que six villes sur dix fassent état 
d’une augmentation du nombre des 
sans-abri, cette augmentation est la 
plus faible (+ 3 %) depuis 1985. 

L’Association des maires (US 
Conférence of Mayors) réalise cette 
enquête chaque année depuis 1965 
et n'avait pas constaté une telle 
augmentation des demandes d’aide 


alimentaire depuis 1992; cette 
année, 19% des demandes d’aide 
alimentaire n'ont pas pu être satis- 
faites par les municipalités ou les 
organisations caritatives, faute de 
ressources. 

La détérioration de la situation 
alimentaire touche en grande partie 
les immigrés et s'explique essentiel- 
lement, selon le rapport, par le 
faible niveau des salaires les plus 
bas (quatre demandeurs d'aide ali- 
mentaire sur dix ont du travail), la 
réduction de l'aide alimentaire 
fédérale distribuée sous forme de 
tickets permettant d’acheter direc- 
tement de la nourriture dans le 
commerce. les hausses de loyers et 
les coupes effectuées dans plusieurs 
programmes d’aide sociale 
publique. 

Selon divers calculs, la réforme 
du wW tare, le régime d’aide sociale 
fédérale aux populations les plus 
démunies, mise en œuvre par une 
loi très controversée adoptée en 
1996. a notamment eu pour consé- 


quence la suppression des tickets 
d’alimentation gratuite à près de 
1 miïiïon d'immigrés « légaux». 

Le Congrès a rétabli cette année 
certaines dispositions de l'antienne 
législation, comme la couverture 
médicale gratuite ou l’aide finan- 
cière pour les retraités et les immi- 
grés handicapés, mais pas les tickets 
d’alimentation ; une douzaine 
d'Etats ont, depuis, décidé de réta- 
blir la distribution de ces tickets sur 
leurs propres fonds, mais de 
manière souvent incomplète. 

ALARME A NEW YORK 

A New York, oit le niveau de chô- 
mage reste deux fois plus élevé 
(9 %) que la moyenne nationale 
malgré le boom spectaculaire de 
Wall Street, les organisations carita- 
tives ont tiré le signal d'alarme dès 
cet automne : Tune d’entre elles, la 
Coalition contre la faim à New 
York, affirme que 73 000 familles et 
particuliers sont renvoyés chaque 
mois des soupes populaires de la 


vQIe sans avoir pu être nourris, soit 
une augmentation de 23 % par rap- 
port à 19%. 

Le mois dernier, le maire, 
Rudolph Giuliani, a accordé une 
rallonge budgétaire de 26roMons 
de dollars pour permettre de main- 
tenir les tickets d'alimentation à 
67 000 immigrés, enfants, retraités, 
malades ou handicapés. Evoquant 
la « situation intolérable » apparue 
« dans une viBe où les gens ont de 
nouveau faim », le président du 
conseil municipal de New York, 
Aster VaiJooe, a de son côté rédamé 
le déblocage (Tune aide d'urgence 
de 2 raillions de dollars pour per- 
mettre aux soupes populaires de 
mieux s'approvisionner, requête à 
laquelle le maire a donné son 
accord. La ville de New York a 
essayé cette année de se retourner 
contre le pouvoir fédéral pour M 
faire prendre en charge ce type de 
dépenses, mais sans succès. 

Sylvie Kauffmann 


La présidente irlandaise défie la hiérarchie catholique 


DUBLIN 

correspondance 

Noël, cette période de paix et de bonne volon- 
té, est troublée en Irlande par une controverse 
religieuse mettant en cause la nouvelle prési- 
dente, Mary McAleese, tes dirigeants des deux 
principales confessions - catholique et anglicane 
- et l’ambassadrice américaine, Jean Kennedy 
Smith. Lors de son entrée en fonctions, en no- 
vembre, M 1 * McAleese avait promis de combler 
le fossé entre les deux communautés de lUe. EDe 
est allée plus loin dans cette direction qu’aucun 
de ses prédécesseurs en allant communier, le 
7 décembre, à la cathédrale-anglicane de Dublin. 
Elle avait alors affiché sa détermination à faire le 
plus de bruit possible autour de cet événement 
historique en se faisant photographier alors 
qu'eUe recevait le calice. 

Les camps se sont formés avec une rapidité 
étonnante. Le professeur de philosophie du prin- 
cipal séminaire catholique de Maynooth a fustigé 
cette initiative «libérale, personnelle, véritable 
pied de nez aux évêques». L’archevêque de Du- 
blin, WPDesmond Connell, a jugé « honteux » 
pour tout catholique de recevoir la communion 
anglicane. 

L'Eglise anglicane est, elle aussi, embarrassée 
car le geste de M™ McAleese contrevient à la dis- 
cipline catholique. Elle s'est abstenue de tout 


commentaire. Toutefois les propos de 
M 7 Connell - qui s’en est excusé peu après - ont 
tellement choqué que le primat de F Eglise d’Ir- 
lande (anglicane), l'archevêque Robin Eames, tes 
a qualifiés de « regrettables ». Des fidèles ont ex- 
primé leur position avec vigueur, comme ceux 
qui ont quitté leur église en pleine messe lorsque 
te célébrant a rappelé la position traditionnelle 
de Rome. L'ambassadrice américaine - sœur de 
John Kennedy et elle aussi catholique - a choisi 
ce moment pour suivre l'exemple de M“ McA- 
teese. 

INDÉPENDANCE D'ESPRIT 

fondant la campagne présidentielle, beaucoup 
voyaient dans Mary McAleese - opposée à 
Favortement et ancienne conseillère de la hiérar- 
chie - une catholique du Nord des plus traditio- 
nalistes. Maintenant qu’elle est au cœur d’une 
controverse théologique vieille de quatre siècles, 
on a cherché, et trouvé, dans les vieux dossiers la 
preuve qu’elle n’était pas aussi conservatrice ni 
aussi soumise aux évêques que le prétendaient 
ses adversaires. 

On a ainsi découvert qu’eUe avait soutenu Fou- 
verture de la prêtrise aux femmes, ce qui cadre 
avec son indépendance d'esprit, qualifiant même 
l’attitude du pape à ce sujet de «vermoulue». 
Mais aussi qu'eUe avait réagi aux tergiversations 


d'une hiérarchie secouée par les scandales de pé- 
dophilie au sein du clergé en qualifiant tes res- 
ponsables de « Ponce Pilate ». Par coïncidence, 
elle vient de publier un livre de réflexions sur la 
foi - Recondled Being, Love in Chaos - qu'eUe dé- 
crit comme «un voyage dans les rapports entre la 
croyance et les brimades, entre la foi et la foreur ». 

Plus conservatrice sur beaucoup de points que 
Mary Robinson, à qui elle a succédé. Mary McA- 
leese a, par son geste, rallumé une controverse 
qui aura du mal à s’apaiser. Ce faisant, efle a rap- 
pelé aux Irlandais d'autres incidents qu’ils au- 
raient sans doute préféré oublier. Ainsi F un de 
ses prédécesseurs, Erskine Chiiders, mort en 
1974, anglican marié â une catholique, avait pu- 
bliquement regretté Fattitude de la hiérarchie ro- 
maine à propos de la communion. Et quand le 
premier chef de FEtat irlandais. Douglas Hyde, 
lui aussi anglican, est décédé en 1949, les 
membres du gouvernement avaient dû attendre 
dans leur voiture, au pied de la cathédrale angli- 
cane, pour ne pas risquer d’offenser les évêques 
en assistant à des obsèques protestantes. 

M™ McAleese est en train d’apprendre bien 
vite que si efle est déterminée à construire des 
ponts entre catholiques et protestants, d’autres 
sont aussi déterminés à les détruire. 

John Horgan 


Les craintes d’une reprise de la guerre dans le Caucase 


MOSCOU 

de notre correspondante 
L’opération de commando me- 
née lundi 22 décembre contre une 
série de postes russes au Daghes- 
tan est le plus important affronte- 
ment armé survenu dans le nord 
du Caucase depuis le départ des 
troupes russes de la Tchétchénie 
voisine il y a un an. 

Rappelant que la situation est 
loin d’y être stabilisée, les autorités 
tchétchènes, accusées par certains 
à Moscou d’avoir couvert l’opéra- 
tion. l’ont dénoncée. Mais un des 
chefs de guerre qui dirigent tou- 
jours des groupes armés en Tché- 
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tchénie, le « général * Salraan Ra- 
douev, qui mena la prise d'otages 
de Pervomaïsk au Daghestan, 
en janvier 1996, a déclaré lundi à 
Grozny, selon Interfax : « S'il se ré- 
vèle qu'il s’agit du début d’une 
guerre de libération au Daghestan, il 
nous foudra la soutenir. » 

L’objectif des assaillants reste in- 
déterminé. La seule version 
connue â ce jour des événements 
est celle donnée de sources mili- 
taires russes et daghestan aises. Se- 
lon ces sources, un commando 
composé de 30 à 100 Tchétchènes 
et Daghestan aïs, arrivé à bord d'un 
camion et de plusieurs voitures, a 
attaqué dans la nuit â l’arme auto- 
matique et au lance-roquettes, la 
base d’un bataillon blindé russe si- 
tué près de Bouïnaksk, en plein 
centre du Daghestan, à 85 km de la 
frontière tchétchène. 

Deux chars, plusieurs véhicules 
et des dépôts de carburant ont été 
détruits et incendiés durant l’at- 
taque, qui a duré plusieurs heures. 
Les assaillants auraient tué 2 mili- 
taires russes et 2 civils et fait plu- 
sieurs blessés, laissant 2 morts sur 
le terrain et plusieurs prisonniers, 
avant de se retirer avec 6 policiers 
en otages. 

ATTAQUES a COORDONNÉES » 
Certains se seraient réfugiés en 
Tchétchénie, d'autres auraient été 
encerclés avant la frontière, où des 
affrontements se poursuivaient à 
la tombée de la nuit Mais d’autres 
attaques ont eu Heu au même mo- 
ment en quatre points au moins du 
territoire daghestanais, visant des 
postes militaires russes - très nom- 
breux dans tout le Daghestan, - un 
pont stratégique (qui n'a cepen- 
dant pas été atteint) et deux petites 
centrales électriques à Bouïnaksk 
même, qui fut privée de courant 
Un porte-parole du FSB fex-KGB) 



a conclu qu'Q s'agissait d'<* attaques 
coordonnées». «Nous dénonçons 
catégoriquement tout acte de provo- 
cation contre les accords de paix si- 
gnés par Grozny et Moscou », a dé- 
claré le vice-premier ministre 
tchétchène Movladi Oudougov. 

Un autre vice-premier ministre, 
l'ex-chef de guerre ChamiJ Bas- 
saev, a renchéri en affirmant: 
« Notre souci actuel est d’aider la 
population à supporter l’hiver », 
ajoutant que des investigations 
sont en cours pour savoir si des 
Tchétchènes étaient mêlés à l'opé- 
ration. 

Le président et premier ministre 

Brève « réapparition » 
de Boris Eltsine 

Le service de presse de Boris 
Eltsine n'a diffusé aucune image 
de la visite du président russe, 
mardi 23 décembre, à son cabi- 
net de travail au Kremlin, tout en 
confirmant qu’Q doit apparaître, 
vendredi, à la première « table 
ronde», avec des représentants 
des fractions parlementaires où 
domine l'opposition. Selon son 
porte-parole, Boris Eltsine a pas- 
sé trois heures h travailler mardi 
au Kremlin, pour la première fois 
depuis son hospitalisation le 
10 décembre en raison d’une 
« infection virale ». Mais les Jour- 
nalistes n'ont pu voir que le cor- 
tège de voitures accompagnant 
sa limousine aux vitres teintées 
entrer an Kremlin. 

Les médecins ont insisté pour 
qu'il regagne pour la nuit sa mai- 
son de santé médicalisée de Bar- 
vikha, où fl devrait séjourner jus- 
qu’à la fin delà semaine avant de 
prendre » deux semaines de congé 
annuel». 


Asian Maskhadov se trouvait au 
même moment au Tatarstan, en 
Fédération de Russie, en compa- 
gnie du secrétaire du Conseil de sé- 
curité russe Ivan Rybkine et d’ex- 
perts américains et britanniques, 
pour chercher comment débloquer 
les négociations russo-tché- 
tchènes. 

VISITE CONTROVERSÉE 

L’annonce faite fin novembre 
par Boris Eltsine sur son intention 
de visiter la Tchétchénie en janvier 
avait relancé les contacts russo- 
tchétchènes. Plusieurs respon- 
sables russes sont venus à Grozny 
offrir des compensations aux des- 
tructions de la guerre et des finan- 
cements pour une région que Mos- 
cou considère toujours comme lui 
appartenant. Mais ces offres 
restent à l'état de promesses. 

Le président Maskhadov s’est 
déclaré heureux de recevoir Boris 
Eltsine « comme chef d’un grand 
Etat voisin », comptant manifeste- 
ment sur les capacités connues du 
président russe d’annoncer des dé- 
cisions radicales impromptues. 
Mais D doit tenir compte de divers 
courants internes, bénéficiant par- 
fois d’aides financières extérieures, 
hostiles à tout rapprochement 
avec la Russie. Salman Radouev 
avait menacé la semaine dernière 
d’attaquer le président russe si ce 
dernier venait à Grozny avant d'ac- 
cepter l’indépendance de la Tché- 
tchénie. 

Le porte-parole du président 
russe a déclaré lundi, après une 
rencontre avec Boris Eltsine, qui 
s'apprêtait â réapparaître mardi au 
Kremlin, que ce dernier n'avait pas 
parié d’annulation de son projet de 
voyage après les raids au Daghes- 
tan. 

Sophie Shihab 

l 



Première visite du chancelier 
Helmut Kohl en Bosnie 

SARAJEVO. Le chancelier allemand Helmut Kohl a effectué mardi 
23 décembre une visite d’une journée en Bosnie, où ü se rendait 
pour la première fois, n a rencontré à Sarajevo les membres de la 
présidence collégiale bosniaque, qu’il a appelés, comme l'avait déjà 
fait la veille à Sarajevo le président américain Bfll Clinton, à « tra- 
vailler ensemble » pour construire la paix. 

Le chancelier, qui était accompagné de son ministre de la défense 
VoDcer Rühe, a rendu visite aux 2 400 soldats allemands de la SFOR, 
basés près de Sarajevo. Interrogé sur les agissements néo-nazis au 
sein de la Bundeswehr, M. Kohl, les a qualifiés d’« intolérables», 
ajoutant cependant que « toute l’armée ne doit pas être considérée 
comme responsable».- (AFP, Reuters.) 

La fête juive de Hanouka célébrée 
pour la première fois au Vatican 

ROME. La lampe de Hanouka a été allumée, mardi 23 décembre, 
pour la première fois, au Vatican par le cardinal Edward Cassidy, 
président de la commission vatkane pour les rapports avec les juifs, 
en présence du vice-premier ministre Israélien Moshe Katzav. 
Chaque jour de la période de Hanouka, qui rappelle la purification 
du temple de Jérusalempar judas Maccabée (en 165 avant }.-C), les 
juifs reli gi eux allument le chandelier traditionneL 
Ce geste du Vatican correspond à l’anniversaire de la signature d'un 
« acte fondamental », le 30 décembre 1993, entre le Saint-Siège et Is- 
raël et au début des célébrations, à Jérusalem, du cinquantième an- 
niversaire de la création de l'Etat d'IsraëL - (AFP.) 

EUROPE 

■ ITALIE : le criminel de guerre nazi Erich Priebke, qui est âgé de 
84 ans, a été transféré mardi 23 décembre de l’hôpital militaire de 
Rome à la résidence du militant d’extrême droite italien Raolo Gia- 
chïni où il doit purger en résidence surveillée la fin de sa peine. In- 
carcéré en 1995, Priebke avait été condamné à la prison à vie en juil- 
let dernier pour son rôle dans le massacre des fosses Ardéatines. En 
raison de son âge, sa peine avait été commuée en cinq ans de prison. 
Un tribunal italien avait accepté le mois dernier que Priebke passe 
les trois derniers mois en résidence surveillée. - (AFP.) 

■ KOSOVO : les partis albanais du Kosovo ont décidé mardi 23 dé- 
cembre de convoquer pour la mi-mars leurs propres élections légis- 
latives et présidentieDe, a-t-on appris de source proche de la Ligue 
démocratique du Kosovo (LDK), principale formation d'opposition 
albanaise au régime serbe- Cette décision intervient an lendemain de 
l’élection présidentielle en Serbie, remportée par le socialiste Mflan 
Müutinovic, que la grande majorité des Albanais de souche ont boy- 
cottée. - (AFP.) 

■ BOSNIE- HERZÉGOVINE : trois mois après les municipales 
de septembre, qui avaient vu la défaite des ultranationaliste du Par- 
ti démocratique serbe, et après sept tentatives infructueuses, le nou- 
veau conseil municipal de Banja Luka a élu son nouveau maire, mar- 
di 23 décembre. Il s’agit de Djordje Umicevlc, membre du Parti serbe 
de Krajina et Posavfna (SSK1P). Principale ville des Serbes de Bosnie, 
Banja Luka est le siège de la présidente Bfljana Plavsic, soutenue par 
les Occidentaux contre les extrémistes de Pale. - (AFP.) 

■ PARIS': Jacques Chirac a reçu, lundi 22 décembre, une lettre de 
Bill Clinton, qui fait le point sur les sujets - Bosnie, Golfe et rela- 
tions avec la Turquie- dont les présidents français et américain, 
s’étaient entretenus « longuement» par téléphone vendredi après- 
midi, a-t-on appris mardi 23 décembre à l’Elysée. - (AFP.) 

■ TURQUIE: Washington a accordé mardi 23 décembre nue li- 
cence de marketing, première étape avant d’autoriser la vente 
d’hélicoptères d’attaque à la Turquie. Les constructeurs américains 
BeD Helicopter Textron et McDonnell Douglas espèrent remporter 
un contrat pour l’achat de 145 hélicoptères d’attaque, pour une va- 
leur de 4,5 milliards de dollars. Le porte-parole du déparbement 
d’Etat, James Foley, a indiqué toutefois que « la question de savoir ce 
quefoit ou pas la Turquie dans le domaine des droits de Thomme finira 
par se poser, plus tard, pour ce qui est de l'approbation d’une vente ». 
La semaine dernière, lors de la visite à Washington du premier mi- 
nistre Mesut Yflmaz, la Turquie, boudée par les Européens au Som- 
met de Luxembourg, avait annonçé une importante commande à 
Boeing pour le renouvellement de la flotte de Turkisb Air- 
lines. - (AFP.) 

MAGHREB 

■ ALGÉRIE : neuf membres d’une même famille ont péri dans 
l’explosion d'une bombe lundi 22 décembre au sud d’Alger, rapporte 
mardi Le Soir d’Algérie. Le quotidien précise que la f amill e venait à 
peine de se réinstaller dans sa maison d’Ouied Aflel après avoir ob- 
tenu de l'armée l’assurance qu’elle n'y courait plus aucun risque. 
En octobre, les autorités militaires avaient lancé une opération de 
« nettoyage » dans cette zone du sud de la capitale. - (Reuters.) 

■ L’Algérien Djamel Lourde!, considéré comme Fun des chefs de 
la mouvance islamiste en Europe et qui était incarcéré en Italie, a 
été mis mardi 23 décembre en liberté surveillée, a annoncé son avo- 
cat Louuiri, 35 ans, poursuivait une grève de la faim depuis près de 
deux mois. Son procès doit s’ouvrir le 16 janvier à Naples. - (AFP.) 

AMÉRIQUES 

■ HAÏTI : la crise politique à connu, mardi 23 décembre, un nouvel 
épisode avec le rejet par les députés du deuxième premier minis tre 
proposé par le président René Préval en six mois, l’économiste Her- 
vé Denis. M. Denis, 58 ans, n’a pu obtenir que 34 voix sur les 37 né- 
cessaires. Trente-trois députés de l’Organisation politique Lavalas 
(OPL) ont voté contre, ils contestent toujours le résultat des élec- 
tions du 6 avril dernier, truquées selon eux au profit du parti rival 
proche de l'ancien président Jean-Bertrand Aristide. - (AFP.) 

■ ÉTATS-UNIS : le second Inculpé de l'attentat d’Okiahoma City, 
Terry Nichols, a été reconnu coupable mardi 23 décembre de 
complicité dans l’attaque au camion piégé contre un bâtiment de 
l'administration fédérale qui a fiait 168 morts en 1995. Tïmothy 
McVeigh, reconnu coupable d’avoir commis l’attentat, a été 
condamné à mort en fuïn dernier. Terry Nichols risque également la 
peine de mort. - (AFP.) 

L'Italie tient 

ses engagements budgétaires 

ROME. Le Sénat a adopté définitivement mardi 23 décembre le bud- 
get italien pour 1998, déjà voté la semaine dernière par la Chambre 
des députés. Ce budget, qui, avec les résultats de 1997, servira de ré- 
férence pour la qualification de l’Italie à la zone euro, prévoit de ra- 
mener 1e déficit des finances publiques à 2& % du PIB. Après des 
mois de polémique, qui ont failli foire tomber le gouvernement de 
Romano Prodi, celui-ci a réussi à faire accepter d’importantes réduc- 
tions des dépenses sociales et un resserrement du système des re- 
traites. fl table sur un réaménagement de la TVA, une meilleur maî- 
trise des dépenses de santé et la mise en œuvre d'une réforme de la 
fiscalité destinée à lutter contre l'évasion fiscale. - (AFP, Reuters.) 
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ÉLECTIONS A moins de trois 
nmis des élections cantonales, orga- 
nisées en même temps que les régio- 
nales, Xavier Dugoin (RPR), sénateur 
et président du conseil général de 


LE MONDE/JEUDI 25 DÉCEMBRE 1997 


l'Essonne, est parvenu à faire voter, 
mardi 23 décembre. Je budget de 
son département pour 1998. Alors 
que la droite avait obtenu des résul- 
tats satisfaisants aux élections légis- 


latives, les cantonales se présentent 
favorablement pour M. Dugoin. 
• LES « AFFAIRES » liées à La gestion 
de l'Essonne sont pourtant relancées 
par le rapport de la chambre régio- 


nale des comptes, dont ML Dugoin a 
dû donner lecture au conseil géné- 
ral, et qui Juge sévèrement les passa- 
tions de marchés. • AU NIVEAU RÉ- 
GIONAL, la stratégie du Parti 


socialiste n'est pas tout à fait arrê- 
tée, l'hypothèse d'une candidature 
de Michel Rocard comme chef de file 
de la gauche étant de nouveau 
avancée par certains au PS. 


Xavier Dugoin parvient à faire voter le budget de l’Essonne 


Bien que cerné par les « affaires », dont la plus connue est celle du rapport commandé à Xavière Tiberi, le président (RPR) du conseil général 
continue à tenir les rênes de son département Les élections cantonales pourraient même lui être favorables en mars 1998 


POUR XAVIER DUGOIN, le ca- 
lendrier des mois à venir sera plus 
judiciaire gne poütiqùe. A Tocca- 
sion du vote du bugdet, dans la 
nuit du hindi 22 au manu 23 dé- 
cembre, le président (RPR) du 
conseil général de l’Essonne a 
montré qu’il tient encore les rênes 
du département, meme si son 
pouvoir s’ effrite de semaine en se- 
maine. 

En 1996, une partie de son an- 
cienne majorité faisait sécession 
derrière le ségiriniste Jean de Boïs- 
hue, ancien secrétaire d'Etat. 
M. Dugoin était parvenu à passer 
ce cap difficile. Le vote du budget 
1998, & trois mois des élections 
cantonales et régionales, était une 
autre échéance capitale : il a tout 
fait pour que le budget soit voté 
dès décembre, alors que ses oppo- 
sants estimaient plus logique de le 
faire adopter par rassemblée issue 
des élections de mars. 

Donc, le budget a été voté. À La 
majorité absolue ! 23 voix pour, 12 
contre (la gauche) et 7 abstentions 
ou non-partidpatkMi au vote (les 
« dissidents » de droite). Au point 
que le sénateur et. président de 
l’assemblée départementale a pu 


« se féliciter de ce vote qui marque 
la soUdxté et la sotidarité de la ma- 
jorité départementale ; malgré les 
mauvais coups et les coups bas por- 
tés de l'extérieur-, et de l’intérieur ». 

De r extérieur, les responsables 
sont A ses yeux la presse et la jus- 
tice, qui, depuis deux ans, dé- 
montent petit A petit le système 
politico-financier de l'Essonne. 
Ainsi, M. Dugoin comparaîtra les 
31 mars et l'avril, soit quatre 
jours après l’élection des nou- 
veaux présidents de conseil géné- 
ral, devant le tribunal correction- 
nel d*Evry, dans 'le cadre de trois 
affaires. La première concerne le 
salaire versé à son épouse pour un 
emploi présumé fictif entre mâts 
1993 et le printemps 1995. M. Du- 
goin a été mis en examen en 1996 
pour détournement de fonds pu- 
blics et abus de confiance, son 
épouse pour recel des mêmes 
faits. Les deux amies dossiers font 
l’objet d’une citation directe du 
parquet: l’un porte sur le salaire 
de la femme de ménage travaillant 
au domicile de M. Dugoin, payé 
sur un emploi de cabinet; l’autre 
concerne des billets d'avion, pris 
au nom (remployées administra- 
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rives du conseil général, mais utili- 
sés par M. Dugoin et ses proches. 

Une autre échéance judiciaire 
pourrait d’ici là compliquer la sur- 
vie politique du président du 
conseil général de l’Essonne : 
Jean-Marie d’Huy, le juge d’ins- 


Les marchés publics sous le projecteur de la chambre des comptes 


« CEST UN “ LIVRÉ NOOt * de la gestion de 
l’Essonne ! », s’est exclamé Michel Berson, pré- 
rident du groupe socialiste du conseil gfeéral 
de l'Essonne, à propos du. rapport de la 
chambre régionale des conques portant sur la 
péripde 1991-lp95. RençlujfmWk au petit marin, 
mardi 23 déçemhre. ! par lé président dé Pas- 
semblée dé^artemenjàle, Xfiviçr Dugoin (RPR), 
ce rapport évdqüè' 'en 'ëfféf 3e nombreux as- 
pects du fonctionnement de cette coDectivfté . 
qui font l’objet dé procédures et d'enquêtes ju- 
diciaires. 

a Ce document est la reconnaissance officielle 
de certaines pratiques qui, jusqu’à présent ne 
sont examinées que dans la confidentialité dés 
bureaux des magistrats », a insisté Laurent Bé- 
teille (RPR), membre du groupe entré cm dis- 
sidence contre M. Dugoin, en 1996, sous' la 
conduite dé Jean de Boisbue (RPR).- « H s'agit 
ici de la mise en place méthodique d’un véritable 
système», continue M. Berson, en énumérant 
la Este des « irrégularités» relevées : .attribu- 
tion à des prestataires différents de missions 
faisant double emploi ; non-respect des seuils 
de mise en concurrence ; exécutions anticipées 
des marchés; accomplissement de misriohs 
non prévues dans' les appels d'ofl&es ; signa- 
tures de marchés le jour de là présentation de 
la facture™ 

A plusieurs reprises, le rapport chiffre les 
sommes supplémentairés déboursées par le 
contribuable en raison de ces pratiques. L’op- 
position retient, par exemple, un écart dè 
8,4 millions de francs, entre les prix facturés et 
les prix confeactnels, rien que pour les frais de 


réception de 1993, 1994 et 1995, écart auquel se 
sont ajoutées des commandes de 1,7 million de 
francs passées auprès de quatre sociétés gérées 
par le président de la société att rib u t air e du 
marché. L’axe routier « Massy- Francilienne », 
finalement abandonné, a coûté près de 65 mD- 
Itpns de francs en études, effectuées par le. 
groupe Bouygues, qui devait en assurer la réali- 
sation. «Là chambré n’a pu se prononcer sur Je 
bien-fondé de cette dépense faute d’avoir dispo- 
sé, en temps utile, des justificatif », indique le 
rapport. 


RÉMUNÉRATIONS OtSPROPOimONNÉES 

Certains marchés donnent lieu à des en- 
quêtes judiciaires. Le cas du collège Guettard, à 
Etampes, revient à plusieurs reprises dans le 
rapport: sa rénovation a coûté plus de 
19000 francs par mètre carié, à comparer avec 
les 13 000 francs du collège Bara à Palaiseau, 
dont la conduite du chantier n’est pourtant pas 
exempte, elle noir plus, de critiques. M, Dugoin 
invoque « le contexte d'urgence parriculièrement 
difficile dans lequel les opérations ont dû être 
conduites (_), pour des raisons impératives de 
sécurité». « n sera, dans la mesure du possible, 
tenu compte des conseils prodigués par la 
chambre des comptes », conclut-il humblement 
sur cet aspect. 

Sur l'autre volet du rapport, qui porte essen- 
tiellement sur les avantages' personnels 
consentis aux membres de son cabinet, M. Du- 
goin estime que la chambre « amené une ana- 
lyse en opportunité extrêmement rapide, qu’il ne 
lut appartient pas de formuler ». Outre des 
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a Y A (JNE QUINZAINE de 
jours. Michel Rocard, faisant ses 
adieux au groupe socialiste du Sé- 
nat, répondait par une boutade à 
ceux qui l'imaginaient briguant la 
présidence du conseil régional 
d’Ile-de-France: « Je ne suis même 
pas candidat sur la liste des Vve- 
linesl» Après la convention natio- 
nale du PS sur les Sections régio- 
nales {Le Monde du 23 décembre), 
M. Rocard tfest toujours pas sur la 
liste des Yvefines, mais la rumeur 
renaît 

Peu après F annonce de sa démis- 
sion du Sénat; le 16 novembre, des 
responsables socialistes avaient 
w ngé à la candidature de F and en 
premier ministre, dépoté européen 
et conseiller municipal de 
Confians-Sainter Honorine {Le 
Monde du 72 novembre): A Brest, 
lors du congrès du PS. M- Rocard 
avait démenti une telle éverinaSté. 
Depuis; les sçdâïïstes frandliéns 
- qui mit cinq’ têtes de liste _dépar- 
tementaJe . avec Domïniq ue. 
Strauss-Kahn (Val-d’Oise), Julien 
Dray (Essonne), jean-Paul Huchon 
(Yvelmes), Yamticfe Bodin (Sdne- 
et-Marae) et Marie-Pierre de la 
Gontrie (Paris) - ont décidé, très 
ouvertement et très un anim e me nt, 
dit-on à Bercy, que «DSK* mène- 


ra la campagne des élections régio- 
nales. 

Le ministre de F économie et des 
finances, qui a fait le choix de rester 
au gouvernement, sera k chef dé 
Se mais, en cas de victoire de la 
gauche, fi ne briguera pas là pré- 
sidence: après avoir pris des assu- 
rances et s’être engagé à laisser la 
place à M. Strauss-Kahn lorsqu’à 
quittera 1e gouvernement, Laurent 
rafhala, maire de Créteil et député 
du Vàl-de-Mame, s’est porté candi- 
dat à la présidence de la région {Le 
Monde daté 21-22 décembre). Le 
siège de campagne a été fixé à Cré- 
teil, et rien ne se produira, officiel-' 
lisnent, avant la réunion du 7 jan- 
vier entre lés premiers secrétaires 
fédéraux, les têtes de liste et 
M. Strauss-Kahn. Ce dentier a seu- 
lement «pris acte» de la candida- 
ture de M-Cathala, jugeant que le 
jen reste ouvert pour une prési- 
dence qui, dans son esprit, ne de- 
vrait être attribuée au sein de ta 


« patron » de la fédération de Paris, 
Manuel Valls, premier fédéral du 
"Val-d’Oise, partagent la stratégie 
du minis tre de l’économie. L’adhé- 
sion est moins nette, en revanche, 
du côté de Daniel Vaillant, ministre 
des relations avec le Patientent, ou 
de Claude Estier. Ces derniers s’in- 
terrogent sur Fefficatité d’un dis- 
positif oii, face à Edouard Balladur, 
le porte-parole ne disputerait pas la 
présidence et oh le candidat à la 
présidence resterait en dehors du 
débat médiatique. 


Officiellement, M- Rocard n’a pas 
rhang é d’avis, mais les jospinistes 
sont partagés sur la pertinence de 
ce qui fait figure, de facto, de « tk- 
tet» Sfràuss-KahnÆathala . Piètre 
Moscovici, ministre des affaires eu- 
ropéennes, Jean-Marie Le Guen, 


« UN CERTAIN INTÉRÊT » 

Même s’ils ne gardent pas tous 
un bon souvenir de la campagne 
européenne de J 994, quand M. Ro- 
card avait mené la Este du PS, cer- 
tains socialistes d’Ile-de-France 
jugent qu’il aurait la « dimension » 
nécessaire pour disputer la prési- 
dence à Edouard Balladur (RPR), 
chef de file de la majorité sortante 
après le retrait forcé de Michel Gi- 
raud. A la direction nationale du 
PS, on indique que F ancien séna- 
teur «a manifesté im certain mté- 
rët » pour la région Ile-de-France, 
même si, ajoute-t-on, « celui-ci a 
un peu décru ». Alors que Fafiaîre 
est survie de très près à Matignon 
-même si LSonel Jospin n'est pas 


intervenu directement, en dehors 
du souhait de voir M. Strauss- Kahn 
rester à Bercy (le Monde du 3 dé- 
cembre)-, François Hollande, pre- 
mier secrétaire du PS, aurait de- 
mandé au ministre de l'économie 
de prendre contact directement 
avec Fanden premier ministre. 

Dans l’entourage de M. Strauss- 
Kahn, on confirme le retour de ce 
que Ton appelle « la rumeur Ro- 
card » et Ton se prépare à la riposte 
en affirmant qu’il n’y a pas de 
consensus, dans les huit départe- 
ments d’Ile-de-France, en faveur 
d’une candidature du député euro- 
péen à la conduite de la campagne. 
Les amis de « DSK » insistent sur la 
pratique du terrain de M. Cathala 
qui, proche de Laurent Fabius, au- 
rait Tavantage de céder la place, le 
moment venu, et de ne pas avoir 
d'arrière-pensées -pas plus que 
M.Rocarâ,d. , alileurs--pourlainaî- 
ne de. Raris. Si M. Rocard se portait 
candidat, cela susciterait, à rien pas 
douter, une levée de boudins des 
amis de M. Strauss-Kahn, qui 
savent que l’ancien premier mi- 
nistre n’aurait pas vocation, lui, à 
« chauffer la place » pour leur' 
champion. 


Michel Noblecourt 




muni té parlementaire prononcée 
par le bureau du Sénat à l’en- 
contre de M. Dugoin le 12 no- 
vembre pour continuer son en- 
quête. Si les élections cantonales 
révèlent un jeune conseiller géné- 
ral RPR prometteur, le RPR pour- 
rait se dérider à trouver très vite 
un successeur respectable à 
M. Dugoin, qui risque, un jour ou 
l’autre, l’inéligjbfiité. 


traction d’Evry chargé de l’en- 
quête sur les salaires versés à trois 
de ses proches par le groupe de 
BTP Parachini, à laquelle s’ajoute 
celle sur le «manuel de corrup- 
tion » de F Essonne, attend le re- 
tour de la levée partielle de l’îm- 


AMENDEMENTS profitables 
En cas contraire. Il ne faudra pas 
compter sur le président pour 
quitter la scène de lui-même. Ses 
déclarations, le jour du débat bud- 
gétaire, selon lesquelles il ne savait 
pas encore s’il serait candidat à sa 
propre succession, n'ont convain- 
cu personne. M. Dugoin, qui a su 
s’attacher, par des faveurs dénon- 
cées par le rapport de la chambre 
régionale des comptes, de nom- 
breux conseillers généraux, ne de- 
vrait pas sortir numériquement af- 
faibli de la bataille des cantonales. 
La gauche devrait, en effet, gagner 
quinze des vingt et un cantons re- 
nouvelables pour obtenir la majo- 
rité (elle en détient sept sur les 
vingt et un qui ne sont pas remis 


en jeu). La mission est quasi im- 
possible. Sur les quatorze cantons 
non renouvelables, neuf sont ac- 
quis aux partisans de M. Dugoin, 
quatre favorables à M. de Boishue, 
deux à Michel Pelchat, premier 
vice-président UDF. 

En revanche, les amis de celui-ci 
sont nombreux à devoir confirmer, 
en mars, leur implantation canto- 
nale, dans des zones où la gauche 
s’est renforcée. Bref, M. Pelchat, 
qui ne détesterait pas profiter de la 
neutralisation judiciaire de son 
partenaire pour s'installer à la pré- 
sidence, a plus à perdre à l’issue 
des cantonales. En échange de son 
soutien au budget, il a obtenu 
quelques amendements profi- 
tables à ses amis (une subvention 
à l’opéra de Massy, le rachat par le 
département du château de Mére- 
vfile, un partenariat accru qvec la 
chambre de commerce et d’indus^ 
trie de l’Essonne). 

Dans ce département débousso- 
lé par les affaires, le rapport de 
forces électoral ne se joue pas 
entre le RPR et l’UDF, mais entre 
M. Dugoin et M. Pelchat 


Pascale Sauvage 


compléments de rémunération versés à tous 
les salariés du département dans des condi- 
tions dont fis notent l'irrégularité, les magis- 
trats financiers sont particulièrement sévères 
sur la «garde rapprochée » de M. Dugoin. Ma- 
rie Baca, directrice adjointe du cabinet, mise en 
examen dans une affaire de salaires versés par 
des entreprises bénéficiaires de marchés pu- 
blics, est nommément visée. Elle n’est pas la 
seule. « Parmi la trentaine de dossiers [de colla- 
borateurs de cabinet] examinés, la chambre n’a 
pu trouver, dans certain cas, aucun lien entre la 
qualité de collaborateur de cabinet et la nature 
des prestations alléguées par le département», 
indique le rapport 

En outre, les pièces produites pour justifier la 
réalité de certaines prestations « n’établissent 
pas une juste proportion entre ces dernières et les 
rémunérations reçues». Ces remarques 
concernent la propre épouse de M. Dugoin, 
celle de Franck Martin, député (RPR), maire 
d’ Etampes, un conseiller général RPR des 
Hauts-de-Seine, Alain Aubert, et l’épouse du 
maire de Paris, Xavière Tiberi. M. Dugoin es- 
time que la chambre « remet directement en 
cause le caractère discrétionnaire de la composi- 
tion des cabinets des autorités locales ». Après le 
débat, les socialistes ont contesté le fait que les 
avocats personnels de M. Dugoin et de son 
épouse, M** Alexandre et Jean-Marc Varaut, se 
soient vu confier par le département une mis- 
sion juridique. « Un avocat ne peut défendre à la 
Jois l’auteur et la victime », souligne NL Berson. 


La droite s'insurge contre les propos 
de Lionel Jospin sur l'immigration 


CENT HEURES de longues et 
houleuses discussions sur l’Immi- 
gration, lors de l’examen en pre- 
mière lecture, 4 r Assemblée natio- 
nale, du projet de loi de 
Jean- Pierre Chevènement, n’ont 
pas purgé le débat. La volonté affi- 
chée* par Lionel Jospin, dimanche 
21 décembre, à Bamako, au Mali, 
de procéder de manière « humaine 
et respectueuse » à la reconduite 
dans leur pays d'origine des étran- 
gers en situation irrégulière en 
France et d'abandonner la pra- 
tique des charters dans le «res- 
pect » de la maîtrise des flux mi- 
gratoires, a suscité une série de 
réactions indignées de l'opposi- 
tion. 

Charles Millon (UDF), président 
du conseil régional Rhône- Alpes, 
avait, le premier, accusé le chef du 
gouvernement, le jour même, au 
« Grand Jury KTL-Le Monde-ld », 
de «jouer avec le feu » et d’avoir 
fait « un appel d’air au profit de 
l’immigration clandestine ». (Le 
Monde du 23 décembre). Le lende- 
main, Jean-Louis Debré, président 
du groupe RPR de r Assemblée na- 
tionale, a affirmé, sur France-Info, 
que M. Jospin avait fait « tomber le 
masque » et prouvé qu’il n’a « plus 
la volonté de lutter contre ïïmmi- 
gration irrégulière ». Pour l’ancien 
ministre de l'intérieur, le premier 
ministre « avoue clairement qu’il 
ria pas Pintention défaire partir de 
France les personnes qui s'y 
trouvent en violation des règles sur 
l'entrée et le séjour des étrangers » 
et « il annonce, sans équivoque 
possible, qu’être en situation irrégu- 


lière en France n’est pas un délit 
malgré les dispositions de la loi ». 

Quelques instants plus tard. Pas- 
cal dément, secrétaire général de 
Démocratie libérale, le parti 
d’Alain Madelin, a déploré, dans 
un communiqué, qu’à travers les 
propos tenus à Bamako, M. Jos- 
pin, « privilégie une fois de p/us l’in- 
térêt des immigrés par rapport à ce- 
lui des Français ». « En refusant 
tout charter, c’est-à-dire tout renvoi 
massif de clandestins dans leur pays 
d’origine, M. Jospin ne dit pas com- 
ment il compte lutter contre rimmi- 
gration clandestine », ajoutait le 
président du conseil général de la 
Loire. 


« PROVOCATION PURE ET SIMPLE » 
Hervé de Charette, président du 
Parti populaire pour la démocratie 
française (PPDF), a reproché lui 
aussi au premier ministre, mardi, 
sur RMC, d’avoir « pris une très 
grande responsabilité ». «H n'y au- 
ra donc plus de retour d’immigrés 
africains », a affirmé l’ancien mi- 
nistre des affaires étrangères en 
qualifiant les propos de M. Jospin 
« d'une extrême gravité». Enfin, 
Jacques Larché (UDF-DL), pré- 
sident de la commission des lois 
du Sénat, a vu dans l'intervention 
de M. Jospin, «une provocation 
pure et simple ». Dans un entretien 
publié mardi par Le Figaro, le sé- 
nateur de Seme-et-Marne a repro- 
ché à M. Jospin de « chausser les 
bottes de M. Mitterrand » et <T« en- 
tretenir un débat sur l'immigration 
dans un but que, dit-il, je ne tiens 
pas à approfondir». 


DÉPÊCHES 

■ PATRONAT : l’Union des industries métallurgiques et minières 
(UIMM, patronat) a refusé, mardi 23 décembre, de revaloriser les 
mimma salariaux des ingénieurs et cadres de la métallurgie avant 
que la loi sur les 35 heures soit votée. « Nous n’avons pas voulu reva- 
loriser ces mimma salariaux dans l’incertitude des effets de la loi sur les 
35 heures sur l’évolution des coûts salariaux des entreprises ». a indi- 
qué Denis Gautier-Sauvagnac, vice-président et délégué général de 
FUTMM. L’UlMM, FO et la CFE-CGC ont signé mardi, «à titre 
conservatoire et pour éviter l’absence de garanties conventionnelles ». 
un avenant prévoyant la prorogation pour 1998 des mînim a de 1997. 

■ RECOURS : cent dix-huit députés de l’opposition RPR-UDF ont 
saisi le Conseil constitutionnel de la loi de finances 1998, adoptée 
définitivement le 19 décembre, lis estiment que « de nombreuses dis- 
positions» de cette loi « sont. contraires à la Constitution de la' Répu- 
blique». Parmi les signataires figurent Jean-Louis Debré, président 
du groupe RPR, François Bayrou, président du groupe UDF, Philippe 
Séguin, président du RPR, les anciens premiers ministres RPR Alain 
Juppé et Edouard Balladur, et le président de Démocratie libérale, 
Alain Madelin. 

■ DROITE : Patrick La banne, maire (RPR) de Valence (Drôme), a 
écrit, le 18 décembre, au président de la République pour lui suggé- 
rer de demander, « en utilisant l’article 10 de la Constitution », une 
uouveDe lecture par le Parlement du texte d’Elisabeth Guigou sur la 
nationalité voté le ^décembre. 
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SANG CONTAMINÉ Des 

pensables de centres de transfusion 
sanguine ont été mis en examen ces 
derniers jours pour « empoisonne- 
ment et non-assistance à personnes 


en danger » par le juge Marie-Odile 
Bertella-Geffroy, chargée d'instruire 
l'affaire du sang contaminé. • LE 
JUGE leur reproche d'avoir, durant 
les années 1984-1985, organisé des 


collectes de sang en milieu carcéral et 
sur la voie publique et d'avoir ainsi 
été à l'origine de plusieurs centaines 
de contaminations par les virus du si- 
da et de IThépatite B. •PARMI ces 


médecins, figure le docteur Najfb 
Duedari ancien directeur du CDTS du 
Val-de-Marne, qui organisait les col- 
lectes à la prison de Fresnes. • CES 
PRATIQUES à hauts risques ex- 


La justice instruit l’affaire des collectes de sang en prison 

Le juge Marie-Odile Bertella-Geffroy a mis en examen plusieurs responsables de centres de transfusion sanguine qui avaient, durant les années 
1984-1985 organisés des collectes en milieu carcéral, provoquant ainsi plusieurs centaines de contaminations par le virus du sida 


LE JUGE chargé d’instruire l’af- 
faire du sang contaminé. Marie- 
Odile Bertella-Geffroy. a mis en 
examen, il y a quelques jours, le 
docteur Najib Duedari. ancien di- 
recteur du centre départemental 
de transfusion sanguine (CDTS) 
du Val-de-Marne, pour « empoi- 
sonnement et non-assistance à per- 
sonne en danger ». Elle reproche 
au docteur Duedari, qui, en juin 
1991, fut nommé directeur général 
du CNTS à La suite de la démission 
du docteur Michel Garretta. 
d’avoir organisé jusqu'à l'été 1985 
des collectes de sang considérées 
comme à hauts risques infectieux 
auprès de détenus incarcérés à la 
prison de Fresnes. Cette mise en 
examen - selon nos informations, 
d'autres directeurs de centre de 
transfusion sanguine de la région 
parisienne et de province ont été 
ou vont être mis en examen pour 
les mêmes raisons - constitue un 
tournant majeur dans l'instruction 
de l'affaire du sang contaminé. 

A la suite de la révélation, dans 
les colonnes du Mande (daté U et 
12-13 avril 1992), des consé- 
quences très graves qu'avaient eu 
ces collectes à risque, un rapport 
intitulé « Rapport d’enquête sur 
les collectes de sang en milieu pé- 


nitentiaire », fait conjointement 
par l'Inspection générale des ser- 
vices judiciaires (IGSJ) et l'Inspec- 
tion générale des affaires sociales 
(IGAS), avait établi que pour la 
seule année 1985 les collectes dans 
les prisons avaient été à l’origine 
de plusieurs centaines de cas de 
contamination par le virus du sida 
(Le Monde des 5 et 9 novembre 
1992). Ce rapport établissait que 
les collectes de sang en milieu pé- 
nitentiaire n’ont fourni, pour la 
seule année 1985, que 037% du 
sang prélevé sur la population 
française mais qu'elles ont été à 
l'origine, cette année-là, de 25 % 
des lots de sang contaminé préle- 
vés. 

■ C’est pour l’essentiel ces col- 
lectes à risque - auxquelles D faut 
ajouter les collectes pratiquées 
dans les rues « chaudes » de plu- 
sieurs grandes villes - qui ex- 
pliquent pourquoi la France 
compte beaucoup plus de per- 
sonnes contaminées par voie 
transfusionnelle que les autres 
pays européens. Dans la plupart 
des autres pays, c’est dès 1982 que 
furent arrêtées ces collectes à 
cause non pas de la forte propor- 
tion de détenus toxicomanes séro- 
positifs pour le virils du sida (à 


Une trentaine de mises en examen 

A ce jour, au moins trente personnes ont été mises en examen 
pour empoisonnement ou complicité d’empoisonnement dans le 
dossier dn sang contaminé instruit par 1e juge BerteQa-Geoffiroy. 
Quatre dirigeants do CNTS, les docteurs Michel Garretta, Jean- 
Pierre Allain et Bahmaii Habibi, ainsi que Gérard Jacquin ; trois 
membres de la Direction générale de la santé, les docteurs Jacques 
Ronx et Jean-Baptiste Brunet, ainsi qne Marie-Thérèse Pierre ; le di- 
recteur du Laboratoire national de la santé, le docteur Robert Net- 
ter ; cinq conseillers ministériels, le professeur François Gros, Louis 
Scbweltzer, Claude Weisselberg, Charles-Henri FBippi et Patrick 
Bandry ; le directeur de Diagnostics Pasteur, Jean Weber ; onze mé- 
decins spécialistes de l’hémophilie, Yvette Sultan, Claire GazengeL 
Françoise Torche t, Françoise Verroust, Daniel Vergoz, Françoise Fer- 
rer le Cœur, Marie-José Larrieu, Yves Laurian, Bernard Boneu et 
Jean Ducos. 

Trois anciens premier ministre ou ministres - Laurent Fabius, 
Georgina Dufoix et Edmond Hervé - ont, en outre, été mis en exa- 
men dans le cadre du dossier du sang contaminé confié à la Cour de 
justice de la République. 

La France plus touchée 
que les autres pays européens 

transfusionnels parmi lesquels 1 686 
en France, 414 en Italie, 304 en Es- 
pagne, 264 en Allemagne, 122 au 
Royaume-Uni et 106 en Belgique. 
En d’autres termes près de ia moitié 
des cas de rida post-transfusionnels 
diagnostiqués sont survenus en 
France. 

Un tel constat doit être rappro- 
ché de celui établi par les respon- 
sables du fonds d'indemnisation, 
structure chargée, aux termes de la 
loi du 31 décembre 1991, d'indemni- 
ser les personnes - hémophiles ou 
non - dès lors quU est établi que 
cette infection résulte de l'adminis- 
tration de sang ou de produits déri- 
vés du sang. Selon ces respon- 
sables, le fonds s’est engagé à 
verser près de 6 milliards de francs 
sur lesquels 5,256 milliards ont 
d’ores et déjà été effectivement 
payés. Ces sommes concernent au- 
jourd’hui 4 234 personnes Infectées 
parmi lesquelles 1 355 hémophiles 
ou patients souffrant d’autres 
troubles de la coagulation sanguine 
et 2 879 transfusés. 

Révélé dans ces colonnes, un 
rapport confidentiel de ce fonds 
(ffndemnisation avait, en 1994, éta- 
bli les très fortes inégalités géogra- 
phiques observées en matière de 
transmission post-transfusionnelle 
par le VTH (Le Monde du 17 dé- 
cembre 1994). Des inégalités qui, 
pour les épidémiologistes, étaient 
la conséquence directe des collectes 
de sang effectuées, jusqu’au milieu 
des années 80, auprès des donneurs 
à très haut risque d’infection par le 
VIH tant dans les milieux péniten- 
tiaires que dans les rues de certains 
quartiers « chauds ». 


CHAQUE trimestre, depuis 1984, 
le centre européen pour la surveil- 
lance épidémiologique du sida 
fournit le bilan chiffré de la spécifi- 
cité française de l’affaire dite du 
« sang contaminé ». Datant de sep- 
tembre, le dernier rapport de ce 
centre établit sans ambiguïté ram- 
pleur du drame. Les cas cumulés de 
rida (cliniquement établis) diagnos- 
tiqués chez des personnes souffrant 
d’hémophilie ou d’autres troubles 
de la coagulation sanguine sont, 
dans les 47 pays de la région cou- 
verte par ce centre, de 3 223. Les 
pays les plus touchés sont dans un 
ordre décroissant l'Espagne 
(657 cas), ie Royaume-Uni 
(603 cas), la France (536 cas). l'Alle- 
magne (531 cas), ritalie (303. cas) et 
la Grèce (101 cas). 

La France se situe, sur ce point, 
dans un groupe relativement ho- 
mogène de pays n’ayant pas - à ia 
différence notamment de la Bel- 
gique (9 cas) - su, en temps utile, 
prendre les mesures préventives 
qui s’imposaient Mais la situation 
est radicalement différente en ce 
qui concerne les autres contamina- 
tions post-transfusionnelles par le 
VIH. On sait que ces infections ré- 
sultent de transfusions effectuées à 
partir de produits sanguins issus, 
non pas du «poolage » des dons, 
mais de prélèvements effectués 
chez des donneurs injectés par ce 
virus. 

Or le bilan est, de ce point de 
vue, accablant pour les respon- 
sables sanitaires et transfusionnels 
français. Dans l’ensemble géogra- 
phique couvert par le centre euro- 
péen pour la surveillance épidémio- 
logique du sida, on a aujourd’hui 
recensé 3 427 cas de sida post- 


cette époque, le virus du sida 
n’avait même pas été découvert), 
mais du fait de La grande fré- 
quence des porteurs d’antigène 
HBs (le marqueur sérologique de 
l'hépatite virale B) dans cette po- 
pulation. Une enquête réalisée 
dans vingt-cinq pays, en octobre 
1985, par le docteur Bahman Habi- 
bi montrait, que, à trois ou quatre 
exceptions près, «tes organismes 
chargés de la collecte de sang dans 
ces pays s’abstiennent de prélever 
en milieu pénitentiaire ». 

HUMANISATION DES PRISONS 

Four comprendre les raisons qui 
poussaient les responsables des 
centres de transfusion sanguine à 
collecter du sang en prison, fl faut 
se reporter en 1983. La priorité 
était alors à l'humanisation des 
prisons et à la réinsertion des dé- 
tenus et le don de sang faisait par- 
tie de cette démarche. Or l’ab- 
sence chronique de spécialistes de 
médecine pénitentiaire fit que l’on 
ne s'aperçut pas de la progression 
de l’épidémie de sida ainsi que de 
la toxicomanie en milieu carcéraL 
En 1983, sur 6 418 entrants aux pri- 
sons de Fresnes, on comptait 657 
toxicomanes. En 1985, sur 6 998 
entrants, il y en avait 1 304. La si- 
tuation sanitaire était désastreuse. 

La priorité donnée à la réinser- 
tion avait conduit la directrice de 
l’administration pénitentiaire, My- 
riam Ezratty (qui devint par la 
suite premier président de la cour 
d’appel de Paris) à adresser, le 
13 janvier 1984, une circulaire à. 
l’ensemble des directeurs régio- 
naux des services pénitentiaires, 
ainsi qu’aux chefs d’établisse-. 
raents pénitentiaires. Ce texte in- 
diquait qu’il apparaît «possible 
d’augmenter les rythmes des col- 
lectes dans les grands établisse- 
ments où, le flux étant important, les 
prélèvements pourront être effec- 
tués sur un plus grand nombre de 
détenus ». NI la direction générale 
de la santé, ni l’IGAS ne furent 
consultés au préalable. 

Il faudra attendre vingt et un 
mois - une note datée du 11 octo- 
bre 1985 - pour que soit annulée 
cette circulaire. Entre-temps, plu- 
sieurs centaines de personnes ont 
été contaminées par voie transfu- 
sionnelle du fait de ces collectes à 
haut risque. Plusieurs signaux 
d’alarme auraient pourtant dû 
fonctionner. Ainsi, par exemple, le 
29 février 1984, deux communica- 
tions (publiées en septembre 1984) 
furent consacrées, au cours d’une 
réunion de la Société nationale de 
transfusion sanguine, aux col- 
lectes de sang en milieu carcéraL 
Des médecins du CTS de Ver- 
sailles, du CNTS et du CTS de 
Strasbourg indiquèrent alors qu'il 
convenait d'interrompre ces col- 


lectes du fait du grand nombre de 
détenus porteurs du virus de l'hé- 
patite B. L’une des tâches du juge 
Bertella-Geffroy sera de' 
comprendre pour quelles raisons 
de nombreux directeurs de CTS 
ont continué malgré tout, parfois 
jusqu’en 1986, à collecter du sang 
en prison. 

En définitive, l’alerte fut donnée 
par le docteur Pierre Espinoza, 
chef du service des urgences de 
rétablissement public national de 
Fresnes. Le 20 juin 1985, fl adressa 
au professeur Jacques Roux, direc- 
teur général de la santé, et à My- 
riam Ezratty un rapport « concer- 
nant la don du sang au grand 
quartier du centre pénitentiaire de 
Fresnes ». H indiquait que 12,6 % 
des e n tra n t s à Fresnes étaient sé- 
ropositifs. Parmi les détenus toxi- 
comanes, 60 % étaient séroposi- 
tifs. 11 indiquait que le CDTS du 
Val-de-Marne avait décidé de sus- 
pendre la collecte de juillet 1985 
sous réserve de la réalisation de 
test de dépistage du virus du sida 
faits à titre systématique. Le 
26 juillet, fl adressait un nouveau 
rapport indiquant que du fait du 
grand nombre de personnes séro- 
positives ,« il n'est pas envisageable 
de poursuivre le don du sang au 
grand quartier du centre péniten- 
tiaire de Fresnes, sur le plan 
éthique, mais aussi sur le plan 
économique ». Peu de temps aupa- 
ravant, le 20 juin, le docteur Jean- 

Le refus 

d'une saisine globale 

Le Jnge BerteHa-Gefïroy, qui 
instruit depuis le printemps 1993 
les plaintes pour empoisonne- 
ment de plusieurs parties d- 
vfles, a demandé à trois reprises 
au parqnet de Paris d’étendre sa 
saisine afin qu’elle puisse en- 
quêter sur F ensemble des conta- 
minations d’hémophiles on de 
transfusés survenues en France 
dans les années 1984-1986, et 
non plus seulement sur le cas 
précis des 53 personnes conta- 
minées qui se sont portées par- 
ties civiles. On estime actuelle- 
ment que 1 325 hémophiles et 
2 600 transfusés ont été conta- 
minés en France par le VDHL A 
trois reprises, le parquet de Pâ- 
tis a refusé cette saisine globale, 
estimant qne toutes les per- 
sonnes contaminées désireuses 
de saisir la justice en avalent en, 
en quatre ans, la possibilité. On 
estime au parquet que «le juge 
n’a pas été saisi de rensemMe de 
la pandémie » et qu’il faudra 
bien un Jour que M“ Bertella- 
Geffroy se résolve à dore son 
Instruction-marathon. 


Baptiste Brunet (épidémiologiste 
à le direction générale de la santé) 
avait indiqué qu’il était « peu rai- 
sonnable de collecter du sang dans 
les lieux où la moitié de la popula- 
tion appartient à des catégories à 
risques ». Le 10 juin, pourtant, au 
cours d’une réunion des comités 
santé-justice co-préridés par My- 
riam Ezratty et Michel Lucas, le 
patron de l’IGAS, fl avait été déci- 
dé que les collectes en prison ne 
seraient pas suspendues, mais que 
les ETS seraient alertés téléphoni- 
quement par la QGS sur leur dan- 
ger-. 

LA SITUATION A FRESNES 

Le 2 août enfin, le docteur Due- 
dari adnpcoa une note au cabinet 
du premier ministre, Laurent Fa- 
bius, et au ministère de la santé 
pour leur faire part de la situation 
à Fresnes. Immédiatement, 
MF* Ezratty décida de faire télé- 
phoner aux directions péniten- 
tiaires régionales pour leur de- 
mander de suspendre lès collectes. 
Durant l’été 1985, plusieurs col- 
lectes frirent malgré tout organi- 
sées dans des prisons françaises. 
Pour sa part, le CRTS de Marseille 
ne cessera les collectes aux Bau- 
mettes qu’en mars 1986 et le CRTS 
d’Eviy les collectes à Fleury-Méro- 


COMMENTA1RE 

DERNIÈRE LIGNE DROITE 

L’instruction menée par le 
juge Bertella-Geffroy entre," en-' 
fin, dans sa dernière ligne droite. 
Après^avoir étudié les responsa- 
bilités des uns et des autres dans 
la contamination des hémo- 
philes et dans la mse en œuvre 
du dépistage systématique dans 
les dons de sang, la voilà au- 
jourd’hui parvenue au chapitre 
des collectes à risque effectuées 
en milieu carcéral ou sur la vole 
publique. 

Aux vingt-six mise en examen 
déjà prononcées devraient bien- 
tôt s'en ajouter de nombreuses 
autres concernant pour l'essen- 
tiel, des responsables de centres 
de transfusion sanguine ayant 
procédé à de telles collectes. 
Mais Fa magistrate pourrait aussi 
souhaiter entendre les explica- 
tions des responsables de l'admi- 
nistration pénitentiaire et de 
certains membres du cabinet du 
garde des sceaux de l'époque, 
Robert Badinter, ayant eu à gé- 
rer les aspects sanitaires de la po- 
litique carcérale. 

A ceux qui. à juste titre, s'in- 
quiètent de l'extrême longueur 
de cette instruction, le juge Ber- 
tella-Geffroy oppose, non sans 


raison elle aussi, la nécessité d'en 
finir une bonne fois pour toutes 
avec cette affairé. Pour ce faire, 
aucun aspect du dossier ne doit 
selon elle, être laissé dans 
' l'ombré^ comme cela Ait le cas 
lors de la première instruction 
menée. par fe Juge' Sabine 
Ion. Une fois cette pédagogie de 
l'affaire achevée, ce sera, à la 
Cour de cassation de trancher le 
problème des qualifications - es- 
sentiellement l'empoisonne- 
ment - retenues par le juge ; et à 
la Cour de justice de la Répu- 
. bfique dé se prononcer sur te cas 
des trois anciens ministres mis en 
examen dans ce dossier, Laurent 
Fabius, Georgina Dufoix et Ed- 
mond Hervé. 

il ne servirait sans doute à rien," 
aujourd'hui, de vouloir refaire 
l'histoire et de répéter que. si les 
pouvoirs publics avaient dès le 
début des années 90, souhaité 
faire toute la lumière sur le 
drame du sang contaminé, l'as- 
pect judiciaire de l'affaire, serait 
réglé depuis longtemps. Peut- 
être, après tout fallait-il en pas- 
ser par cette Instruction hors 
norme, à ia mesure du désintérêt" 
porté en France jusqu'à une date 
récente aux problèmes de santé . 
publique. 

Fronde Noudti 


À Melun, une manifestation de deuil à la mémoire d’Abdelkader 


MELUN 

de notre envoyé spécial 
A partir de 13 h 30, mardi 23 dé- 
cembre à Melun, convergeaient de 
toutes parts vers ia gare des jeunes 


Jean-Yves Nau 


REPORTAGE 

•Dignité, protestation. 
L'heure n'est pas 
à la provocation 
ni à l'arrogance 

beuis, blacks, blancs et des moins 
jeunes, venus témoigner de leur 
émotion après ia mort mercredi 
17 décembre, du jeune Abdelkader 
Bouziane, originaire de la cité 
toute proche de Dammarie-les- 
Lys, tué par ia police dans des cir- 
constances encore controversées. 
Des banderoles se déployaient : 
« Makomé. M. Saidi, Matik Ousse- 
kine, F. Fernandez, Abdelkader Bou- 
ziane, à qui le tour ?»; « Justice 
.égale pour tous »;« Un ange nous a 
quittés, 16 ans ». 

fl a l’air bien jeune, le souriant 
Abdelkader sur les dizaines de 
photographies brandies par ia 


foule. Pas une tête à recevoir une 
balle dans la nuque. A 14 heures 
environ, le cortège d’un millier de 
personnes partait vers La préfec- 
ture de Melun, encadré par un ser- 
vice d'ordre efficace portant des 
autocollants «Touche pas à mon 
pote». La police, de son côté, 
s’était faite des plus discrètes. 

C’était une manifestation de 
deuil, de dignité, de protestation. 
L'heure n’était pas à la provoca- 
tion ni à l'arrogance. La presse 
photographiait le premier rang du 
cortège composé des parents et 
des proches de la victime. On en- 
tendait : « Levez haut les photos, on 
n ‘a pas honte d’Abdelkader ! » Des 
gamins se moquaient des caméras 
de télévision : « Tas qu'à jouer 
Hamlet, le producteur, y va te cap- 
ter. Et moi je Jais Mister Bean, la 
doublure. » Le cortège passait de- 
vant le monument aux morts de 
1870 et des colonies, dépassait la 
brasserie Kenavo, traversait les 
deux ponts sur la Seine, à côté de 
la prison centrale. On remontait 
par la nie Saint-Barthélemy, de- 
vant une maison où vécut Cé- 
zanne, en discutant philosophie : il 


y a peut-être quelque chose de 
bon, même dans le mal, même 
dans la mort; Dieu nous a créés 
pour l'éternité. 

Devant la préfecture, vers 
15 heures, les manifestants atten- 
dirent près d’une heure que la fa- 
mille, les parents et les avocats de 
la victime soient reçus par le pré- 
fet. On ne comprenait pas com- 
ment un garçon de seize ans pou- 
vait apparaître dangereux au point 
que Ton tire quatre balles sur IuL 
« fis ont tiré des balles comme dans 
les dessins animés, disait un 
homme, des balles qui font le tour 
de la voiture. » On s’interrogeait : 
vous croyez qu’une histoire 
comme ça arriverait en Corse ? ja- 
mais de la vie. Et pourquoi Brigitte 
Bardot dit-elle que les Arabes 
naissent avec un couteau entre les 
dents ? Parce qu'elle est folie ? 
Non, parce qu’elle est bête. Quand 
la famille sortit de la préfecture, 
Maïïka, la tante de la victime, ex- 
pliqua que le préfet leur avait ten- 
du la main,, avait exprimé des 
condoléances, en son nom et en 
celui du gouvernement Que tous 
avaient les mêmes droits à la jus- 


tice et à la considération. Elle an- 
nonçait la création d’un comité de 
vigilance- L’onde d’Abdelkader li- 
sait une lettre imaginaire de la vic- 
time, une lettre écrite de Fau-delà: 
«Salut les amis. De là où je suis, je 
ne peux pas participer à cette 
marche. Malgré tout, je tiens à vous 
préciser que la balle qui m ’a permis . 
défaire ce voyage sans retour a été 
tirée par un homme qui n’était pas 
en danger. Je le sais et il le sait Ce 
soir-là, mon ami Djamel et moi, 
sommes allés sur Nemours voir un 
ami, suivis depuis Melun par ceux 
qui allaient être mes bourreaux. La 
fin de la balade s’arrêtera d Fontai- 
nebleau. Cétait écrit Dommage. » 
Djamel, qui a été blessé par les' 
policiers, sanglotait, dans on fau- 
teuil roulant. Son père expliquait 
que son fils ne pouvait pas palier 
ni dormir. Qu’A croyait voir dès 
voitures de police partout, toqt'te 
temps. A 16 heures, lé cortège re- 
broussait che min versla gare, sans 
incident. Quelqu’un faisait remar- 
quer qu’3 avait fallu un mort pois 
réunir les gens de la dté. . ' \7; 

Midtel Braudeau-. 




cliquent en grande partie pourquoi 
la France est en Europe, celui qui 
compte le plus grand nombre de per- 
sonnes contaminées par voie trans- 
fusionnelle par le virus du sida. 


gis qu’en décembre 1986— A Bas- 
tia et à Fort-de-France, les col- 
lectes ne cesseront qu’en 1990. Au 
total, pour la seule année 1985, 
près de 40% des contaminations 
post-transfusionnelles (25% dues 
à la prison et 14% dues aux col- 
lectes sur la voie publique) au- 
raient pu être évitées. 

C’est parce qu’elle a eu la 
preuve que plusieurs parties ci- 
viles ont été contaminées à la suite 
d’un prélèvement effectué à 
Fresnes que le juge Bertella-Gef- 
froy a mis en examen le docteur. 
Duedari et d’autres directeurs de 
CTS. Efle reproche à ces médecins 
d’avoir effectué ces collectes à 
risques, ainsi que de n’avoir pas, 
une fois . les conséquences 
connues, organisé une Informa- 
tion des receveurs des produits 
sanguins. 

Une telle information aurait 
permis d’éviter nombre de conta- 
minations de conjoints ou d’en- 
fants. Pour sa part, le docteur 
Duedari nous a déclaré avoir arrê- 
té les collectes de sang à Fresnes 
«forsqulfl] a découvert F ampleur 
des dégâts, c’est-à-dire fin mai 
1985 ». «Personne, auparavant ne 
m 'avait mis en garde », ajou te-t-fl. 

F. N. 
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LE PROCÈS PAPON 


LE MONDE /JEUDI 25 DÉCEMBRE 1997 


26 août 1942, 445 juifs du camp de Mérignac partent pour Drancy 

« Au nom du peuple français », le préfet de la Gironde réquisitionne six gendarmes, qui sont mis à la disposition du directeur du camp. 

Vingt inspecteurs, soixante gendarmes et un officier accompagnent le convoi 


BORDEAUX 

de notre envoyé spécial 

Maurice Papon est un vieillard fa- 
tigué. En fin d'audience, mardi 
23 décembre, un certificat médical 
r atteste, qui repousse au 5 janvier 
la suite des d&ats. Et, comme il est 
fatigué, Maurice Papon remet 
souvent au i mHpmain les explica- 
tions qu’il ne peut donner le jour 
même. « fai tout à fait conscience 
des faiblesses physiques qui m'ont 
marqué hier soir, dît-iL Je voudrais 
m’en excuser auprès de la cour et des 
jurés. » 

L’accusé souhaite donc revenir 
sur la déportation des enfants 
d’août 1942. Et plus particulière- 
ment sur le sort de ceux qui ont 
échappé à la rafie du 16 juillet et 
qui, bien qu'ils aient été placés dans 
des familles d'accueil, ont été re- 
cherchés un mois plus tard ou di- 
rectement amenés au camp de Mé- 
rignac, alors qu'ils auraient pu être 
■ sauvés. Le président Castagnède, 
sur une liste de vingt-six noms, en a 
compté treize, qui ont été déportés. 

La veille, Maurice Papon avait été 
dans l’incapacité de dire le proces- 
sus qui avait conduit ces familles 
d’accueil à se démettre de ces en- 
fan ts-LL « Je n'ai pas beaucoup de 
choses à dire», avoue-t-fl. Et effec- 
tivement C ne fait que redire « sa » 
chronologie des événements, selon 
laquelle, au bout du compte, le pré- 
fet régional Maurice Sabatier aurait 
* demandé à Carat [NDLR: chef du 
service des questions juives sous 
l'autorité directe de Maurice Rapon] 
de prévenir le grand rabbin Cohen et 
l'Union générale des Israélites de 
France (UCIF) du changement radi- 
cal de position des SS, pour mettre les 
enfants à l'abri et prévenir les .fa- 
milles d'accueil de la menace alle- 
mande». « CS» événements, ajoute 
l’accusé, sont entourés d’un brouil- 
lard que je suis incapable de dissi- 
per.» 

Quittant le * brouillard », le pré- 
sident Castagnède revient à la rela- 
tive clarté des documents prépara- 
toires à l’organisation du convoi du 
26 août, qui aboutit à la déporta- 
tion de quatre cent quarante-cinq 
juifs « puisés» dans le camp de Mé- 
rignac. Une note montre que, par 


voie téléphonique, Pierre Carat a 
« fait connaître», le 22 août, à 
15 h 30, soit juste après que des ins- 
tructions furent données par le 
gouvernement de Vichy au télé- 
phone, qu'un convoi devait être or- 
ganisé et qu’il y avait heu «de pré- 
voir un chef de convoi ». 

« UN REPAS COMPLET » 

Le commissaire Norbert Te- 
choueyres est missionné par le chef 
de la sécurité publique et invité à se 
mettre en rapport avec Pierre Ga- 
rât « Quelles informations Carat a-t- 
il pu communiquer à Te- 
choueyres?», demande le magis- 
trat «f imagine qu\ü] a dû remettre 
les listes des internés de Mérignac qui 
devaient constituer le convoi » Le 24 
août, le préfet Sabatier, « au nom 
du peuple français », réquisitionne 
six gendarmes « à mettre à la dispo- 
sition de monsieur le directeur du 
centre de séjour surveillé de Méri- 
gnac ». Une note de police, non da- 
tée, précise que les déportés parti- 
ront du camp à 17 heures, puis de la 
gare de Bordeaux à 20 h 20, afin 
d’arriver à la gare du Bourget le len- 
demain à 8 heures. Vingt inspec- 
teurs, soixante gendarmes, un offi- 
cier, accompagneront le convoi. 
«Des assistantes sociales sont pré- 
vues», est-il écrit à la main. D est 
question d’« un repas complet par 
personne : pommes de terre bouillies, 
conserves, fromage, confiture et 
fruits ». 

Le président Castagnède attire 
l'attention sur une « remarque » 
contenue dans la note : « Les ser- 
vices compétents allemands ont aver- 
ti qu'a y aurait autant d’arrestations 
de membres de la police française 
que d’évasions. » Puis il s’interroge 
sur La façon dont les soixante gen- 
darmes ont été réquisitionnés. Il 
procède à la projection d’une pièce 
qui pourrait se révéler à charge 
pour Taccusé, s’il n’y avait un pro- 
blème de date : un ordre de réquisi- 
tion de la gendarmerie est signé 
« pour le préfet régional », par Mau- 
rice Papon, mais il est daté du 
28 octobre 1942, soit deux jours 
après la date du convoi 

« Cette anomalie ne m'a pas 
échappé », explique l’accusé, qui 


Maurice Papon 
et son avocat, 
Jean-Marc Varaut. 


« imagine » ce qui a pu se passer. 
«Les gendarmes ont été mobilisés 
par le préfet régional sur ordre ver- 
bal, et il m'a été demandé de régula- 
riser [a posteriori] ce déplacement 
pour les soldes, les primes, les fiais. 
Dans ce type d'opérations, il y a né- 
cessairement des imputations de dé- 
penses importantes. B finit toujours 
un papier. » Le pnésdent tf épilogue 
pas. H poursuit en observant que 
Maurice Papon, toujours «pour le 
préfet régional», a dressé un 
compte-rendu des opérations, le 
26 août, à Finteotion du gouverne- 
ment de Vichy. U y est question 
d'interventions que les autorités 
françaises pourraient ferre à Drancy 
pour des « cas intéressants » : « On 
croyait que le gouvernement fiançais 
allait obtenir là-bas ce qu'on ne pou- 



vait obtenir ici » Le président lit en- 
suite le rapport qu'établit Pierre 
Carat, fin août, à son retour de 
Drancy (lire ci-contre). Les inten- 
tions de l’occupant y sont inscrites 
noir sur blanc «B doit être fourni à 
l'autorité allemande [à partir de 
Drancy] trois trains de mille juifs 
chaque jour. » H est recommandé 
«de ne pas trop s'attarder sur [le 
cas] des juÿs étrangers». «[Ce rap- 
port] est désagréable à lire, concède 
l’accusé. Mais il a le mérite d’entrer 
dans le détail et d’être précis l*. 

Alors le président présente le ré- 
capitulatif, à la date du 1 er sep- 
tembre 1942, des convois partis de 
Drancy « vers l’Est». « Ces 10, 12, 14, 
17. 19, 21. 24, 26, 2S. 31 août Tous les 
trois jours, comme prévu, mille juifs d 
chaque convoi Voüà la cadence. » Et 


« D doit être fourni à l'autorité allemande trois trains de mille juifs chaque semaine » 


LE 29 AOÛT 1942, Pierre Carat, chef du bu- 
reau des questions juives de la préfecture de la 
Gironde, rend compte de sa mission au camp 
de Drancy au préfet régional, « sous le couvert » 
du secrétoire général Maurice Papon, dans les 
termes suivants. 

« Dès rarrivée du convoi 
CNDLR : le 27 août 1942) Je 
me suis mis en rapport avec 
le commandant (NDLR : 
français) du camp de Dran- 
cy, qui m'a fourni les rensei- 
gnements suivants. Il doit 
VBtBAüM être fourni à l'autorité alle- 

mande trois trains de mille juifs chaque semaine 
(NDLR : au départ de Drancy) (._). J’ai remis au 
commandant du camp la liste officielle des juifs 



transférés, sur laquelle étaient signalés la natio- 
nalité des intéressés et les cas spéciaux. Le 
commandant m’a donné l'assurance qu’il serait 
tenu le plus grand compte des indications four- 
nies (_). [Par ailleurs], le directeur de cabinet de 
M. Leguay (NDLR : délégué, pour la zone oc- 
cupée, du secrétaire générai à la police René 
Bousquet) m'a indiqué qu’il était préférable de 
ne pas examiner de trop près le cas des juifi 
étrangers, car dans la mesure où le contingent 
demandé par les Allemands ne pourrait être 
composé de juifi étrangers, le complément serait 
vraisemblablement fourni par des Français. 

»Ala question posée de savoir si le rapatrie- 
ment des juifi .français déportés le 18 juillet der- 
nier pourrait être obtenu (NDLR : trente-trois 
Français détenus par les Anemands pour in- 


fractions à leurs ordonnances, déportés sans 
retour le 19 vers Auschwitz parmi les cent 
soixante et onze juifs de la région de Bor- 
deaux), il m'a été répondu négativement L’auto- 
rité allemande aurait d’ailleurs tenu absolument 
secrète la destination de ces convois. 

» En conclusion, j’estime qu’il y aurait lieu à 
l’avenir: d'établir des listes spéciales de Français 
et d'étrangers ; d’assurer l’arrivée du convoi à 
Drancy les jours de départ des convois de dépor- 
tation [vers l’Est] (~) car l’administration du 
camp disposerait d’une journée entière pour ef- 
fectuer le triage (_) ; d’adresser incessamment 
au directeur du camp une liste séparée des juifi 
Français qui ont été transférés et de demander 
confirmation de ce que les intéressés sont bien 
demeurés à Drancy. » 


maintenant la liste des trains arrivés 
à Drancy: «Les 6, 7, 9, 12, 14, 15. 19, 
22, 25. » A la colonne provenance, 
on peut lire: Beaune, Pithiviers, 
Bordeaux, Ratios, ou, plus anony- 
mement, « zone libre», « zone 
libre »_ «A partir du 27, remarque- 
t-il, les arrivées [de juifs] ne per- 
mettent plus de fournir- les départs. 
Voüà pourquoi les juÿs français parti- 
ront» 

RETOUR SUR LE « BROUILLARD » 

Puis. le président veut sonder la 
volonté de « résistance » de la pré- 
fecture en s'intéressant au cas d'ir- 
ma Reinsberg, une femme qui a 
sauté du train pour s'évader du 
convoi du 26 août Blessée à la tète, 
fana Reinsberg a été arrêtée, puis 
hospitalisée le l B novembre à l'hô- 
pital d’Orléans. Ou a demandé, par 
télégramme, «dans quel camp B 
[convenait] de diriger l’intéressée». 
La préfecture de la Gironde, sous la 
signature d’un « conseiller de préfec- 
ture », a répondu sans ciller : « Vm 
Drancy.» 

« On peut s’interroger sur la volon- 
té de sauvetage », commente le pré- 
sident, qui révèle qu’fana Reinsberg 
a heureusement pu s’évader de 
rhôpital quatre jours après son hos- 
pitalisation. « Cest un fiât que cette 
volonté n’était pas toujours égale- 
ment répartie », répond Maurice Pa- 
pou. «A notre connaissance, ce 
conseiller a été sanctionné à la Libé- 
ration», renchérit son avocat, 
M e Varaut. «Voilà une personne 
sanctionnée ! », ponctue le pré- 
sident. 

Alors que tout semble dit, les dé- 


bats reviennent, inévitablement, sur 
le « brouillard » entourant la dfyor- 
tation des enfants d’août 1942. 
Maurice Papon se hasarde à une ex- 
plication. «Je dis qu’il y a un Jait 
qu’il. faut reconnaître :3y a des pa- 
rents qui ont réclamé ces erfants. » 
Le président manque de s'étrangler. 
« Maurice Papon l Je crois que nais 
sommes sur une hypothèse qui n’est 
pas soutenable. Ces parents [dépor- 
tés sans retour vers Auschwitz Le 
19 juillet 1942], ils ne réclament rien, 
parce quHs sont morts. » Alors F ac- 
cusé, piteux: «Je suis d’accord. » 

Puis, comme Q le fait à l’issue de 
ses interrogatoires sur chacun des 
convois, le magistrat rappelle à 
Maurice Papon les incriminations 
qui pèsent sur hn : complicité cfar- 
restations, de séquestrations Qlé- 

Les débats reprendront 
te 5 janvier 

Le procès de Maurice Papon, qui 
devait se poursuivre les 29 et 
30 décembre, a été suspendu Jus- 
qu’au lundi 5 Janvier en raison de 
F état de santé de F accusé. Son 
avocat, Jean-Maie Varaut, a pro- 
duit un certificat médical du pro- 
fesseur Alain Gioussat, chef du 
service de cardtologje de FhAp&al 
Haut-Lévêqu£ de Pessac (Gi- 
ronde), qui a constaté la régres- 
sion, mais non la disparition delà 
pfeuropneamopatide de Maurice 
Papon, toujours placé sous anti- 
biotiques. 

En raison de « la persistance de 
signes objectifs pleuropulmonaires» 
et de «quelques troubles métabo- 
liques », le praticien conseüie « un 
repos de dix jours sous surveillance 
médicale pour prévenir une éven- 
tuelle réduite ». Ni la cour d’assises 
ni les parties au procès n’ont de- 
mandé cFexpeitise comme précé- 
demment, ni émis la motndre ré- 
serve sur cet avb, qui pesmet à 
chacun de marquer une pause, 
alors qu’ont eu fieu la moitié des 
audiences prévues par (e calen- 
drier initial, qui avait fixé la fin du 
procès- à NofiL 


gates, d’assassinats, 1e tout revêtant 
te caractère de complicité de crimes 
contre l'humanité- Ken que quatre 
cent quarante-cinq personnes aient 
été déportées, te juge circonscrit tes 
noms des seules victimeé dont tes 
fiumOes se sont constituées parties 
dvfles. Ceux-ci délimitent la saisine 
de la coût Outre les nom^, fl. précise 
les numéros d’ordre dans le convoi : 
22, 23, 38, 168, 169, 184; 186, 187, 
230, 214, 223, 216, 204, 126, 124, 127, 
202,201. Dix de ces numéros étaient 
portés par des enfants. Maurice Pa- 
pou se ressaisit un court instant: 
«Je répudie toutes ces accusations et 
/attends qu’on m’apporte les preuves 
de ma responsabilité! » j 

I 

Jean-Michel Duntay 
Dessin : Noëlle Herfenschmidt 


Passe d'armes 
avec Alain Juppé 

M* Jean-Marc Varaut, conseil 
de Maurice Papon, s’est élevé, 
lundi 22 décembre, contre des 
propos d’Alain Juppé, maire 
(RPR) de Bordeaux, rapportés, 
le 15 décembre par F rance -Soir 
et relayé par r Agence France- 
Presse : « Il y a en France des hé- 
ros mais aussi des salauds qui 
ont des crimes sur la conscience : 
il faut les juger. » Rappelant 
que M. Juppé s’était engagé, 
lors de la campagne des législa- 
tives, à renforcer la présomp- 
tion d’innocence, que, selon lui 
3 « méconnaît » par cette décla- 
ration, M' Varaut a Indiqué: 
« Je l’avais cru. Les électeurs ne 
l’ont pas cru. Les électeurs ont eu 
raison. » 

Maurice Papon a ajouté : 
« Pour qui emprunte en toutes 
circonstances un air supérieurs il 
eût été préférable qu'il fasse 
preuve de réserve. D’autant plus 
que ses échecs flagrants auraient 
dû l’ineiter à plus de prudence, 
fai une satisfaction : c’est celle 
d’avoir préféré les gaullistes his- 
toriques aux gaullistes d'occa- 
sion. » 


Jean Cavignac, le découvreur d'archives par qui l'affaire a démarré 


BORDEAUX 

de notre envoyé spécial 
« Nous étions à genoux par terre, 
dans cette pièce sale du cinquième 
étage du bâtiment de la rue 
d’Aviau, à fouiller dans des pa- 
quets d’archives, qui avaient été 

PORTRAIT 


La passion du militant 
politique 
et le sérieux 
de l'historien 


mises en vrac dans des chemises 
orange, foi ouvert une première 
liasse. Elle concernait les rafles des 
juifi de juillet et août 1942. Nous 
avons vu ta signature de Maurice 
Papon. “Mais, c'est le ministre !”, 
a dit Cavignac-. » L'historien Mi- 
chel Bergès raconte ainsi sa pre- 
mière rencontre, en février 
1981, avec les documents qui al- 
laient constituer le «dossier Pa- 
pon » et conduire, seize ans plus 
tard, l'ancien secrétaire général 
de la préfecture de la Gironde de- 
vant la cour d'assises de Bor- 
deaux. 


Pour lui, comme pour tous ceux 
qui ont engagé le procès contre 
Maurice Papon, le rôle joué par 
jean Cavignac, ancien conserva- 
teur des archives de la Gironde, 
décédé en 1989, est primordial. 
«Au départ, il y a eu le travail de 
Cavignac », admettent, pour une 
fois d'accord, tant Michel Slitins- 
ky que Gérard Boulanger ou 
Maurice-David Matisson. Dans 
un de ses ouvrages (Psychanalyse 
de la Collaboration, Hommes et 
perspectives, 1991), ce dernier 
parle, certes, du « hasard » qui a 
permis à Jean Cavignac de mettre 
la main sur ces documents. Mais, 
citant Alain - «On n’est curieux 
qu’autant qu’on est instruit»-, il 
tient à préciser qu’fl avait, en fait, 
toutes les raisons de tomber sur 
cette manne. 

Né en 1938 à Périssac, en Gi- 
ronde, d'un père officier de gen- 
darmerie et d'une mère profes- 
seur de lettres, Jean Cavignac 
était un personnage haut en cou- 
leur qui a laissé un souvenir très 
fort à Bordeaux. Mêlant la pas- 
sion du militant politique et le sé- 
rieux de l'historien, 3 était, selon 
son ami Pierre Brana, aujourd’hui 


député socialiste de la Gironde, 
«iconoclaste chaque fois qu’il fal- 
lait l’être». «Jean, poursuit le 
parlementaire, avait réussi, malgré 
son passage par la très respectée 
école des Chartes, i) casser le moule 
universitaire classique.» «C’était 
avant tout un homme généreux et 
un chercheur remarquable », 
ajoute Jean Valette, son supérieur 
à l’office départemental des archi- 
ves de la Gironde. 

VOLONTAIREMENT 91 RETRAIT 
Marqué dans sa jeunesse par les 
idées d’extrême droite, Jean Cavi- 
gnac milite très vite à gauche. 
Après avoir été un des respon- 
sables régionaux du Parti socia- 
liste unifié (PS U), de Pierre Men- 
dès-France et de Michel Rocard, il 
entre ensuite à Lutte ouvrière, la 
formation trotskiste, dont il est 
aussi un des principaux dirigeants 
pour la région. Grand, barbu, tou- 
jours accompagné de son chien 
Toupin, Jean Cavignac, après des 
études de lettres et son passage 
par l’École des chartes, soutien- 
dra, en 1986. une thèse de docto- 
rat en lettres sur La communauté 
israélite de Bordeaux aux XVIII e et 


XIX e siècles. Conservateur aux ar- 
chives de la Gironde depuis 
1962, Q multiplie les responsabili- 
tés dans la région : secrétaire gé- 
néral de l'académie Montesquieu, 
trésorier de la société des écri- 
vains d’ Aquitaine, correspondant 
de l'Institut du temps présent. En 
1969, il fonde l’Institut aquitain 
d'études sociales, qui se veut le 
carrefour des chercheurs de diffé- 
rentes disciplines et étudie princi- 
palement le mouvement ouvrier 
en Aquitaine. «Le travail deman- 
dé aux adhérents était énorme, 
aussi Jean s’en chargeait-il le plus 
souvent », écrit Line Marié, 
membre du bureau de l’institut, 
qui insiste sur son don pour les 
langues. « La bibliothèque de l’ins- 
titut compte des ouvrages en alle- 
mand, anglais, espagnol, italien 
mais aussi en roumain. Quand-// ne 
dominait pas la langue, il ne re- 
nonçait pas : pour le roumain et 
l’hébreu, il avait acheté grammaire 
et dictionnaire. N’oublions pas le 
latin de l'archiviste et l'occitan de 
/'Aquitain. » 

.Ses études sur la communauté 
juive de Bordeaux et d'autres tra- 
vaux avaient mis Jean Cavignac 


sur la trace des « documents Pa- 
pon». Compte tenu des obliga- 
tions de réserve découlant de sa 
fonction - un fonctionnaire n’a 
pas le droit de dévoiler le contenu 
d’archives -, Q se met volontaire- 
ment en retrait Jean Valette, son 
supérieur hlérarchiqu^, qui ap- 
précie beaucoup ses qualités pro- 
fessionnelles, ferme] les yeux. 
Comme Jean Favier, alors direc- 
teur des Archives nationales, qui 
fait comprendre à Jean Valette 
qu’il « connaît le coupable » mais 
que, bien entendu, aucune sanc- 
tion ne sera prise. j 
En fait, tous ces historiens 
mettent en avant la foi de Jean 
Cavignac. «R ne suffit pas d’en- 
courager la recherche Régionale, Il 
fout que ses travaux soient utilisés, 
diffusés », écrivait-ii eri 1969. « S’il 
a eu tort administrativement, il a 
eu raison philosophiquement», 
conclut un acteur de l'époque. Bel 
hommage à un homme qui a lan- 
cé, en 1981, une aventure judi- 
ciaire sans précédent, sur laquelle 
11 ne s’est d’ailleurs jamais pro- 
noncé. 
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CARNET 


DISPARITIONS 


NOMINATIONS 


. Rod Milbum 

La chute d'un champion olympique 

ONE NUIT de novembre, Tem- de 13 s 6. Les innombrables tro- 
ployé de la Georgia Pacific Paper phées qu’il gagna durant cette 
Company, à Bâton Ronge (Lonî- période ont été dispersés. Sa fe- 
siane), qui était diargé de survefl- mille ne sait même pas où est pas- 
ler le niveau des cuves de pâte à sée ta médaEDe d’or qn’il a rame- 
papier a glissé da ns u ne trappe, née de Munich après avoir battu le 
On a retrouvé an petit matin son Français Guy Drut dans une 
corps rongé par les produits cotuse qui avait été retardée de 
chimiques. Après une rapide en- vingt-quatre heures en rf gn<» de 
quête le c oron er a conclu à une deuil après le massacre de la déïé- 
mort accidentelle pour cet homme gation israélienne par un 
âgé de quarante-sept ans qui, commando palestinien. Rod Mfl- 
abandonné par sa dernière épouse burn n’était pas attaché aux 
et ses enfants, dormait depuis choses qui le lui rendirent hi«v 
quelque temps sur les bancs d'une Une fois descendu du podium 
église. La fin sordide d’an homme avec l’hymne national qui lui bat- 
au bout du rouleau. Bas de quoi tait encore dans les oiefDes et les 
bouleverser un président des phalanges douloureuses de ta vi- 
Etats-Unis. goitreuse poignée de main des of- 

BiH Clinton le fut pourtant. H a ficiels, un athlète n’avait alors qu’à 
envoyé à ta famille au défont une rentrer chez hri, aucun agent, an- 
longue lettre dans laquelle 11 se de- cnn contrat ire l’att endai ent à ta 
mandait comment son pays a pu sortie du stade, 
laisser ainsi mourir dans ta misère 
une de ses gloires nationales. Rod tableau àlastbnbccx 
M ilbum, champion olympique du Après avoir amélioré d’un 
110 mètres haies aux Jeux olym- dixième de seconde son record du 
piqués de 1972, & Munich, a été monde du 110 mètres haïes (13 si) 
entené dans te petit cimetière de lors d’un meeting en Italie en 1973, 
ta bourgade où S. était né en 1950 Rod Milbum tenta en vain d’être 
et où fl avait grandi, Opetousas, en embauché par tme équipe de foot- 
plein pays cajun. bail améri cain- n abaidonna alors 

Etrange de st inée d’un petit or- son statut amateur pour intégrer 
phefin noir qui, sa vie durant, a cru une troupe professionnelle ftiné- 
que tout arrivait par la seule vo- rante montée par Téphémère In- 
Ionté de Dieu. Dans la High temational Track Association. 
School J. S. Clark réservée aux Tout ce qu’il y gagna fut de perdre 
Noirs, un entraîneur remarque sa la possibilité de se qualifier pour 
vélocité. D’un sprinter, fl fera un les Jeux de Montréal où allait s*fm- 

hurdler en plaçant des pièces de L ; 

1 dollar sur les haies qn’il te force à 

franchir inlassablement Rod Mil- ■ DENISE LEVERTOV, poétesse 
bum pouvait récupérer celles qu’à américaine, est morte à l’âge de 
ne faisait pas tomber. On a dit que soixante-quatorze ans, à l’hôpital 
cet exercice hri avait donné une de Seattle. Elle est l’auteur de plu- 
fluidité jusqu’alors inconnue sur stems essais et traductions, mais 
l’obstade. l’essentiel de sa création consiste. 

En tout cas, àTOge de seize ans depuis 1946, en plus de vingt on- 
ce talent déjà reconnu hxTpexmet vrages de poésie dont certains 
d’intégrer l’université dn Sud àBar ont été traduits en français par 
ton Rouge. Là il est pris en charge Alain Bosquet sous le titre Poèmes 
par Dkk ifiD, r entraîneur de celui (Acta Sud, 1989). Née. dans rEs- 
qùl survole èncore la discipline, . sex, en Angleterre, eflè a émigré 
Willie Davenport 11 y complète . aux Etats-Unis en 1948 avec son 
son bagage technique fapt et. si .mari, l’écrivain Mitchell Good- 
bién qu’à vipgt arœ 3. se r^ipnjte .. man, prprt ce^ije. année, et a.aç-, 
en finale du champïôhn^t < * uis ** nationalité, aihéri'càinê. 
Etats-Unis et qri’enT 197Ï E' gagne . Efle a enseigné àfuiùveisïté Stan- 
vingt-huit courses sur vingt-huit fiord de 1981 à 1994. Notamment 
dans ta moyenne alors fabuleuse . influencée par William Carlos 


Education nationale 

A la suite de la réorganisation de 
l’administration centrale du minis- 
tère de l'éducation nationale f Le 
Monde du 18 décembre), neuf nou- 
veaux directeurs ont été nommés 
au conseil des ministres du 17 dé- 
poser Guy Drut. Quand 3 retrouva cembre. Par ailleurs, Geneviève 
sa licence amateur, tes Etats-Unis Becquettn deviendra en janvier 
boycottèrent tes Jenx de Moscou, doyenne de l’inspection générale 
Et en 1984, une nouvelle généra- de l’éducation nationale, en rem- 
tïon, qui avait perfectionné sa placement de Xavier Darcos, char- 
technique de bras au-dessus de gé (Tune mission sur le Gvre. 
fobstâcte, hri barra tes portes de la Pascal Cotombanl a été nommé 

sélection. directeur de la technologie, Da- 

Pendant ce temps, Rod Milbum nlel Nabon, directeur de la re- 
avait divorcé deux fois et fl avait cherche. Franchie DemicfaeL di- 
échoué à toutes ses tentatives de rectrïce de renseignement 
mettre en place un camp d' entrai- supérieur, Alain Bofssinot, direc- 
nement privé. L'université qui leur de Renseignement scolaire, 
r avait accueilli étudiant lui offrit Michel Garnier, directeur de la 
en 1984 un poste d'entraîneur pr o gram m ation et du développe- 
d 1 athlétisme quH perdît trois ans ment, Marie-Prance Moraux, dî- 
plus tard. Moins S eut de succès rectrice des personnels ensei- 
dans ses entreprises moins Rod gnants, Béatrice GiOe, directrice 
Milbum fit référence à son passé des personnels administratifs, 
de champion, n perdait ïmésisti- techniques et d'encadrement, Mî- 
btement p$ed avec ta réalité, afin- cbel Defiacasagrande, directeur 
inant à ses derniers proches quH des affaires financières, Hélène 
allait' incessamment pouvoir tan- Bernard, directrice de Tadminis- 
cer son camp d’entraînemenL tration. 

Quand sa troisième femme 1e [Né le m octobre i«5 à NeuDy-sur-seme 
quitta avec ses deux derniers en- {Haasde-Sein), aretei fit* de rEcofe nor- 
fants, fl ne resta sur sa ffeoflte de mafe supérieure de s^r-OomL^^é de pfav- 
paye que 36 dollars apfes retenue àque n doctoir ès xxoces, pasoà Coiombani 

des pensions alimentaires et des a uimu c mé a carrière comme ci ie nii wir en 
saisies fiscales. Dans ce tableau à ptvnqoe et dénie mdéataa cœs. aartai 
la Steinbeck s’ajouteront la ira chez Scbtandxrger, B travaille à fa re- 
condamnation à la prison pour vol cherche et développement, avau d’être rran- 
à main année de son fil aîné et m 6 tüeaanr de b coopé mia i tedvnqœ en 
l’éviction d’un foyer de chômeur. Emppe,eni999,ecderienprtdtoddebfi- 
Ce jour4à, Rod Mïïbum a (fit à la Hère japonaise du groupe en 1995.1 
dernière personne qui l’a vu: [Né le 30janvfer W3 a Casablanca (Ma- 
« Prie pour mot » roc), docteur is sciences, Daniel Nabon i 

été professeur i rtmiveraré de Potiers, puis 
Alain Gtraudo à l’unheisité tfAh-Marseffle et est piofts- 
renr à ThpOat unheakabe d» Fiance de- 
puis 1997 (sciences dn soi). Directeur da 
Williams on Wallace Stevens, De- centre européen de recherche et d'enseigne- 
Dise Levertov s’en est émancipée ment de géosdences de renrôotmement de 
. pour mettre son lyrisme au ser- runîveaité crAh-Maneflie, il a exercé, de- 
vice d'un engagement politique : pub issi, de nombreuses responsabaités a 
féministe mflïtante, elle a aussi sein dn mfedstire de rédneathm. H fi« no- 
consacré des poèmes à la guerre tamment directeur Sriajtiâqne A la dkecthu 

du Vietnam OU au procès Eich- de la redimfae et du fendes doaaraSes de 
manu, d’aütres reflétant sa parti- 1991 4T993.J 

dpation an mouvement antinu- [Née le 31 oaobre 193S i Marseille 
cléaire. Mêlant étroitement le (Boncbes-dn-Rbdne), Fraodne Denricbel 
combat SOdal à la vision du quo- est agrégée de droit Professeur de droit pu- 
tidien, die définissait efle-même bBc à rumvmité paris-vra Saint-Denis, efle 
sa poésie comme une .tentative de « fat présidente de 1987 à WL Adjointe dn 
« forme organique », se libérant . directeur des enseignements supérieurs (De- 
des formes traditionnelles pour sup) an ministère de r éducation de janvier 
répondre, par la mesure, fc mou- 1992 é man »93,efle avait rejoint le caUnei 
ventent métrique, à celles de de Claude Allègre comme comefller tecb- 
T émotion, de là pensée politique nique lorequecehti-d est devenn ministre de 
OU de Texpériencé perceptive. . rédncaüon nationale en Inin.] 


AU CARNET DU « MONDE » 

Naissances 

Joyeux premier NoQ • 


Céfine, 

Laïla et Pierre-Marie 

Knoddng an the Heavm'i door 
MyriameBe 


Alexandre, Isabelle et John 
* PASMANTffiR 

sont heureux d’anooncer la naissance de 

Chloé, 

le 5 décembre 1997, à Parta 


Mariages 

- Le docœur et M— Arnold Log»i, 

M. Louis Housez, officier de la Légitni 
d‘ honneur, a M“, 

M* Eve Baume, . . . 

M. et M" Louis-David Housez. 
sont heureux, do voua annoncer le mariage 
de leurs enfants, - - 

Philippe LOG AK ■ 
et Zoé HOUSEZ, 

célébré le jeotfl U décembre 1997, à Paris. 

Pbflïppe etZcéLogak, 

157. boulevard du M on tp a rnasse, 

75006 Paris. 


- M. Louis Cayb, 
son époux, 

M. et nH Guy Vallon, 
lean enfiuus et petits-eufants, 

M. et M” André Beauvoir, 
leurs enfants et petits-enfants, 

«es neveux et nièces. 

M. et M“ Paul Ptemn-Lainole, 
son beau-frère et sa belle-sœm; 

M. a M" Aimé Fhnsse. 
leuis enfants ei petits-enfants. 

M. et M" Jean Rousseau, 

M. et M“ Rauds BeUcvülc. 
leurs enfants es petits -enfants, 
ses cousins. 

M” Jeanine Henry, 

Ainsi que tons les membres de la fe- 
mille, 

ont la douleur de faire pan du décès de 


M” Marie-Blanche CAYLA, 
«fc CALAS, 


survenu le hindi 22 décembre 1997, à 
l'Age de quatre -vingt-quatre - ans, après 
huit années de hme contre une cruelle nuh 
ladie. 

Les obsèques religieuses seront célé- 
brées le vaadredà- 26 décembre, à 10 h 30, 
en l'égEse cTAubevoye, sa paroisse, sui- 
vies de l'inhumation dans la sépoimre far 
mflfflle. 

La famille remercie le professeur Pi- 
quet et le petsonnel do centre Becquerel 
de Rouan, le docteur Richard et M“ le 
docteur Douado, de lTuSphal de Veruon, 
ainsi quetepetsonneL 

Ni fleore ni couronnes, une pensée. 

Cet avis tient Beu de faire-part. 


- Evelyne Coben de Lare, 
sa fille, 

Maurice et Eric Benzaquéa 

ses fils, 

Sespetitt-eofaiiB, 

Et cous ses proches, 

ont la douleur de faire part du décès, sur- 
venu le 23 décembre 1997, à rage de 


quatre-vingt-six ans. de 


Marie Satan» BENZAQUEN. 


Les obsèques auront lieu -au cimetière 
parisien de Baguera, le vendras 26 dé- 
cembre, à 11 heures. 


Nos abonnés et nos action- 
naires.. bénéficions d’une 
réduction sur les insertions 
du « Carnet du Monde », . 
sont priés de bien vouloir 
nous communiquer leur 
numéro de référence. . 


- Sa famille, ses nombreux amis, sa 
compagne, 

fout paît avec une immense douleur du 

de 

Thierry DESCAMPS, 

le 21 décembre 1997, & V hôpital Orne- 
vïer. A CréïeiL - • ; 

Thierry, m avais quarante et un ans,- 
Noms pleurons T éditeur de talent, l’anisse. 
l’être humain si sensible h ses proches, A 
ses amîfejs, aux quelques femmes de ta 
vie. 

Tu aimais k Ptre-Lachaise. Ta vus y 
reposer. 

La crémation aura fieu mardi 30 dé- 
cembre, A 14 boutes, au Père-Lachaise 
(entrée Gambetta), « sera suivie du dépôt 
de l'urne au columbarium, à 15 b 15. 

MjcheEne Bernard, 

156 , rue Oberiampt 

75011 Parta 


- Elisabeth Coulon, 
safianure. 

Claudine Coolon, 
sa soeur, 

Benrarid, Denis, Nicolas 
et Laurent Coolon, 
safrères, 
et leurs épouses. 

Ses neveux et nièces. 

Ses cousins Coolon. Tahon, Guillain, 
Camille et Matthieu f -pemte. 

Ses amis, 

fane part de la mon de 

Marc COULON, 

survenue le 12 décembre 1997. 

Né à Buis en 1942, Mare Couk» a par- 
ticipé activement aux mouvements trac- 
tion culturelle et de développement local 
ués dans les anoées 60. 

Amuuoeur cuhtnre] au sein de T équipe 
du Parc tfes Cévennes, il devient succes- 
sivement responsable de l'Agora d'Evry 
puis des affaires culturelles des villes de 
Saint- Marüu-<r Hères et de Lille. Son en- 
gagement personnel au service des Liber- 
tés comme dn déveteppeanenr social de- 
vait le conduire naturellement à mettre 
son éüct^le et scs capacités au service du 
Mouvement de libération Kanak qu’il ac- 
compagnera activement à partir de 1982. 
notamment dans la prise de conscience de 
son Identité et de son patrimoine tout en 
l’aidant à se confronter aux modes d’ex- 
pression du mande contemporain. 

Si ses choix lai valurent, à l'occasion, 
quelques difficultés, ils hn assurèrent ans- 
ri de nombreux amis et compagnons de 
■ rou r e. 

Il repose désormais au cimetière d’Au- 
jac, petite commune des Cévennes gar- 
doises, tu» loin de la SofeÜhade, sa mai- 
son, dent il avait fait depuis trente ans un 
beu dé renc on tres et d’amitié. 

LaSbknOiade, 

30450 Aujac. " 


- M“ Suzanne Oocnnx, sa mère, 
Wîosna et Woytek. ses enfants, 

Ses frères, sœur et belks-sœurs, 
ont la doolcür de faire part de ta (fispari- 
tion brutale de 

MarteJosèpbe DUCRUIX-BURY, 

le 20 décembre 1997. à Angkt (Basses- 
Pyrénées), dans sa quarante-troisième 
année. . 

Cet avis tient fieu de faitc-paiL 


THÈSES 

Tarif Étudiante 

65 F la ligne H.T. 




- Charles de Guardia, 
avocat honoraire. 

Ses enfants Jean -Charles et Anne. • 
Les fratiDes Guardia. Fourty, Jacob. 
Souleau et Muron, 

ont la douleur de fainî pan du décès de 


Monique de GUARDIA, 
üéeTURREL, 
magistrat honoraire. 

survenu- le 22 décembre 1997. 

Ils remercient particulièr e ment les 
équipes médicales do Centre René-Ho- 
guenin et de rbôpital de ftw udmuain . 

38 bis, rue des Entrepreneurs, 

75015 Paris. 


- Ab Ion (94) - Parti - Pout-P Abbé (291. 

M. et M“ Henri Bernardet, 

M. et M“ Jean-Claude Insier. 
ses enfants, 

Eric et Hélène Bernardet. 

Romain, David et Marie Insier, 
ses petits-enfants. 

Ses amèrc-petits-enfams. 
ont la tristesse d’anoocer le décès de 

M- David INSLER- 

La cérémonie a été célébrée dans l'inti- 
T Tiité familiale, le mardi 23 décembre 
1997, au cimetière Saint- Prene de Bres. 

7, me de Monte-Cristo, 

75020 Paris. 

6. rue Traverse, 

29120 Rmrl’Abbé. 


- Anne Jambert, 
sa mère. 

Catherine Jambert et Vincent 
sou frère. 

Catherine RaveHi. 
sa tame. 

Quentin Ravelli de Lesseps, 
son coosin, 

Michel RavdJj, 

La famille Kimmel-farinès, 

Et unis ses amis. 

ont la douleur de faire part du décès de 

Nicolas JAMBERT, 

survenu brutalement le U décembre 1997, 
à Pige de vingt-bnit ans, kns d'un tour- 
aagei Abou DhabL 

L'inhumation aura lieu à 13 heures, le 
24 décembre, au cimetière de Gefosx- 
Fbmeoay, Calvados. 



[Né le 22 avril IW a sjnrt*Gamain-«- 

Laye (YveUnet.), agrégé de lettres, Alain 
Boissbiot a été professeur de Penseignenttm 
sôondaire jusqu'en 1975, mils professeur de 
classes p ré par atoires an Jjtée Loufs-kHôranil 
(19S6-1992) et au lycée Henri-tV jusqu'en 
l*m. n devient à cette date conseilla tech- 
nique an cabinet dn ministre de F éducation 
nationale François Bayrai, avant de prendre 
b responsabilité de b direction des lycées et 
collèges, transformée en di rec ti on de rertsd- 
gnonent scolaire.] 

[Né le 23 octobre 1935 à Saint-Chris- 
tophe-suHe-Nais < Indre-et-Loire), ancien 
élève de l’Ecole nonnale supérieure (Ulm), 
docteur ès sciences et agrégé de physique, 
Mfcbd Garnier a effectué l'essentiel de sa 
carrière à l'université de Parta Premier 
vice- président du conseil scientifique de 
r université Piene-et - Marie-Cu rie -Paris -VI 
de 198D i 1986, fi « devient president de 
1986 i 199L Administrateur provisoire de 
rrmivershé nouvelle de Saint -Quentin de- 
puis 1991, il en était le président depuis 
mars.] 

[Née le 29 tufflet 194é à Nice (Alpes-Ma- 
ritimes), diplômée de f Institut d’études 
politiques de Paris, Marie-France Moraux 
est entrée au ministère de l'éducation na- 
tionale en 1972. Affectée depuis 1979 aux 
affaires financières, elle devient en 1989 
sous-directeur des établissements à la di- 
rection de la programmation et da déve- 
loppement universitaire pour la prépara- 
tion du plan Université 2000.] 

[Née le 6 août 1955 à Parta diplômée de 
rinako (chinois), agrégée de grammaire et 
ancienne élève de l’ENA, Béatrice Gille a 
été professeur de l'enseignement se- 
condaire avant de devenir conseillère pour 
la chambre régionale des comptes de la 
Réunion et de se spécialiser dans le 
contrôle budgétaire et le suivi des collecti- 
vités en grande difficulté financière- De- 
puis 1993, eUe était secrétaire générale de 
l'académie de Toulouse.1 

[Né le 30 septembre 1943 i Château- Ar- 
noux (Alpes-de-Haute-Provence), diplômé 
de rtasdmt d'études politiques de Grenoble 
et titulaire d'une maîtrise de droit pubfic, Mfr. 
çfad PeBacasigrande a accompli sa carrière 
à rédncaüon nationale, à FUniou des grou- 
pements d’achats publics (UGAP), au minis- 
tère de la fonction pubüqne, pals de la jeu- 
nesse et des sports. 11 devient en 1996 
sous-cfirectenr des statuts, des enqrkns et des 
crédits de personnels au ministère de T édu- 
cation nationale, puh chef du service dès af- 
faires bud gétai re s et enfin directeur général 
des finances et du contrôle de gestion en 
avriL] 

[Née le 30 janvier 1957 à ftris, diplômée de 
rtnstimt d'études politiques de Riris et an- 
cienne élève de fENA, Hélène Bernard 
entre en 1985 au ministère de f é d uc ati on ua- 
tiorule. COnseflKre technique an cabinet du 
secrétaire d’Etat à re n s ei g n e m ent technique. 
Robert drapais, en 1989. elle devient sous- 
préfet de CharoHes (Saône-et-Loire] eu 199a 


- M* Claudine Mène. 

Julien. Judith. Elisabeth. Ophélie. 

M" Mycka Cafllaud, 

Mathieu et Elodie. 

M. Jean-Jacques Mène, 

Clairette, 

ses enfants et pctits-cnfhnts. 

M. et M*" Jacques Mène, 

Frédérique. Hervé 
et leurs enfants. 

M*» Jean-Paul Mène, 

M"* Jane Mérie-Déodani. 

M. Philippe Mène 
et sa tille, 

M. François Mène. 

Les familles Fabre, Juroeau-Rudelle, 
Pirisségnr, 

ont le chagrin de faire pan du décès de 

M. LonisMÉRIE, 

chevalier de la Légion d'bcameur, 
administrateur de La France d’outre- nier, 
ancien président de Tcisan Kabucbiid 
KaîsfuL. 

rappelé à Dieu Ie'21 décembre 1997, è son 
domicile de NenÜIy -sur-Seine. 


Comme Louis l'avait souhaité, l’ïncï- 
nératicm aura lieu le 29 décembre, à 
14 h 1S. au crénruiorium du Père-L-a- 
chaise. 

Cet avis lieu lieu de faire-pan. 

Ni fieurs ni couronnes. 

Famille Mène. 

96, rue de Longchamp, 

92200 Narilly. 


- Jcél Proppcr. 

son époux. 

Alâm et Danièle Propper, 

Christian et Nicole Propper, 
Marie-JoSfie Ca&teUo. 

Catherine Propper. 
ses enfants, 

Stéphanie. 'Emmanuel. Caroline. 
Agnès, Anne-Laure et Sophie, 
ses pctiis-enfarus, 

ont la douleur de faire part du décès de 

M- Louisette PROPPER, 

néeSDRENA, 

offickr des Mmes académiques, 

survenu à son domicile, le 15 décembre 
1997. 

L'inhumation a eu lieu le 18 décembre. 

15 bis, avenue d’Italie. 

63000 Oïroont-FemHai. 
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Seaénnre générale de l'audémle de Rennes 
en 1993, elle redevient sous-préfet à Sens 
[Yonne I en 1995, puis secrétaire générale du 
département d'Eure- et- Loire.) 

[Née le 14 janvier 1938 h U Glaceiie 
(Manche), ancienne Sève de rfcoîe normale 
supérieure de Fontenay, agrégée d'angbt*, 
Geneviève Becquettn a été professeur de 
renseignement secondaire jusqu’en 1977, 
parts inspectrice pendant <fix ans dans les aca- 
démies de Rennes, Versailles et Puis. Nom- 
mée inspectrice générale en 1937, elle es 
rameur de plusieurs rapports sur les sys- 
tèmes d'éducation et les examens étrangers. 
Depuis 19%. première femme à assurer celte 
fonction, efle préside le concours d’accès à 
l’Ecole supérieure militaire de Saint -Cyr 
Cofeqiddan] 

Transports 

André Combeau, directeur gé- 
néral du Port autonome de Mar- 
seille, a été élu, jeudi 18 dé- 
cembre, président de la Société 
nationale Corse Méditerranée 
* (SNCM) en remplacement de 
Philippe Galy, démissionnaire. 

[Né le 2* octobre 1939 à Châteauneuf 
(Charente), André Combeau est ingénieur 
en chef des Ponts et chaussées. D a d’abord 
travaillé à ChJteauroux lorsque existait dans 
cette rille une base aérienne américaine, ptrts 
à la Guadeloupe et à Riris. De 1974 è 1977, 0 
s’occupe des aéroports à la dir e ction dépar- 
tementale de l'équipement des Alpes mari- 
times. Puis, jusqu’en 1983, il sera directeur 
général du Port autonome de la Guadeloupe. 
D revient ensuite en métropole, en poste au 
port de Dunkerque, puis i Bordeaux, où H 
restera sept ans. 0 avait été nommé directeur 
général du Port de Marseille en février 1995 
et a contribué à régler positivement plusieurs 
conflits sociaux délicats.] 

JOURNAL OFFICIEL 

Au Journal officiel du vendredi 
19 décembre sont publiés : 

• Coopération décentraHsée : 
un arrêté portant nomination à ta 
Commission nationale de ta coopé- 
ration décentralisée. 

• Conseil constitutionnel: 
tme décision du Conseil constitu- 
tionnel déclarant jean-Louis Mas- 
son inéligible pour un an à 
compter du 16 décembre 1997 (le 
Monde du 18 décembre) ; plu- 
sieurs décisions déclarant inéli- 
gibles pour un an Philippe Danne- 
rolle (LDI-CNIP, Drôme), Jean 
Noble (Initiative républicaine, 
Alpes-Maritimes), Jean Icart 
(UDF-PR diss., Alpes-Maritimes), 
Virginie Ansquer (div., Hauts-de- 
Seine), Gilbert Ribes (PPL, Hauts- 
de-Seine), pour ne pas avoir dé- 
posé leur compte de campagne 
dans les conditions et délais pres- 
crits par te code électoral. 


- Nicole Silbeisiein Tchenio, 

Fanny Silberaein Garrigues, 
ses filles, 

Roland Tchenio, 
son gendre. 

Tonia Tchenio. 

Benjamin et Alexandra Garrigues 
ses petits-enfants. 

ont la tristesse de faire pan du décès de 

Judith SILBER5TEIN, 

néeFARBER, 

survenu le 23 décembre 1997. 

Elle rejoint son mari, 

Isidore STLBERSTEIN, 

décédé le 30 septembre 1980. 

L'inhumation a eu lieu le 24 décembre, 
è 9 h 45. au cimetière parisien de ftntin. 

Cèt avis tient lieu de faire-pan. 

57. me du Docteur-Blanche, 

75016 Phris. 


Anniversaires do décès 

- fl y a dix ans. le 25 décembre 1987, 

Alain BRAINE-BONNAIRE 
nous quittait 

Tous ceux qui l’aiment auront une pen- 
sée pour lui en ce jour de Noël. 


- Jacqueline Ftydman KJugman. 

Irair fille, 

Nicolas Elit et Patrick Benjamin Khig- 
man. 

rappellent le souvenir de 

faucher Ber FRYDMAN 
et 

Fanny FRYDMAN, 

à l'occasion de l'anniversaire de leur 

décès- 


David DAVIDSON, 

chargé de mission HCR. 

décédé i R'inrn ri, Je 23 décembre 1987, à 
l'âge de cinquante ans. 

Son épouse, Danielle, 
fan et Diana, 


scs enfants. 
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HORIZONS 
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E LLE s’appelle Lara 
Croft. C'est une 
sorte d’Indiana 
Jones au féminin, 
dont le corps de top 
model aux formes 
bodybuüdées a en- 
vahi ces dernières 
semaines les pan- 
neaux d’affichage. Depuis tout 
juste un an, ce personnage virtuel, 
plus sportif que sex-symbol, est 
L’héroïne du jeu vidéo « Tomb Rai- 
der», l’un des plus vendus 
(200 000 unités pour sa première 
version, 150 000 pour la deuxième 
génération diffusée depuis un 
mois). Sur une console Sony 
Playstation ou sur un PC pouvant 
lire un CD-ROM, Lara Croft, qui 
doit mener à bien sa mission dans 
un environnement très réaliste de 
grottes souterraines ou de jungle 
urbaine, symbolise la nouvelle 
vague des jeux vidéo, désormais 
plébiscités par un public moins 
juvénile. En France, la moyenne 
d'âge du million d’utilisateurs de 
Playstation atteint désormais 
21 ans. 

Figure de proue de la nouvelle 
génération de jeux vidéo, Lara 
Croft n’a pas encore acquis l’aura 
de Kyo Kedate, chanteuse virtuelle 
japonaise qui reçoit nombre de 
lettres passionnées d'admirateurs 
en chair et en os. Pourtant, en dé- 
pit des apparences, les dirigeants 
de Sony se méfient de la populari- 
té de Lara Croft Le battage publi- 
citaire qui accompagne actuelle- 
ment le lancement de «Tomb 
Raider2 * est une exception qui 
confirme la règle, la conquérante 
de «Tbmb Raider », que Ton suit 
en trois dimensions à travers les 
dédales d’un souterrain et qui bon- 
dit en souplesse au-dessus des 
blocs de pierre, est programmée 
pour être une héroïne à durée dé- 
terminée. La carrière de Lara Croft 
durera ce qu'elle doit durer. Elle 
n’est pas la seule intérimaire. En 
France, «Tomb Raider » n’est que 
l’un parmi les quelque cent cin- 
quante jeux disponibles sur Play- 
station. Au Japon, il en existe mille 
deux cents. 

La stratégie de la multinationale 
japonaise Sony est claire : éviter 
que le public ne s’identifie dura- 
blement à un personnage. Tirés 
rares sont les jeux disponibles sur 
Playstation - jeux guerriers (les ha- 
bitués disent « jeux de baston >), 
musicaux, d’aventure, de simula- 
tion (football, basket-ball, course 
automobile) - qui mettent en 
avant leurs personnages. « Nous 
nous adressons d'abord à une clien- 
tèle de jeunes adultes, plus mûre et 
peu disposée à se reconnaître à tra- 
vers une figure emblématique, ex- 
plique un porte-parole de Sony 
Computer Entertainment France. 
Et puis, Userait trop risqué de lier la 
Playstation à un jeu donné. Réduc- 
trice, une telle orientation présente- 
rait l’inconvénient de créer des cli- 
vages qui risqueraient. In fine, de 
nous couper du plus grand 
nombre. » Eviter de s'investir trop 
durablement dans des person- 
nages permet aussi de ne pas être 
trop tributaire du marché des pré- 
adolescents et adolescents, dont la 
spécialité, et pas seulement dans le 
domaine des jeux vidéo, est de 
brûler sans tarder ce qu'ils ont 
adoré. Conçu autour d'un héros 
manga, DragonbaU Z, un jeu desti- 
né aux 10-12 ans, a vu ses ventes 
s’effondrer en quelques mois. 

«A partir du moment où les jeux 
vidéo sont devenus extraordinaire- 
ment réalistes et d'un excellent ni- 
veau graphique, avec In qualité 
d'affichage et de mouvement que 
l'on connaît aujourd'hui, les adultes 
fysont intéressés. Mais cela ne suffi- 
sait pas. Encore fallait-il adapter les 
s. Les rendre plus réa- 
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L'univers éphémère 


des héros virtuels 


Mario, le petit plombier italien moustachu, 

vendu à 150 millions d'exemplaires, ne fait plus école 

chez les fabricants de jeux vidéo. Les nouveaux héros 

sont plus éphémères et peuvent permettre 

aux utilisateurs, dont la moyenne d'âge s'est élevée 

à 21 ans, de se projeter dans des jeux de rôle 


listes », insiste l’écrivian Daniel 
Ichbiah, auteur des Bâtisseurs de 
rêves (First éditions), un livre qui 
retrace F histoire de l’industrie du 
jeu vidéo. Profil bas, le héros vidéo 
est devenu modeste, fl n’est que 
Tune des composantes de la méca- 
nique ludique, devenue interac- 
tive. Le .joueur, immergé (très fré- 
quemment en caméra subjective) 
dans un décor virtuel réaliste, ex- 


dra lutter ou négociée Dans le jeu 
«Final Fantasy7», les caractéris- 
tiques de Cloud, le personnage 
centra], ne sont pas vraiment défi- 
nies au départ. A chaque combat, a 
récolte des points que le joueur 
décidera d’affecter selon qu’il en- 
tend privilégier la force physique, 
la résistance, la vitalité, l’expé- 
rience ou les pouvoirs magiques. 
Cloud. dont les traits ne sont pas 


« Un jeu est un succès si l'on n'en vient 
jamais à bout. II faut laisser s'exprimer 
ia créativité - même limitée - du joueur » 



traordinairement riche et 
complexe, se projette dans le jeu. 
C’est souvent un miroir que lui 

tend l'ordinateur personnel ou la 
console branchée sur un écran de 
télévision. 

Ce rapport tout à tait nouveau 
transparaît clairement à travers 
l’essor des jeux de rôle aux scéna- 
rios très denses, où fl faut mener 
une quête jusqu’à son terme (déli- 
vrer un prisonnier, ramener un ob- 
jet précieux) en rencontrant divers 
protagonistes avec lesquels fl feu- 


trés marqués, sera largement la 
« créature » de celui qui manipule 
la console. Réaliste, ce jeu est aussi 
« politiquement correct ». Le hé- 
ros, évoluant dans un univers de 
science-fiction à la Blade Runner, 
doit trouver des soutiens pour dé- 
jouer les plans d’un gouvernement 
mondial qui organise la pollution 
générale de la planète. 

« Dans des jeux de rôle tels que les 
séries " Ultima" ou, plus récemment, 
* Diable ”, on peut choisir le statut 
social ichevâlier, sorcier, guerrière) 


du héros, voire ses traits. De même, 
dans pratiquement tous les cas, on 
détermine soi -même le nom du per- 
sonnage que Fou o choisi défaire 
évoluer. On ne sy identifie pas vrai- 
ment mais la relation peut avoir 
quelque chose d'affectif », consi- 
dère Jacques Harbonn, journaliste 
spécialisé dans les jeux vidéo. Les 
concepteurs des logiciels, parmi 
lesquels quelques PME françaises, 
ont parfaitement intégré ces prin- 
cipes. « Le s gens ont l'impression de 
construire leur propre parcours 
mais, en réalité, tout est prévu, 
s’amuse Eric Caen, directeur de Ti- 
tus-Interactif, société spécialisée 
dans la création de jeux. B faut dis- 
simuler des objets, prévoir des 
échappatoires où seul un doux 
dingue ira s’aventura. Un jeu est un 
succès si Von n'en vient jamais vrai- 
ment au bout Û faut laissa s’expri- 
mer la créativité - même limitée - 
du joueur. » 

Sans doute est-ce la notion 
même de jeu qui paraît être en 
pleine évolution. Parmi les pro- 
duits de simulation les plus popu- 
laires, et pas seulement auprès des 
adultes, figurent des produits tels 
que «Siradty». installé derrière 
votre PC ou votre console, vous 
êtes le maire d’une ville dans la- 


quelle fl feut attirer de nouveaux 
habitants, gérer un budget, rem- 
bourser des emprunts, construire 
routes ou aéroports et calculer les 
impôts au plus juste, à moins de* 
faire fuir entreprises et engendrer 
des émeutes. Autres variantes ; 
« Thème Hospital », pour gérer « à 
l’américaine », c’est-à-dire au plus 
juste, un établissement hospitalier 
ou «Thème Psàc» pour se frotter 
à la dure réalité d’un parc de loi- 
sirs. Réalisme assuré : fl feut veiller 
à ce que les frites soient suffisam- 
ment salées pour favoriser la 
consommation de sodas sans nuire 
à la fréquentation des lieux. 


D ÉBUT 1993, Sony lancera 
un nouveau produit appe- 
lé « Depth », « Profon- 
deur». Il s'agira de récupérer des 
diamants dans un univers aqua- 
tique avec des séquences sonores 
(six cents, au total) qui permet- 
tront de composer de la musique 
techno. «Il ne sera pas nécessaire 
d'avoir fait le conservatoire. Avec un 
peu d’oreille, on élaborera ses 
propres morceaux. Ultérieurement, 
on peut imagina qu’il sera possible 
de les enregistrer sur mini-disc. Ain- 
si, chacun pourra écouta sa propre 
musique ! », triomphent les res- 
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Jean-Michel Normand 
Dessin : Philippe Lagautriere 
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pensables de Sony France. Qnant 
au Tamagotchi, animal de compa- 
gnie virtuel dont le successeur 
chez Bandai sera un « monstre qu'il 
faut entraîna pour le combat », il 
terminera sa carrière chez Ninten- 
do, qui compte ainsi relança - son 
antique Garaeboy. 

En définitive, la seule véritable 
valeur sûre des jeux vidéo est en- 
fantine. Mario, le petit plombier 
italien moustachu et bedonnant 
imaginé par Shigera Mïyamoto, le 
créateur vedette de Nintendo, a 
fait vendre en dix ans 150 miïfions 
de cartouches pour un chiffr e d’af- 
faires évalué à près de 40 milliards 
de francs dans le monde. Encore 
faut-il préciser que, si le person- 
nage plaît aux enfants, c’est aussi 
parce qu’il se décline en multiples 
variantes, à travers d'autres fi- 
gures. 
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A utrefois, Mîckey se suf- 
fisait à lui-même. Au- 
jourd’hui, les petits admi- 
rateurs de Mario sont plus 
exigeants. Synonyme de qualité et 
de richesse d’animation, Mario ap- 
paraît en fait davantage comme 
une marque que comme un per- 
sonnage au sens classique du 
terme. Le petit plombier laisse-in- 
différents les adolescents et les 
jeunes adultes, mais ceux-ci se 
ruent sur les nouvelles consoles 
64 bits de Nintendo et leurs car- 
touches de simulation, de jeux de 
guerre ou d’aventure. 

L'absence de figures embléma- 
tiques, universelles, aux allures de 
héros positif, à l’image des grands 
personnages de bande dessiée ou 
de dessins animés, rend sans doute 
moins lisible de l’extérieur le 
contenu des jeux vidéo. Or, dans 
cet univers foisonnant, on trouve 
de tout On peut programmer cer- 
tains jeux violents pour que ne se 
produise aucune effusion d’hémo- 
globine, mais d’autres en rajoutent 
dans le style gore (sanglant). Cer- 
tains proposent même d'écraser le 
plus grand nombre de piétons pos- 
sible au volant d’une voiture. A 
moins que l’on soit invité à colla- 
borer avec ia Mafia dans lè cadre 
d’un trafic de drogue^. « S’agissant 
des jeux vidéo, le contrôle parental 
deut être strict », admet Eric Caen. 

Faut-il compter sur les mondes 
virtuels pour « apprendre aux en- 
fants à se faire des amis », comme 
l’affirment certains de leurs fabri- 
cants japonais ? Il feut espérer que 
non— En revanche, ces divertisse- 
ments ressemblent fort à une acti- 
vité de compensation, « On ne peut 
s’empêcha de remarquer que l’uni- 
vers réel dominé par l’incertitude 
de l’avenir, de la plupart de ces 
jeunes adultes, contraste terrible- 
ment avec ces univers virtuels mais 
très réalistes dont on finit par maî- 
trisa les règles, où l'on peut modela 
un personnage pour qu’il ressemble 
à ce. que vous êtes ou voudriez 
être », estime Laurent Trémel, so- 
ciologue à l’université de Paris-X et 
à [Institut national de recherche 
pédagogique (£NRP). 

L’essor des jeux vidéo paraît 
avoir d’ores et déjà réalisé un véri- 
table tour de force en détournant 
les enfants des programmes de té- 
lévision.' L’institut Médiamétrie n’a 
pas encore pu prendre précisé- 
ment la mesure du phénomène, 
mais, selon ses spécialistes, il ne 
fait pas de doute qu'une partie de 
là baisse d'audience du petit écran 

auprès des jeunes téléspectateurs 

tient à L’attrait de cette nouveDe 
concurrence. Durant les fêtes de 
fin d’année, Nintendo et Sony 
comptent vendre en France 1 mil- 
lion dé nouvelles consoles et trois 
fois plus de jeux 
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t ET MAINTENANT ? Après 
l'échange de propos conciliants 
des présidents Khatami et CHnton, 
comment assembler les fils «Ton 
dialogue américano-iranien inter- 
rompu depuis dix-neuf ans ? Ce 
long silence, ainsi que le passif de 
plusieurs tentatives se soldant par 
des échecs humiliants pour PAmé- 
rique expliquent la prudence de 
Washington. 

Trop* longtemps privée d’un 
poste d’observation à ’PSiéran, la 
diplomatie américaine reconnaît 
ne pas posséder toutes les dés 
pour évaluer à leur juste mesure 
l'offre de dialogue de Mohamed 
Khatami et les jeux de pouvoir qui 
battent leur plein à Téhéran. 

La rhétorique employée par un 
ho mm e hStivement qualifié de 
« Gorbatchev de l’Iran » est certes 
positive, peut-être même sans 
précédent, mais quelle est f exacte 
influence du président iranien, et 
surtout dans quels sens s’effectue- 
ra le prochain mouvement: un 
nouveau pas en avant, ou un re- 
tour de bâton imposé par le Guide 
radical de la révolution Islamique, 
l 1 ayatollah Ali Khamend? Com- 
ment exclure, d’antre part, une 
manifestation de la « dnp&dté ira- 
nienne », visant à souligner l'in- 
transigeance des Etats-Unis face à 
un pouvoir iranien qts serait deve- 
^ nu «raisonnable»? Les mots en- 
r ' fin, seront-ils suivis par des actes? 
Ces interrog ati ons, confiées au 
Monde par un haut responsable 
du département d’Etat, illustrent 
Pimpoitance et les aléas de la par- 
tie d’échecs qui s'engage. ÇeHe-d 
est potentiellement féconde (no- 
tamment sur le plan commercial) 
pour les deux pays, pour la stabili- 
sation régionale, partant pour la 
dépendance énergétique des pays 
occidentaux : f Iran et nrak dis- 
posent de 21% des réserves pétro- 
Gères mondiales. 

Devant un tel en feu et éu égard 
aux effets «Tune poétique d’isole- 
ment de flran qui -an Pa vu ié- 
\ cemment à l’occasion du sommet 
de rOigamsation de la conférence 
islamique (00) - a tendance à se 


américano-iranien à haut risque 


retourner contre les Etats-Unis, 
les Américains sent encfa» 1 re- 
connaître (à contre-coeur) que le 
« dialogue critiqué » mené par les 
Européens pourrait, pour la pre- 
mière fuis, avoir son utilité. 

tHPLOMAJTE DK PETTI5 PAS . 

Mais rien ne presse: le pré- 
sident Khatami a annoncé qu’il 
s’adresserait bientôt au « peuple 
américain »? Qu’A s’exprime. BiD 
CHnton est allé aussi loin qtffl le 
pouvait pour signifier son intérêt 
et Fespoir que les relations bilaté- 
rales vont dépasser cette dichoto- 
mie immature entre *■ Grand Sa- 
tan » et «Etat hors-la-loi ». La 
balle, souligne-t-on au départe- 
ment d’Etat, est dans le camp ira- 
nien: jusqu’à présent, FIran n’a 
pas pins renoncé au terrorisme 
qu’il n’a interrompu ses efforts 
pour se doter d’armes de destruc- 
tion. massive, ou nuire au proces- 
sus de paix israélo-palestinien. 

« Nous ne posons pas de pré- 
conditions, ajoute ce diplomate, 
mais nous voulons des signes tan- 
gibles. » S’agrt-0 de favoriser les 
prémices d'un dialogue par des 
gestes réciproques de bonne vo- 
lonté ? Les avis, sur ce point, sont . 
partagés. «H faut explorer les pos- 
sibilités d’un dialogue direct entre 
gouvernements, estime Richard 
Haass, directeur des études de po- 
litique étrangère à la Brookings 
Institution, chacun faisant un pas 
supplémentaire à chaque étape. » 
Les responsables de radminbtra- 
tion insistent pour leur part sur les 
risques (Tune trop grande précipi- 
tation. 

«Depuis la révolution islamique 
de 1979, nos relations ont été si dif- 
ficiles qu’il n'est pas évident qu'une 
réponse américaine trop positive 
soit une bonne chose pour ceux qui, 
en Iran, sont favorables an change- 
ment L'Amérique, ajoute ce res- 
ponsable, a eu tendance à diviser 
autant les Iraniens qu'elle, les a 
unis. Nous devons frire attention : il 
ne faudrait pas qu'à trop vouloir 
embrasser, nous étouffions la voix 
que nous souhaitons entendre. » En 


clair : en voulant donner un coup 
de ponce âu président KhatamL 
on risque dr déclencher une r éac- 

■ tfon de l’ayatollah Kh&menei. 
D’autres raisons incitent les Amé- 
ricains à la circonspection. 

«La question des relations avec 

■ Téhéran est un champ de mines po- 
litique pour radminîstration, ex- 
plique Richard JFalrbanks, direc- 
teur général au Centre des études 
internationales et stratégiques 
(CSTS). L'Iran rate un sujet extrê- 
mement émotionnel pour la Améri- 
cains: la crise des otages sous l'ad- 
ministration Carter n'a pas été 
oubliée. Nous savons aussi que la 
Iraniens soutiennent le îe77oris7ne: 
si la responsabilité de Téhéran de- 
vait être établie dans Y attentat de 
Khobar [en juin 1996, 19 soldats 
américains aux été tués en Arabie 
Saoudite], S ne faudrait pas qu'au 
même marnent nous soyons engagés 
dans un dialogue de haut niveau 
avec la Iraniens. Khobar, c'est une 
bombe à retardement » 

MARCHÉ DE DUPES 

Cette diplomatie des petits pas 
est enfin justifiée par des souve- 
nirs pénibles. En mai 1986, Robert 
McFârlane, alors conseiller pour la 
sécurité nationale du président 
Reagan, accompagné du colonel 
.Oliver North, avait effectué une 
mission secrète à Téhéran, à bord 
d’un avion bourré d’armes, les- 
quelles devaient servir de mon- 
naie d’échange pour obtenir la li- 
bération des otages américains 
détenus par des groupes pro- ira- 
niens au Liban. Dans ce marché de 
dupes, renvoyé du président des 
Etats-Unis avait en outre été hu- 
milié. 

Les responsables américains in- 
sistent donc aujourd’hui pour que 
seuls des représentants «autori- 
sés» du régime iranien amorcent 
une reprise du dialogue bilatéral, 
lequel devra, en outre être « offi- 
ciel », ce qui ne veut pas dire pu- 
blic. De même, sans rejeter a prio- 
ri l'offre de médiation saoudienne, 
Washington ne la recbercbe pas et 
ne la juge lias nécessaire. Faute de 


gestes iraniens significatifs, Bill 
□inton sait qu'un rapprochement 
irano-amérieam sera vite dénoncé 
par les républicains. Or, jusqu’à 
présent, radnünistration n’a pas 
de raison de croire que Téhéran a 
diminué son soutien au Jihad isla- 
mique et au Hezbollah. 

. EOe confirme, d’autre part, les 
accusations de Beoyamin Néta- 
nyahou , selon lesquelles Téhéran 
cherche à se procurer des missiles 
balistiques. Parallèlement, l’Iran 
poursuit une coopération nu- 
cléaire avec des pays comme la 
Corée du Nord, la Russie et la 
Chine. Tout dialogue avec F Iran, 
insiste-t-on à Washington, devra 
se concentrer en priorité sur ces 
dossiers sensibles. Ces frémisse- 
ments diplomatiques sont bien 
sûr encouragés par les représen- 
tants de l'industrie des hydrocar- 
bures. exaspérés de se voir tailler 
des croupières par leurs concur- 
rents, notamment français et 
russes. 

L'administration Clinton n'a pas 
encore décidé s*Q convenait d’ap- 
pliquer à ces sociétés étrangères 
les sanctions prévues par la loi 
D’Amato, au risque d’envenimer 
les relations entre Washington et 
certains de ses partenaires. EOe 
n’en désapprouve pas moins le 
«dialogue critique» des Euro- 
péens avec Ffrah, tout en admet- 
tant que la politique d’isolement 
des Etats-Unis n’a pas été beau- 
coup plus efficace pour modifier 
le comportement de Téhéran. 

L'attitude européenne place ce- 
pendant les responsables améri- 
cains dan* im» situation inédite: 
la politique dite de « double en- 
diguement » appliquée à FIran et 
à l’Irak montre de plus eu plus ses ' 
limbes . Téhéran rompt son isole- 
ment et Bagdad joue habilement 
des diverg e n c e s s’exprimant entre 
alliés de la guerre du Golfe. C*est 
notamment cet état des lieux qui 
milite en faveur d’une reprise d’un 
dialogue américano-iranien, 
même si cehh-d est à haut risque. 

Laurent Zecchmi 
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Suite de la prem iè r e page 

D’ailleurs, pour F avenir de la 
haute cuisine française, f aimerais 
être de ceux qm continueront de 
choisir avec délectation et ten- 
dresse les produits rares, cultivés 
en petite quantité par des artistes 
de la nature, des pêcheurs sans in- 
dustrie, des maraîchers aux mains 
magiques. L’exigence doit être par- 
tout la même : dans la gastronor 
rme on la cuisine de tous tes jours, 
seuls changent Fespresson, le re- 
gistre culinaire et la nature -mais 
non la qualité- des produits 
utilisés. . 

Mais ce culte des justes saveurs 
porte en im im souci écologique, 
défi pour demain : la tomate aura 
un goût dé tomate, la fraise sera 
mûre, les volaïDes de forme et les 
viandes goûteuses. Car ce qui 
compte avant tout pour moi, c’est 
préserver cette saveur origiaelïe, 
naturelle de chaque élément qui 
compose un mets. Or, pour la révé- 
ler dans toute sa vérité, il faut 
souvent mettre en œuvre des pro- 
cessus très compliqués: voilà une 
des difficultés du métier. 

Jusqu’alors la gastronomie ne 
faisait que refléter une société et 
une époque. Maintenant, elle se 
doit de l'accompagnez, mieux, de 
f entraînée. Ttmte ma philosophie 
repose sur ce principe : réinterpré- 
ter cette cuisine de l'essentiel, 
ample, audible et compréhensible 
par tous en un subtil équilibre 
entre la tradition, révolution et la 
modernité. Tradition dans te choix 
des produfts.et des recettes; évo- 
lution dans la recherche incessante 
d’idées et d’échanges entre les 
pays pour enrichir ce patomoine ; 
modernité dans ia nécessité d'être 
contemporain, dans les techniques 
précises et rigoureuses de l’exé- 
cution, -dans les moyens utiEsés 
pour pallier l'irrégularité de 
l’homme. 

Ce travail, je ne peux le faire 
seul Je revendique k droit d’être 
un artisan qui transmet son savoir- 

faire à de bons ouvriers. Et, dans 
mes établissements, je m’appuie 
sur des équipes que f aime former 
avec rigueur et discipline, dans le 
respect de cet art d’exce ption, d e 
ce savoir acquis quHs devront à 
leur tour appliquer, développer et 

*v •>. 


propager à travers le monde. De- 
puis quinze ans, pas moins rie 
quatre-vingts collaborateurs ont 
travaillé dans les établissements et 
se sont inspirés de Fesprit que fin- 
sufifle. Os exercent de Phoenix à 
San Francisco, de Tokyo à New 
Yoric. 

Chacun est le maillon d’une 
chaîne de valeurs, de fidélité, de 
loyauté et de respect mutuel, qui 
se renouvelle tout en gardant la 
trace transmissible de son origine- 

La cuisine 

d'exception n'est pas 
un festin inutile, 
mais elle réconcilie 
la nature, le travail 
et la culture 


D’ailleurs, nous autres cushners, 
pour nous faire mieux 
comprendre, souhaiterions que 
ron rende compte de notre travail, 
dans toute sa Bsibffité, comme té- 
moignage de l’effort accompli, 
sans cesse répété, midi et son; jour 
après jour, où aucune erreur n’est 
admise dans le geste, car elle 
compromettrait la saveur finale, et 
oh F ensemble des équipes est uni 
dans k même désir: participer à la 
réussite parfaite de chacun des 
plats. 

Cet art doit cependant se perpé- 
tuer, se faire connaître, être sauve- 
gardé poux préserver ce qui doit 
durez Tout cela demande que Ton 
explique, communique, partage, 
informe sans cesse. Cest aussi 
notre rôle, à nous cui s iniers, d’être 
les ambassadeurs d’une culture et 
d’un savoir-faire à la française, et 
ce rôle prend du temps. Oui, je 
dois avouer qu’un chef n’est pas 
toujours devant ses fourneaux. 
Mais tout est réglé dans les plus In- 
fimes détails, la partition peut 
alors être interprétée au meilleur 
niveau par des brigades parfaite- 
ment entraînées. . 

D s’agit -moins id de justifier un 
art que de montrer sa complexité 
qui requiert patience, talent, et 
donc Tnafai d'œuvre nombreuse. 
Mais à qui viendrait ridée -de re- 
procher à Fonhestre symphonique 
le nombre de ses musiciens ? La 
gastronomie est cependant si criti- 
quée pour ses fastes, « trop 



chère »j'vame et dispendieuse, ré- 
servée^. quelques goussets. Et 
pour les autres le seul critère de 
choix revêt comme aspect le 
nombre de chiffres en bas à droite 
de Fadtfitiob. Vous comprendrez 
qu’à ce niveau cela puisse avoir un 
prix, certes k prix k plus juste 
mais cela reste un prix. Cessons 
simplement de tout mélanger, 
d’opposer, comme si e2es étaient 
comparables, une cuisiue très 
bonne et la hante gastronomie 
française. 

Veut-on enterrer ce joyau qui ne 
peut se concevoir à plus bas prix ? 
L’argent est déjà traité comme un 
tabou, le plaisir le sera-t-il à son 
tour? Car ce luxe, ancré dans 
notre art de vivre, nous devrions 
en être fiers-! Au nom de quel 
inonde corrompu rougirait-on de 
la fête ? La haute couture a poussé 
au maximum cette ostentation, re- 
prochée à la cabine, qui montre 
pourtant l'éclat de la société- La 
cuisine d’exception n'est pas un 
festin mutile, mab efle réconcilie la 
nature, le travail et la culture pour 
qu’un tel patrimoine ne s'éva- 
nouisse pas au nom d’une logique 
contemporaine à la mode. 

La cuisine de demain se dessine, 
déjà au travers des comporte- 
ments d’aujourd’hui, EOe devra in- 
nover tout en s’adaptant sans 
cesse aux goûts des consomma- 
teurs et trouvera sa place au centre 
d’un univers où. régneront : 

- d’une part, cette haute gastro- 
nomie à la française, réservée à 
une élite souvent étrangère qui 
cT ailleurs ne s’y trompe pas. 01e 
vient dans nos établissements 
chercher ce que des commenta- 
teurs conséquents lui apprennent 

à appiéderên France, de vraies sa- 
veurs et un service d'exception qui 
aŒent la distinction des arts de la 
table à l’expression d’un savoir- 
faire. 

- d’autre paît, une cuisine de 
plus en plus accessible mais qui dé- 
lasse la passion du travail fait avec 
rigueur et amour dans le respect 
<Tune tradition redevenue contem- 
poraine et qui donne la part belle 
aux fast-fbods pour combler un 
souhait tarifaire et de rapidité 
comme pour mieux faire oublier le 
souvenir des goûts passés. 

Les leitmotivs aujourd'hui pour 
demain? Manger sain, léger, équi- 
libré, rapide et peu onéreux mais 
se régaler au travers de saveurs re- 
trouvées, de plats traditionnelle- 
ment remis au goût du joui; exé- 
cutés selon des techniques précises 


>;■ 


et une hygiène parfaite, quasi mé- 
dicale. . - 

Et Q sera possible de. satisfaire 
ces besoins dans des endroits irré- 
prochables où seront préparés des 
mets dont les techniques d’exé- 
cution seront mises au service des 
saveurs, des goûts et de la qualité 
des produits certes, industrielle- 
ment confectionnés à cette échelle. 
Mais le domaine de r agro-alimen- 
taire se penche déjà sur cet avenir 
et requiert F assistance des chefs 
cuisiniers dans leur recherche. 
Four moi, ce passage vers ces nou- 
veaux comportements ne pourra 
se réaliser que si les cuismïers ont 
acquis tes armes nécessaires à 
cette réflexion, le savoir, l’expé- 
rience et les procédures rigou- 
reuses que Ton apprend dans les 
cuisines des grands restaurants 
d'aujourd'hui. 

Car même si à l’avenir la haute 
gastronomie française reste un 
emblème, ce sera bien eDe qui in- 
sufflera r essentiel de ses notions, 
techniques et savoir-faire pour en- 
richir et améliorer les fritures et 
non moins diverses manières de se 
nourrir. EQe sera le lien de toute 
cette variété naissante des cuisines 
de tous les jours dont 3 importe de 
réfléchir dès aujourd’hui pour pou- 
voir demain manger sain, équili- 
bré, savoureux, rapide et bon mar- 
ché, tout en y prenant du phtisie 

Alain Ducasse 


RECTIFICATIFS 

Musée du Louvre 

Dans notre supplément 
« L’Egypte au Lame » consacré à 
la réouverture des salles égyp- 
tiennes (Le Monde du samedi 
20 décembre), nous avons donné 
un mauvais numéro de téléphone 
pour le standard du Musée du 
Louvre. Le bon numéro est le 01- 
40-20-50-50. Le numéro des ren- 
seignements est bon : 01-40-20-53- 
17. On peut réserver des billets à 
Favance an 01-49-87-54-54. . 

Tokay 

Dans l’article que nous avons 
consacré à la résurrection des 
grands vins de tokay hongrois {le 
Monde du 13 décembre) une fort 
malencontreuse erreur de trans- 
mission sons a conduits à situer le 
célèbre vignoble producteur de ces 
vins « aux marches du Caucase » et 
non, comme l'impose ia géogra- 
phie, «aux marches des Carpates ». 


«■* 
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ÉDITORIAL 


Grand stade et gouffre financier 


L ’ENQUÊTE qu’a réafi- 
sée le Monde stur la 
destinée des grands 
équipements sportifs 
de la capitale donne le vertige. D 
aura fiaBu près de quatre-vingts 
ans pour qu’un gouvernement 
décide de contribuer à la 
construction d’un grand stade 
capable d’accueillir aussi bien 
des Jeux olympiques ou des 
championnats du monde d’ath- 
létisme qu'une Coupe du monde 
de footbalL Après des Instres de 
palinodies, le choix du site s’ar- 
rêta sur un terrain qui est dassé 
parmi les plus gravement pol- 
lués du territoire national et qui 
est difScflemem accessible. Lors- 
qu'il s’est agj de choisir un projet 
architectural, on procéda tant et 
si bien que la justice fut requise 
pour rendre à chacun ce qui lui 
était dû. Et à quelques semaines 
de rtnaugmation officielle, tout 
le monde se demande comment 
la pelouse va supporter le choc 
(fane rencontre amicale. 

font cela mis à part, le Stade 
de Rance réalisé par le consor- 
tium Bouygues-Dumez-SGE est 
une réussite en tout point exem- 
plaire. Un cas d’école sur Fart de 
rendre Inextricables des situa- 
tions objectivement simples et 
claires en multipliant les centres 
d'intervention sans dé finir préa- 
lablement des centres de res- 
ponsabilité, cet art de promettre 
aux uns des bénéfices, aux 
aubes des avantages fiscaux et à 
tous la sécurité des investisse- 
ments. 

.Avec ce stade, il y aura du 
grain A moudre pour la Cour des 
comptes pendant de longues an- 
nées. Les finances publiques 
vont en effet devoir supporter, 
one fois le coup de sifflet final de 


la Coupe du monde donné le 
12 jufilet, Fessentiel des frais de 
fonctionnement et d’entretien - 
de l’édifice- En attendant que 
soient révélés le montant des 
gaspillages et la somme des 
abandons, un point est d’ores et 
déjà clair: on est face à une ma- 
chine à produire des déceptions 
et des méconte n tement s micro- 
catégoriels, une cfaausse-trappe 
politique béante. 

Faire fonctionner le Stade de 
France, c’est d’abord condamner 
le Parc des Princes - comme Je 
Parc des Princes avait, en sou 
temps, condamné le stade de Co- 
lombes. Les riverains de la porte 
de Saint-Cloud n’en seraient pas 
mécontents, à Fexception des ca- 
fetiers peut-être, pour autant ni 
la Ville de Paris ni le PSG, club 
résident, ne sont prêts à aban- 
donner les lieux. Us auraient 
plus à y perdre qu’à y gagner, 
tandis que le Stade de France a 
tout à perdre si aucun club de 
football ne s’y Installe. Ou pour- 
rait donc croire que Canal Plus, 
dirigeant le PSG et gérant le 
Parc, a fait Son choix. Ce serait 
oublier que la dtaine cryptée est 
sous le contrôle de la Générale 
des eaux, qui est partie prenante 
à la réalisation da Stade de 
Rance. 

Qui finira par manger sou cha- 
peau ? Le Stade de Rance devait 
à Tétât de projet, avoir une force 
mobilisatrice exemplaire. Ache- 
vé, Q est en train de devenir un 
gouffre financier et Fobjet de po- 
lémiques parce qu’une estima- 
tion globale des besoins en 
grands équipements sportifs de 
la région capitale n’a pas été tra- 
cée au moment du partage des 
responsabilités entre FEtat et le 
privé. 
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Il Y A 50 ANS, DANS ü Monit 

Un nougat inabordable 


EST-CE vraiment Noël? On a 
peine à le croire tant il fait doux. 
En fait de neige, nous n’avons 
qu’une pauvre petite pluie de rien 
du tout. Et les esprits n’y sont 
guère plus que le temps. Rassu- 
rons-nous, ce soir, avec les messes 
de minuit et les réveillons, l’atmo- 
sphère traditionnelle aura vite fait 
de sé recréée. D en est déjà, à vrai 
dire, plus d’un signe: les bou- 
tiques ont envahi les trottoirs, 
proposant à une clientèle effrayée 
un nougat inabordable et des cho- 
colats au prix fort. On en achète 
100 grammes pour le principe, et 
Fou se rabat sur la baraque voi- 
sine, qui distribue à la chaîne des 
jouets à bon marché. 

lri et là circulent des camions 
chargés de volailles, de bouteilles 
étiquetées, en direction des boîtes 
de nuit, des restaurants, dont cer- 
tains ont accroché à leurs plafonds 
guirlandes de strass et rosaces de 


papier aux vives couleurs. On s’af- 
faire dans les cuisines à préparer 
volailles, cochons de lait, à sortir 
la vaisselle et les bougies, à mettre 
en place les accessoires de cotil- 
lon- Noël des privilégiés ? Bien sûr. 

A l’Année du salut, û n’y aura 
pas de ces merveilles, tant s’en 
faut. Les dix mille petits Parisiens 
et les douze cents pauvres qui y 
seront reçus cette nuit autour d’un 
grand sapin se contenteront, les 
premiers d’une tasse de chocolat 
et d’une bagatelle, les autres d’un 
bon repas. Mais leur plaisir en 
vaudra bien d’autres. Tout le 
monde, d’une manière ou d’une 
autre, saura trouver son Noël. 
Tandis que les petits ne parlent 
que de souEers dans la cheminée, 
les mamans s’efforcent de prépa- 
rer pour tous les leiirs le cadre 
chaleureux de la plus grande fête 
de Tannée. 

(25 décembre 1947.) 
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FAILLITE Le promoteur immobi- 
lier allemand Jurgen Schneider a été 
reconnu, mardi 23 décembre, cou- 
pable d'escroquerie, de faux et 
usage de faux dans Ja faillite immo- 


bilière la plus spectaculaire qu'ait ja- 
mais connue l'Allemagne fédérale, 
par le juge Heinrich Gehrke, du tribu- 
nal de Francfort. M. Schneider a été 
remis en liberté provisoire, avant de 


purger sa peine, six ans et neuf mois 
de prison. • JÜRGEN SCHNEIDER 
avait brutalement quitté l'Alle- 
magne en avril 1994, laissant derrière 
lui une ardoise de plus de 5 milliards 


de deutschemarks (16,5 milliards de 
francs) auprès des sous-traitants et 
des banques. • LE JUGE critique vi- 
vement le manque de contrôle des 
grandes banques dont la première 


d'entre elles, la Deutsche Bank. 
• DES CRÉDITS ont été accordes au 
promoteur sur (a présentation de 
faux grossiers dont certains ne 
comportaient ni en-tête ni adresse. 


Les banques allemandes sont sévèrement critiquées dans le procès Schneider 

Le promoteur immobilier francfortois Jürgen Schneider, responsable d'une retentissante faillite en 1994, a été condamné à la prison. 

Le juge dénonce le manque de professionnalisme et l'excès de crédulité des établissements financiers qui lui ont accordé des crédits sans contrôle 


FRANCFORT 

correspondance 

Le procès contre Jurgen Schnei- 
der s'est retourné contre les 
banques allemandes. Le promo- 
teur immobilier allemand a bien 
été reconnu coupable d'escroque- 
rie. de faux et usage de faux dans 
Ja faillite immobilière la plus 
spectaculaire qu'ait connue l'Alle- 
magne fédérale. Pourtant, cela 
n'a pas empêché le juge Heinrich 
Gehrke de le remettre en liberté 
provisoire, mardi 23 décembre, à 
l’issue d'un procès qui a mis gra- 
vement en cause la responsabilité 
des banques allemandes. 

Bien que la cour d'assises de 
Francfort* sous la présidence du 
juge Heinrich Gehrke, ait 
condamné M. Schneider à une 
peine de prison de six ans et neuf 
mois, le promoteur ne purgera 
pas sa peine avant te début de 
l’année. Ainsi passera-t-il les fêtes 
de fin d'année avec sa femme et 
ses deux enfants à Kronberg, un 
faubourg de Francfort, dans un 
appartement de 60 m 2 situé en 
face de chez Hilmar Kopper, l'an- 


cien président du directoire de Ja 
Deutsche Bank, qui avait porté 
plainte contre M. Schneider après 
sa disparition rocamboïesque en 
avril 1994. 

Pour le juge Gehrke, les grands 
absents de ce procès sont les res- 
ponsables des grandes banques 
allemandes qui avaient financé à 
tout-va des projets trop souvent 
bâtis sur du sable, laissant der- 
rière une ardoise de plus de 5 mil- 
liards de deutschemarks (16,5 mil- 
liards de francs). « Le 
comportement des banques est 
peut-être une parabole décrivant 


Jürgen Schneider a construit son 
empire pendant l'âge d'or de 
l’immobilier, dans les années 80 , 
investissant en particulier dans les 
centres-villes et les galeries 
marchandes à Francfort et à 
Leipzig. 

•1994 : le retournement du 
marché l’accule à la faillite. 

•Tl avril 1994 : 0 fuit l’Allemagne 


l'état de toute notre société », a es- 
timé le juge à l'issue de ce procès. 
Alors que M. Schneider était sorti 
du néant au début des années 80, 
les banques avaient consenti à le 
financer à grande échelle, 
éblouies par ses manières par- 
faites et sa force de conviction. 

NEVEU DE CHANCELIER 
Les banques lui avaient accordé 
des crédits de plusieurs centaines 
de millions de francs sur présen- 
tation de fausses factures prove- 
nant de sociétés australiennes qui 
ne comptaient pas plus de trois 


pour les Etats-Unis, avec son 
épouse, Claudia, en laissant une 
ardoise de 5 milliards de 
deutschemarks au préjudice de 
quelque 2 000 créanciers, dont 
12 milliard auprès de la Deutsche 
Bank. 

• Mal 1995 : Jürgen Schneider est 
interpellé avec sa femme à Miami 
(Floride). 


dollars de capitaux propres, do- 
cuments dont les en-têtes ne 
comportaient ni adresse, ni nu- 
méro de téléphone. 

La Deutsche Bank, concède Je 
juge Gehrke, avait reconnu au 
moins en partie ses fautes en se 
séparant de plusieurs de ses em- 
ployés mis en cause . Mais aucune 
mesure n'avait atteint * les 
membres du directoire », regrette 
M. Gehrke, alors que leurs mises 
en garde, jamais suivies de déci- 
sions concrètes, n’avaient qu’un 
* caractère de disculpation par 
précaution ». 


• Février 1996 : les époux 
Schneider sont expulsés vers 
l'Allemagne. Jurgen Schneider est 
placé en détention préventive. 

• 23 décembre 1997 : le tribunal 
de Francfort condamne Jürgen 
Schneider à six ans et quatre mois 
de prison ferme. D a déjà effectué 
trente et un mois de détention 
préventive. 


Le juge Gehrke regrette ouver- 
tement que le procureur Dieter 
Haike n'ait mis en accusation que 
M. Schneider et son dessinateur 
industrie], Heinrich Küpferle. Le 
président de la cour aurait bien 
aimé voir mis en cause également 
l’ancien membre du directoire de 
la Dresdner Bank, ‘Hans G. Ade- 
nauer, petit-neveu du premier 
chancelier de la RFA, qui avait fait 
piètre figure lors de son audition 
par le tribunal. Alors qu’il savait 
que Schneider avait acheté un im- 
meuble sur le Kurmrstendamm à 
Berlin à 130 millions de deutsche- 
raarks, ü consentait à lui accorder 
un crédit de 370 millions sans se 
faire présenter le moindre justifi- 
catif écrit. Le comportement des 
banques allemandes manque de 
professionalisme, de sens cri- 
tique, et pèche par un excès de 
crédulité, explique M. Gehrke. qui 
a pris connaissance d'une étude 
interne à la Deutsche Bank. 

Le juge Gehrke, âgé de cin- 
quante-sept ans et appartenant à 
la génération du mouvement es- 
tudiantin de 1968, s’est forgé & 


Francfort une réputation d'irré- 
ductible. Ainsi, fl faisait les grands 
titres, il y a quelques années, en 
acquittant un jeune homme qui 
traitait les soldats de l'armée alle- 
mande d’* assassins potentiels». 
Bien que son verdict fui ait valu la 
colère du chancelier Helmut Kohl 
et que sa famille fût placée sous 
haute surveillance, la Cour 
constitutionnelle confirma son 
verdict 

Le juge ne veut pas porter de 
jugement définitif sur ta personne 
de M. Schneider. Etait-il juste un 
escroqueur au-dessus de la 
moyenne, ou bien était-il une 
sorte de Robin des bois parti en 
guerre contre les banques? 
M. Gehrke ne se voit pas capable 
de porter un jugement définitif. 
En tout cas, an début du procès ü 
pensait à une peine dépassant les 
dix ans de prison, avoue-t-Q ou- 
vertement Mais en voyant le dé- 
filé des banquiers distribuant les 
raillions à la légère, son verdict 
s'est considérablement adouci 

Jean Edelbourgh 


Un an de cavale aux Etats-Unis 
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Matra divorce d'Ericsson 


Gaz de France rentabilise son réseau en le louant à ses voisins 


dans les télécommunications 


LE GROUPE Lagardère, qui 
s’était successivement allié à l'in- 
dustriel suédois Ericsson, puis au 
canadien Nortel (Northern Tele- 
com) pour entrer sur le marché 
des équipements de télécommu- 
nications, a fini par choisir : il se 
rapproche du second et laisse le 
premier reprendre sa liberté sur le 
marché français. .Ce réaménage- 
ment relance les spéculations sur 
le maintien, à long terme, du 
groupe de Jean-Luc Lagardère 
dans le téléphone. 

Pour le suédois, c'est un retour 
aux sources. Ericsson a été l’un 
des grands fournisseurs d'équipe- 
ments téléphoniques de la France 
avant que l'Etat dans les années 
70, époque où l'idée de « politique 
industrielle » battait son plein, 
n’impose la reprise de ses activi- 
tés par des groupes nationaux. En 
l’occurrence, Thomson, qui a, de- 
puis, abandonné ce secteur. 

Ericsson - récemment devenu 
le numéro deux mondial du sec- 
teur, derrière Lucent (ex- ATT) et 
devant Motorola- prend le 
contrôle total de MET Commuta- 
tion, la filiale à 50-50 qu’il avait 
créée avec Lagardère pour fournir 
des centraux téléphoniques dans 


l’Hexagone. U devient l’action- 
naire unique de cette société de 
1 350 personnes, dont le chiffre 
d’affaires s'élève à 2 milliards de 
francs par an. 

CINQ OPÉRATEURS - 

Alors que le marché européen 
des télécommunications s’ouvrira 
totalement à la concurrence le 
1“ janvier, MET estime qu’Erics- 
son pourra ainsi «r avoir une meil- 
leure approche globale de ses 
clients en France ». Cinq opéra- 
teurs se disputeront le marché : 
outre France Télécom, Cégétel 
(groupe Générale des eaux), le 
groupe Bouygues, Suis et Omni- 
com ont reçu des licences de télé- 
phonie fixe. 

Dans ce secteur, le groupe La- 
gardère va désormais s'appuyer 
exclusivement sur Matra Commu- 
nication (50/50 avec Nortel). On 
ne connaît pas précisément les 
comptes de cette société dont les 
résultats sont fondus au sein de 
Matra hautes technologies, n est 
prévu que Nortel lui apporte les 
activités qu'Q avait développées 
en propre sur le marché français. 

Arme-Marie Rocco 


Les téléphones portables 
entrent dans le métro 


LES SOUTERRAINS du métro 
ne seront bientôt plus un obstacle 
pour les téléphones portables, 
qu'ils soient affiliés aux réseaux 
Itineris (France Télécom), SFR 
(Cegetel) ou Bouygues Télécom. 
La RATP a décidé, mardi 23 dé- 
cembre, d'entreprendre la couver- 
ture des principales stations de 
correspondance du métro et du 
RER ainsi que la totalité de la 
ligne 1, qui traverse Paris d'est en 
ouest (Château-de-Vincennes - La 
Défense). Cette première phase 
d'équipement de son réseau sera 
achevée d'ici à la fin de l’année 
1998. Dans un second temps, l'en- 
semble du réseau a vocation à 
être couvert 

D’ores et déjà, certains des cinq 
millions d'utilisateurs de GSM, 
qui avaient laissé leur « mobile * 
allumé, ont eu la surprise de l’en- 
tendre sonner dans les stations 
Châtelet (pour SFR), Nation (pour 
Itinéris) et Auber (pour Bouygues 
Télécom). « Ces expériences pi- 
lotes, dont les voyageurs n’avaient 
pas été prévenus, ont généré un tra- 
fic assez important», constate la 
RATE « Elles nous ont permis de 
nous assurer que les réseaux de 


communication interne et de sé- 
curité existants étaient capables 
d'héberger d’autres services », ex- 
plique l’entreprise publique. A 
l'inverse des relais terrestres ins- 
tallés à l'air libre, le réseau de la 
RATP est constitué de câbles 
rayonnants, qui, * comme un 
tuyau d'arrosage percé », assurent 
la diffusion des ondes tout le long 
des couloirs et tunnels qu'fis par- 
courent. 

Comme la SNCF, qoi a dégagé 
2 milliards de francs de profits ex- 
ceptionnels en créant une filiale 
de télécommunications, la RATP a 
entrepris des négociations finan- 
cières avec les trois opérateurs de 
communication, auxquels elle ga- 
rantit « une égalité de traitement », 
pour qu’ils paient un ticket d'en- 
trée et prennent à leur charge les 
investissements complémentaires. 
La RATP compte aussi sur les uti- 
lisateurs pour adopter rapidement 
un * code de bonne conduite » 
entre voyageurs. * U bruit à l’inté- 
rieur des voitures devrait quand 
même limiter l'utilisation des por- 
tables », plaide la RATP. 

Christophe Jakubyszyn 



PIPELINES EXISTANTS . A GISEMENTS NATURELS ' : 

PI PEU N ES EN CONSTRUCTION OU PRÊVU5 • - 


« LA FRANCE, par sa situation 
géographique r doit devenir une 
plaque tournante pour le marché du 
gaz en Europe », a souhaité, ie 
23 décembre, Pierre Gadooneix, 
président de Gaz de France (GDF). 
Son propos est illustré par deux 
accords récemment signés avec 
ntalie, l'un avec la SNAM, filiale 
du groupe pétrolier ENI, l’autre 
avec l’ENEL (électricité). Ces deux 
contrats entraîneront le transit de 
9,5 milliards de mètres cubes de 
gaz par an à travers l’Hexagone 
dès J’an 2000. Ils augmenteront 
d’un quart le volume traité par 
GDF et destiné essentiellement à 
la consommation française. 

Ces contrats généreront plus 
d'un milliard de francs de chiffre 
d'affaires annuel pendant 22 ans. 
Us nécessiteront 4 milliards de 
francs d’investissements sur les 
trois prochaines années afin de 
renforcer les structures gazières. 
L’essentiel sera consacré à la 
construction d'une canalisation 
dite des « marches du Nord-Est » 
reliant Taisniêres-sur-Hon (Nord) 
à la Suisse. 

Le transit était jusqu'à présent 
une activité mineure pour GDF. Au 
départ, la firme a acheminé vers Ja 
Belgique du gaz algérien livré au 
terminal de Montoir, en Loire- 
Atlantique. Depuis le début de la 
décennie, ellé frit transiter chaque 
année 2 milliards de mètres cubes 
de gaz norvégien vers l’Espagne. 
Avec l’Italie, l'activité change de 


taille. Les deux contrats sont de na- 
ture différente. Le plus important, 
signé en septembre avec la SNAM, 
prévoit la livraison annuelle pen- 
dant vingt-cinq ans (2001-2026) de 
6 milliards de mètres cubes de gaz. 
En provenance du gisement de 
Tïoll en Norvège, il arrivera essen- 
tiellement par le gazoduc sous- 
marin dont le point d’atterrage est 


à Dunkerque (Nord), n sera resti- 
tué à la fbntière suisse pour être 
transféré vers l'Italie. Une partie 
passera par ie futur gazoduc du 
Nord-Est. 

L’accord avec l’ENEL, ratifié ie 
17 décembre, est techniquement 
plus complexe puisqu'il concerne 
sept opérateurs et six pays. Au dé- 
part, la firme italienne s’était enga- 


gée à acheter chaque année, pen- 
dant vingt ans, 3,5 milliards de 
mètres cubes de gaz naturel liqué- 
fié au Nigeria. Elle décidait de 
construire un terminai gazier. Sous 
la pression des écologistes, l’ENEL 
n'avait aucun site et se trouvait 
dans l'impasse, ne pouvant pas ré- 
silier son contrat. 

Le montage élaboré avec Gaz de 
France repose sur l’échange. Le 
gaz nigérian arrivera à Montoir et 
servira aux besoins de GDF. En 
contrepartie la firme française res- 
tituera la même quantité, sous 
forme de gaz algérien et russe. Ve- 
nant d'Algérie vers le terminal mé- 
thanier de La Spezia, (a quantité li- 
vrée sera de 1,5 milliard de mètres 
cubes. Le gaz russe arrivera en Ita- 
lie via Baumgarten (frontière aus- 
tro-slovaque) au rythme de 2 mil- 
iiards de mètres cubes, 

A côté de ces deux contrats, 
GDF a multiplié les alliances cette 
année pour se développer à l'Inter- 
national. L’entreprise s’est rappro- 
chée de Tbtai et d’Hf pour opérer 
des gisements. En association avec 
EDF, elle vient d’entrer en Au- 
triche, par le biais d’une participa- 
tion dans le producteur et distribu- 
teur d’énergie Estag (Le Monde du 
18 décembre}. Les deux établisse- 
ments publics sont à présent can- 
didats à la construction d'une cen- 
trale à cycle combiné au 
Luxembourg. 
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Dominique Gallois 


Chantelle se défend 
de chasser les primes à l'emploi 


Le trafic aérien mondial 
est en forte hausse 


LE MAIRE PS de Nantes, jean- 
Marc Ayrault, député de la Loire- 
Atlantique, a écrit au ministre de 
raménagement du territoire et de 
l'environnement, Dominique Voy- 
net, pour s'inquiéter de F apparente 
délocalisation franco-française d’ac- 
tivités pratiquées par l’entreprise de 
bonneterie Chamelle. Après avoir 
supprimé 160 emplois dans son 
usine de Saint-Herblain (Loire- 
Atlantique) en 1994, Chantefie doit 
investir, en 1997 et 1998, 40 millions 
de francs dans ses établissements 
logistiques de la Somme. Selon Les 
Echos, ces investissements seront 
subventionnés à hauteur de 
750 000 francs par les collectivités 
territoriales de la Somme et de la 
Picardie et bénéficieront de tbfids 
européens du FEDER pour 13 mil- 
lion, ce que dénonce M. Ayrault, 
soutenu par la CFDT (te Chamelle. 

* Cesr une histoire ahurissante, 
s'insurge Patrice Kretz, le président 
du directoire de Chantelle, joint par 
Le Monde. B y a quatre ans, nous 
avons effectivement réduit nos effec- 


tifs de production à Samt-Herblain, 
avec un plan social d’accompagne- 
ment classique, d'ailleurs approuvé 
par fa CGT. Aujourd’hui, nous inves- 
tissons dans la logistique, ce qui n’a 
rien à voir. Nous sommes en train de 
nelocQliscr en France l\ Ensemble de 
nos entrepôts européens. Pour des 
raisons géographiques évidentes, il 
nous semble logique d'implanter ce 
type d'activité en Picardie plutôt 
qu'en Fbys de la Loire. Nous y avons 
déjà deux sites de stockage-condi- 
tionnement. et nous y créons un troi- 
sième entrepôt. M. Ayrault a proba- 
blement des problèmes dans sa 
région qui expliquent son intervention 
(-). Mais je ne vois pas bien ce que 
JM* Voynet peut faire : les entrepôts 
sont construits, les emplois créés ai 
Picardie. Nous allons certes toucher 
des subventions, mais elles n’ont rien 
d'excessif compte tenu du nombre 
d'emplois. En 1997, sur l’ensemble de 
la. France, nous avons créé 80 em- 
plois.» 

Pascal Galimer 


L’ANNÉE 1997 aura été une année record pour le trafic aérien. L’Orga- 
nisation de l’aviation civile internationale (OAC1) a Indiqué, mardi ™ 
23 décembre, que le trafic régulier total des compagnies aériennes du 
monde aura augmenté de 8 % en 1997. Pour le seul trafic international 
régulier, la hausse s’élève à 9 %. Sur vingt ans, les prévisionnistes 
tablent sur un taux de croissance annuel d’environ 5 %. 

La hausse du trafic passagers (+ 7 % en 1997, soit un milliard et demi 
de voyageurs), conjuguée à la croissance maîtrisée des sièges offerts, a 
permis au taux d’occupation d’atteindre Je niveau record de 69%. Le 
trafic de fret, exprimé en tonnes-kilomètres, a augmenté de 11 %. 

DÉPÊCHES 

■ AGF : le Centre Wïesenthal demande la suspension de la cession 
de certains actifs des AGF à Generaü, en raison des activités de Passa- ' 
rem italien pendant la seconde guerre mondiale. 

■ ADIDAS : F industriel allemand Adidas-Salomon a déposé une 
OPA simplifiée sur Salomon SA, à 52130 francs par action. 

■ SMART: la société Micro Compact Car (MCQ a recruté, mardi 
23 décembre, un nouveau chef du développement pour la Smart, Ger- 
hard Fritz, après l’échec de la voiture au test d’évitement d'obstacle. 

■ ATT: la compagnie américaine a annoncé, mardi 23 décembre, la 

vente de sa division services à la clientèle à Cincinnati BeO pour . 
625 minions de dollars (33 milliards de francs). T 

■ COCA-COLA : l’Association Forcé ouvrière consommateurs 
(AJFOC) a annoncé, mardi 23 décembre, sa dérision «de saisir les au- 
torités de régulation de la concurrence» après la prise de contrôle ■ 
d'Orangina par Coca-Cola 
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S»™ OURSE D I TO1 ^0 a terminé en ■ LA BOURSE DE SÉOUL a baissé de 
SS&ÜSJîÆ? 4 décembre, après 4 %, menowfi 24 décembre. Selon œr- 
r2? JSï? 5 ^ b f iss ^.H ne repose ju- talnes inforroatron s , le gouvernement 
n«l ÏiÏJÏÎS'J^ Iy î ÎWcei a Sagné sud-coréen pourrait décider la ferme- 
0«S%. à 14 92498 points. * tured^utTe^baW^^a^re& 


■ L’OR a terminé en hausse, mercredi 
24 décembre, à Hongkong. L’once de 
métal Jaune s’échangeait à 295,60- 
296,10 dollars, contre 291,90- 
29230 dollars la veille. 


■ WALL STREET a brusquement dé- 
croché, mardi enfin de journée, finis- 
sant en baisse de 1,63 %. à 
7 691,77 points, en raison d’un fort 
courant vendeurà Ja veffle de NoëL 


LES PLACES BOURSIÈRES 


CK« CAC« OCV UIDCAC 

^1^1 * * 


Baisse dans le calme 
à Paris 

LA BOURSE DE PARIS était en 
légère baisse mercredi 24 dé- 
cembre, toujours inquiète de la 
crise en Asie. Après s’être replié de 
0,39 %, le CAC 40 affichait une 
baisse de 0,17 % à 2 85333 points h 
la mi-journée. Le marché était peu 
actif à la veiDe de Noël, Je montant 
des transactions sur le règlement 
mensuel s’élevant & 13 milliard de 
francs. 

Le marché parisien est toujours 
pénalisé par « les soucis » venant 
d’Asie, indique Patrick Certner, de 
la société Ferri. La nouvelle chute 
de 4 % de la Bourse de Séoul, mal- 
gré la dérision de la Banque mon- 
diale d’apporter une ride immé- 
diate de 3 milliards de dollars à la 
Corée du Sud, comme première 
tranche des 10 milliards de dollars 
promis, pesait sur le marché fran- 
çais. Au Japon, les Investisseurs 
restent encore partagés sur l’effi- 
cacité des nouvelles mesures an- 
noncées par le gouvernement nip- 
pon pour sauver les banques. La 
Bourse de Ibkyo a réussi h clôtu- 
rer en hausse de 03%. 


Reprise technique 
à Tokyo 

LA BOURSE de Tbkyo a termin é 
en hausse de 035 %, mercredi 24 dé- 
cembre, après trois séances consé- 
cutives de baisse, ridée parte Rard li- 
béral démo crate (PU), au pouvoir), 
qui a présenté les détails de son plan 
de stabilisation du système financier 
Beaucoup de courtiers soüBgnent 
toutefois que cette reprise est essen- 
tiellement technique après Ja baissé 

des derniers jours et que le senti- 
ment du marché reste morose. L'in- 
dice NDdori a gagné -125,58 points, à 
14 924,98 points. * Le plan du PLD a 
permis d’enrayer les ventes paniques 
des dernières séances, mais ü faudra 
que te Japon décide des mesures plus 
importantes pair relancer Fécpnwràe 
et rétdbSr ta santé du secteur finan- 
cier», a commenté MasaaJd ttigaâd- 
da, de Norarira Securities. 

La veille, Wall Street a brusque- 
ment décroché m fin cte journée, fi- 

LES TAUX 


Indice CAC 40 sur un an 


CAC 40.5 jours 




Mercredi, au premier jour 
comptant pour le terme de janvier 


sentirUement b des opérations Rha- 
billage et ne prennent pas de non- 


Rémy-Cointreau, valeur du jour 


C ÉTAIT NoQ avant l'heure, mar- 
di 23 décemhre, à la Bourse de Paris 
pour Rémy-Cointreau. Au cours de 
cette seule séance^ le titre s’est ap- 
précié de 1435%, à 10030 francs. 
Les analystes expHquent cette vive 
progression par le fart qu’ils ne 
voient pas Je groupe de spiritueux 
rester indépendant mais, contraire- 
ment à ce que croit le marché, ils ne 
pensent pas non plus que Pernod- 
Ricard puisse être F acquéreur. Os 
ajoutent que la spéculation est re- 
partie d’autant plus facüanent (pie 


nissant en baisse de quelque 
130 points en raison du dédenebe- 
ment de programmes informatisés 
de ventes. L’iafice Dow Jones a cédé 
12754 points (-1,63%), à 
7 691,77 ponts. 

En Europe, la Bourse de Londres* 
gagné 0,fô %, à 5 0495 points, et 
cdle de ftandbit a terminé la séance 
officielle sur un gain de 1,95%, à 
412L79poïnts. 
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Repli du Matif 

LE MARCHÉ OBLIGATAIRE français a ouvert en 
baisse, mercredi 24 décembre. Dès tes premières tran- 
sactions, te contrat notionnel du Matif, qui mesure la 
performance des emprunts d’Etat, perdait 12 centièmes, 
à 101,64. Ces prises de bénéfice irftervenaieqt après la 
hausse de ia vrifie (+20 centièmes), te marché obliga- 
taire bénéficiant de I’aggravatian de la. aise m Asie. Les 
titres émis par les Etals américain et européens étant 


[Notionnel 5,5 % première échéance, 1 an 
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LES TAUX DE RÉFÉRENCE 


ponsidéiés comme des valeurs sûres. Aux Etats-Unis, le 
rendement moyen sur Fobligation du Hésor à 30 ans, 
qui évolue à l’inverse du prix, est remonté à 5592%, 
contre 5 579 % en fniBeu de journée et 5588 % la veille 
en clôture 

« Les marchés de taux restent bien orientés même si tes 
tcajx sort revenus sur des plus bas historiques sur la plupart 
des marchés», selon les analystes du Ctécflt agricole. 
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PRINCIPAUX ÉCARTS 
AU SECOND MARCHÉ 


■ LE MARCHÉ OBLIGATAIRE français a 
gagné du terrain mardi. D a profité de 
l'intérêt des investisseurs, inquiets de 
la crise asiatique. Le Matrr a pris 
20 centièmes, à 101,76. 
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velles opérations », indique 
M. Certner. Parmi les valeurs en 



1998, « les opérateurs procèdent es- baisse, Seita abandonnait 2,91 % 


après r annonce (Tune hausse des 
prix des cigarettes hindi 5 janvier. 


1e cours est en deçà ou au mvean de 
la valeur d'actift net comptable. De- 
puis 1e dflmt de Tannée, le titre af- 
fiche encore un recul de 3153 %. 
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UoydsT5B 7^5 

Mata and Spencer 5^0 

National Westminst 10JOB ~ï 

Pemnsular Orienta 6£5 

Reuters 6 37 

Saatdil and Saatcft 1,10 

SM Transport 4,25 ~ 

Tate and Lyte 4,93 

Zeneca 20.77 2 


LES MONNAIES 


FRANCFORT 
Les valeurs du DAX 30 

Alliant Holding N 4S 

BastAG i 

Bayer AG t 


BMW 

Co mm erabank 
Daimler-Benz AG 

Pegussa 

Deutsche Bant AG 
Deutsche Tdefcom 
Dresdner BK AG FR 

Hentari VZ 

HoechStAG 
Katstadt AG 
linde AG 
Man AC 

MannesmannAG 

Métro 

Muench Rue N 

PreossagAG 

Bwe 

SapVZ 


New York, Dow Jones sur 3 mois 



[Londres. FT100 sur 3 mois 



! Francfort. Dax 30 sur 3 mois 



Fermeté du dollar 

I£ DOLLAR variait peu, mercredi 24 décembre, face 
aux devises européennes. Au cours des premières tran- 
sactions entre banques, 1e billet vert s’échangeait à 
5,9330 francs et 1,7725 deutsebemark, contre 
5,9350 francs et 1,7736 deutsebemark an cours des der- 
niers échanges interbancaires de mardi soir. La devise 
américaine progressait face au yen sur le marché des 
changes de TOkyo, même si des prises de bénéfice sur 

MARCHÉ DES CHANGES A PARIS 

BDF23A2 %22fl2 Achat Voue 


US/F US/DM 

\ \ 

5JMB4 1,7746 


les gains du début de journée ont limité cette progres- 
sion. Peu avant la clôture, le dollar s’échangeait à 
130,25 yens, contre 130,02 yens dans les premiers 
échanges et 12930 yens à New York mardi soir. Le sen- 
timent positif des investisseurs à F égard du dollar 
- alors que F Instabilité du système financier japonais 
continue à susciter des inquiétudes - Fa poussé tem- 
porairement tout près du niveau des 13050 yens. 





È^itEiisy 

EEUi 



L’OR 

Or fin CLbairc) 

Or fin (en flngot) 
Once tfOr Londres 
Pièce française<200 
Pièce sutee Ç20Q 
Pièce Union latQCf] 
Pièce 20 dolbrs us 
Pièce 10 doflara us 
Pièce 50 pesos me*. 


1 •■Êüa 


TAUX D’INTÉRÊT DES EURODEVISES 

DEVISES 1 mois 3 nvoâ 

Eunrfranc 3^5 

EuTOdoBar 5,90 s Ü 

Euroflvni 7,44 -ÏStfar'ÏT - 

Eurodeutschemaric 3.60 


LES MATIERES PREMIERES 


cour» 23/12 
55500 
56150 
290/45 
322 
322 
322 
2350 
1380 
2080 


cours 22/12 
55800 
55550 
293,50 
325 
329 
324 
2350 
1380 
2090 


LE PETROLE 


WTIfNew Varie) 









EST ^ " 


/ 


4; 
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FINANCES ET MARCHES 


CPR. 


REGLEMENT 

MENSUEL 

MERCREDI 24 DÉCEMBRE 

liquidation : 23 janvier 
Taux de report : 3.88 
Cours relevés à 12 h 30 


CAC 40 

Crédit lyonnalsa— 

CredNaLNatads 

CS Signaux(CSS) 

PARIS 

«none— , — 


- 0 , 12 % 

CAC 40: 

2854,70 


Passaut-Aviation. » 

DasatatBearo 

Dassauh Systèmes , 

DeDWrtdi 

DereatofLy)».. 


VALEURS 
1ÇAISES 


FRAN 


Cours Derniers 
précéd. cours 


Paiement 
* dernier 

+ _ coup-0) 


Dw JLN-PXil U l . 

DextaPranrr 


48230 

' 4BZ' 

-0,10 

8740 

'M'r. 

-140 

267J0 

'M;-. 

+ 439 

398 

, ml. 

— 

17630 

AT? JO 

+ H11 

3750 

. 37»;.’ 

+ 038 

1082 

•1BW- - 

-1,10 

1250 

:1m. 

+ 338 

590 


-033 

17130 


+ 333 

26330 

-- 26T_': 

+ 036 

652 

-SB' 

-un 


ïêîSip Legrand ADP. 
IÇteiré' Leyis Indust . 

tnta/te Lodndus 

•lie# . L'oreaL 


m p&r LVMHMWtHm.. 
Wtj/B MarineWendel— . 
Me ta te ur op- 


DMC (Dofifia Mil - 
Dynaoion- 


&Smf* Métrologie In». 

4.ÜMP' M ktxBn- 
ytSS&l’ Motrinexf. 

UBW. Nord-Est — 

.«SSr Nordon<Ny)- 
1 W?. NRJI. 

Sfmr QOpar. 


Patfcas- 

Pathe— 


Rnp rrm 

980 

960/ 

Cr.Lyonrui4T.P.) 

915 

r BS-.’ 

Renault fT-P.) 

1770 

■Trâr-" 

Rlroie Potderéfrjg 

2284 

■SBB?, 

Saint CobalndJ.L 

1268 

W.'. 

Thomson SA fT^) — 

911 

■918-:- 

Armr 

1132 

J1J2“ 

AGFitoGscfrance 

316 


Air Liquide 

866 

‘..«K-.- 

Alcatel Atsttom 

rai 

- Tîl'-Vi 

Atos (otAxlme) CA— 

740 

:.35fl.- 

An 

46330 

462.'- 

Bal investis 

765 

766 % 

Bancaëe (Oe) — — 

1008 

960- ' 

BastarHocvOe 

518 

; # sa-- 


426 

■ '.«8.;; 

BIC 

395 


BIS 

490 

-.490 .. 

BH.P. 

308390 

•»«B0 

BotioreTechno 

760 

Ml 


TSTfl 

248Q l 

Bouygues 

670 

; .6» r -. 

Bouygues OfK 

238 

- 3« ■ 

Buttf 

6030 


Canal + 

1020 

-W.- 

CapGemtol— _ 

45730 

• «O 

Carbone Lorraine 

1787 

I860 1 -'. 

Carretaur 

2873 

;29f4- -: 

CasmoCiMorü. 

3273» 

;326-' : 

Casino GukkADP 

25830 

26 ISO 

CastoramaDumU) — 

693 

• 700 -, 

CCF. 

410 

• «a/ 

Cegiddy) 

616 

• ’is»-- 

Cetus EurppJteun 

3330 


Cetriem 

8 » 

r-aosi- 

COP 

1935 

192ff • 

Chargeurs 

33S 

•342 .. 

Christian Data 

72S 

.T2S-V 

Christian Dior — — 

562 

“ 57D • 

amena Français — — 

22130 

H.i!*V 

Ope France Ly* 

17930 


Cbrins 

413 

vd* . 

Oub MeAtmanea— 

382 

-.^50 ■ 


650 

4S3- 

Qdas 

858 

/S59-/ 

Comptoir Entrep. 

1130 


Comptoirs Mod — — 

3000 

290'-. 


-104 3BOW? 

- 23HJ92. 
*232 WW. 
-145 mium 

♦ 136 Vfl&ï: 

-0,10 toÿw#, 

-0fi9 m&>? 

+ 154 

- vm, 

+ 135 L-.-’ • 

-040 us&rr 

♦ 043 ’UKW 
-436 '1«W' 
-036 .tÿi tpi 

+ 046 mm. 
+ 343 omm. 
_ .ct^m 
-037 vt&n. 
+ 230 .0WBP7 
- 13* 19&H 
+ 0 39 OVK/ff- 
+ 110 
+ 146 

+333 .u«a# 

+ 034 

♦ 448 mmt 
+ 141 âMNg 
-dsi 

+ 1,15 ww» 

♦ 131 =ŒW5!o 
-048 acte*' 
+034 >mm. 

♦ 337 

-5,15 IRWS7 
-037 \3KB9T‘ 
+ les . asiflÿp : 

- 07 MP7 
+ 1.42 oware 
- 1,17 ‘JSW&P. 

- 12»#? 
+ 242 4«e7r97 
+ 0.13 -2ÂKB6- 
+ 046 

+ 0,11 -^w- 

♦ 442 ; ï5lEfe 
-036 -13 WB 


EauxfGiedel- 
Eitfage. 


Sf Aquitaine. 
Eramet 





Pedirey 

Pemod-ftlcanJ. 
Peugeot. 


Pgnuft-PrintRrd . 

PttsûcOmn^ly) 

» ,< "T r 


Galeries Lafayetra. 
GANexJtîous — 

Gascogne (B) 

Gaumont* 

Gaz et Eaux 

Géophysique 

GM 


www pumksi 

1 6ti2ft? RemyCaintrew 

'7B/B/SG Renault...— — ... 

Rad 

'■ Rhône PndencA— 

I !#m RodwtefU) 

Rue !mperiile(Ly1_ 

SadeCNy). 

Sagem SA— . — 
3U fS9il\ SakitGobaîn— _ 

Salomon (Ly) 

Sahepar(Ny) 

Sanofl 

... _ Sat 

OttMft?- Saupiquet (Ns) 

SdmdderSA 


GrandvMM «c£PS - 
Groupe Andra SA— 

Groupe GTM 

Gr Canner (ly) t — 
G ai but 


5C0R- 


, . SAS. 

SefknegCA- 
296857 SEfTA 


Sefeaftanque. 
SRM 


Guyenne Gasagne- 
HadwœFBLMeri- 
Havas 


SCE_ 


HavasAdvertisng 

Imetal 

imrneubLFranœ — . 
intogramesBrter. — 

Ingenico 

Intertxafl 


SkU — 
STcCA. 
Shnco- 


Incertschmque- 
IS1S 


Jean Lefebvre - 

Kfeptene 

La binai 


mm 


'tiw» 


Lafetge. 


Lagardère. 
Lapeyre_ 
Lebon 


SJ.TA 
Skis Rossignol. 
Société Gère 
Sodedio Al lance. 
SornmeT-AStert- 
Sopfûa. 

Spir Communie i. 
Strafcr Façon . 
Suez Lyondes Eau 

SyrtheW» 

Tedmip. 


Legrand. 


TbomsorvCSF. 

}î!Wfe Total 

,6ÿ6H9 f UIF 

ISKtt uis 


720 

20130 

730 

2106 

«0 

-656 

57 

1330 

28730 

14430 

117 

400 

01 

67 

507 

1100 

22030 

35630 

723 

3163 

745 

481 

2407 

492 

10020 

166,10 

1752 

252 

24 

4895 

19320 

2649 
812 
518 
455 
621 
1694 
566 
307 
28430 
900 
31430 
21630 
6620 
980 
148 
391 
806 
402 
1127 
1(0 
>10 
3090 
206 
22120 
365 
38 2 
639 
740 
634 
18620 
620 
400 
20230 



.« W»: 
: odfl»w; 
mro 
omm: 
*aftw. 
«ttwr. 


urtbail 


;S&’ -019 
• TOO': +131 

’-Êaÿà +135 

m :iS 

mS' i -120 
: 3» v + w 

.-=%»£: +137 
“004 

-030 

J.&trta ♦ 479 





ItoYobdol— — 

Kmgfislierpkl 

Maousbtn#- 

McDonald's* 

MerekandCP* 

MhsubaaCorp.# 

MoWCorporat* 

Morgan J Al 

NestieSANom .1 

Nlpp-hteatfacterf — 

Nokia A 

NorekHydrof 

Peooftu* — ..i —— 

PhBp Morris» 

Ptd&psKVI. 


Placer Dôme Inc 1. 
Procter Gamble I. 

quhesc. 




+037 
: i27=v +036 
i> -138 
-0,17 
+ 2J15 
—, -038 

* 1»2S 
..3CÎH- -230 
-3 

M +045 
•;Â75-,Ï: -031 

<vfl»ÿ - 
>»» -03a 
ÎTRl*. T -1.11 
+i24 
VHSij -136 
’i^ç *037 
' jat/- -098 

.3£69‘-’ -0.67 

+121 

**w« V 

ffli- 

./677vi ; 






, VALEURS Cours 
ÉTRANGÈRES précéd. 

113 
1545 
750 
510 
24020 
218 

ArJoMggrcApp 1540 

AT.T.I . 37430 

Banco Sa n ta r d er* 17820 

BarritkGokil : 10820 

BASAI 202,70 

Bayer* 21430 

CrovmCorkori#- 28010 

Crown Cor* PF CV» — 262 

Datmler Serai , 99720 

DeBeerel 12130 

Deutsche Bank* 40030 

OlageaPIci 5645 

OresdncrBaik — 273,10 

DrUbnlNnl 4030 

Du Pont Nemours* 34830 

Eastman Kodak*— 33630 

EzstRandi 1J09 

EchoBayMbtesl 15/B 

Elearofoi 416 

Ericaai I 207,10 

Fou) Motor* 275 

Freegoldf 2730 

Gêneur actiegr 9 

GmealBea.» 4M 

General Motors* 38020 

Oe Belgique l 535 

Hanson PLCreg— 2530 

HarmonyGold* 1320 

Htadiil 4035 

Hoechstl 197,10 

LB.M*-— 606 


Paie malt 

dernier 

coup-0) 



Sega Enterprise 

SalnbHdenaf 

SrMumbergerl 

SGS Thomson Micro. _ 

She# Transport* 

Siemens •- 



91 , 
28530 
84 

81.10 

273 

614 

4430 

418 

692 

87X1 

70 

4Q830 

Z7S30 

2221 

262 

345 

7140 

46940 

301 

830 

72 

317.70 

108.70 
1730 

446 

34530 

413S 

34130 

49830 

6230 

436 

172.10 

2230 

35530 

407 

24430 

3210 

15930 

113 

121 

113S 


9125 
.288,40 
. 8430 
. - 8135 
27338 
: fi» 
-« 
'4TÎ 
- 667 * 
87» - 

ZH 
2210 
iS23D 
•34130' 
7420 
. .460 ■ • 

. 0,40 

-71 - 

■ 3J5^0 
>102,50 
‘.1730. 

."«tftJ- 

"34630 
.«8 ; 

■iï«5 ; 
‘450-:,. 

' te 1 ' < 

:W 

■35330 

.-.412 

: 

3265 V 
= iâ» 

• WM» 

.ia&ia 

■ 1235 


-33! 

+ ft» 


+ 027 OfiflOW- 

♦ 1JB WW 
+ 0,95 21/11^7 
+ 030 ItfUAP 

♦ 032 \TRTP1 

♦ 037 1»0V» 

♦ 039 -31/12199 

♦ 023 WTfiJ 

wow 

)«*K7 

_ 

-237 oi64ff7 
-1,72 228507. 
-0.49 288B07 

♦ 022 120108 
-038 «WM» 
+ 391 «5/12/9? 

- 2 1R0W7 

+ 132 11 W» 

+ 531 0SW*7 

- 138 29TO97 
-031 23P907 
-520 0100» 
+ 228 130W7- 

- 231 ItflûSÎ 

+ 035 - 

-047 <0/1107 
+ 143 14W97 
• 536 «0297 

+ 433 -3VT2 m 

+ 327 31/1299 
-035 OW» 
+ 338 101207 

-034 vmvn 

+ 122 1012*7 
+ 4,12 19*807 
+ 121 2ÔW97 
-130 2B8W97 
+ 433 «807- 
-024 101207 
+ 421 * 


; t;..£ 

k~ '«*. 


ABRÉVIATIONS 

j . B a Bordeaux; U - LtUe; Ly - Lyon; M - Marseille; 
c Ny = Nancy; Ns = Nantes. 

SYMBOLES 

f . 1 ou 2 = catégories de cotation- sans indication catégorie 3; 
'• ■ coupon détaché; • disk détaché. 

Ç DERNIÈRE COLONNE (1) : 

Lundi daté mardi : % variation 31/1 2 
Mardi daté mercredi : montant du coupon 
Mercredi daté Jeudi : paiement dernier coupon 
Jeudi daté vendredi : com p en s a t io n 
Vendredi daté samedi : nominal 


COMPTANT 

Une sélection Cours relevés à 12 h 30 
MERCREDI 24 DÉCEMBRE 


OBLIGATIONS 

% 

du nom. 

% 

du coupon 

Nat Bq. 9% 91 -01 

11630 

«; 130,; 

ŒPME9* 89-99CAJ__ 

10736 

/ - 3^79. . 

ŒPME9* 92-06 TSR — 

122 

. ’• -<3851 

CFD9,79i904BCB 

121 JB 

: -mx. 

CFD 83* 924)5 CB __ 

77935 

■ :7jao , 

CFF 10* 88-98 CA» 

10430 

« 

CFF 1035*90-01 CB* — 

11535 

- '8.T44-C 

0* 83* 88-00 CA# 

■ 10938 

■ ■‘■xxr. 

CLF 9*88-93/96 CAI 

10045 


CNA 9* 4/92-07 

12408 

53». 

CRH 83% 92A403 

11635 


CRH 83% 1QB7-88# 

105,15 

: . .^6386.8 

EDF 83% 86-89 CAI 

10736 


EDF 83*92-04* 

118 


Finwoder 9*91-06* — 

12435 

.> fstiïo- 

F1nan5d83%S2-0U 

11335 


Flora 1935% 90-99* 


•'^ao 

□AT 88-98 TME CA* —_ 

1Q0JD1 



OAT9ft5-98TRA 

ÛAT 930*88-98 CAI— 

QATTMB 87/99 GM 

QAT 8,1 25* 89-99* 

OATtSOWOlOOCAt— 

OAT 85(00 TRAÇA# 

OAT10*Sfi&00CA*__ 
OAT 89-01 TME CAI — 

DAT 10* 90-01 em 

OAT7S*7ÆW1GU_ 

OAT 83* 91 -02 ecu 

OAT 83% 87-02 CAI 

OAT 830*89-19* 

OAT330*92-23CA*__ 

5NCF83*87-94CA 

SuezLyon£aux9Q — r - 


10036 

10239 

9932 

10537 

«038 

1(030 

11238 

101,15 

11535 

10*40 




ACnONS 

FRANÇAISES 


Arbd. 


"ï 4<5T. . BaaaratfNy) « 

LS 6 ‘f Bains Chtauco 

/-■-S 364 BqueTransadanU 

'•"" 43 W.-.* BJLPJraercont ♦ 

8411- Bldemanplnd ♦ 

.>/ 224 T J BTPOade} : ♦ 


Cours 

précéd. 


Derniers 

cours 


Francarap- 

FranoeSA. 


•v m --->1 
^:..WL\;V 


From. Paul-Renard ♦ 

Cevekx ♦ 


G.TJ(rransponJ 


11237 

A7S3o Centenaire Blaray 


350 

11630 

- s 0J»5J Champex (Ny) 


2230 

1343s 

-■ .1^- OCUiLEreoXlP 


490 

13630 

i W CJXRAM-(B) 

♦ 

2449 

10536 

.f -d&Bd-: CeneraBFceAnur 


1210 

971 

- ti-. '+, Continental Assly 


499 


=.-■ * Darfaiay 

« 

545 


Didot Boctin 


680 


, -‘t; ; Eaia Bassin Vichy 

* 

3195 


• .* Ecia 


1209 


'5 vt ; EnLMag. Paris 


1150 


•-V".. . FfchetBauehe 


38 




FldeL 


.. U - y 

t 

s - v w V 


Fmakns. 
F.LP.P. _ 
Foncière (d^. 


Fbnc. Lyonnaise* 

Fondna* 




Mm. 


Navigation (M4 

Opturg— — 

PaluehMarnon 

ExaXbirefcrKNy) 

Parfinànce i 


Paris Orieans 

Promodes (DI — 
PSB industries ly. 

Rougierl 

Saga. 


f . SJAH- 


; Scfragi 

i £ TaMnger 

Tour Sffel — 

Virât,,, , — 

: Caves Roquefcrt • 



Tnaa. 
GaUard (M)_ 


Ghraudan-Uvkdie ♦ 

(M Bazar Lyon(Ly) ♦ 

Gd MouLStrasbourg— O 

Hood lutetia 

HotebDeauvae ♦ 

lrrnneubÜ.yon(Ly) ♦ 

LBouŒ«(I)0 ♦ 

UoydCondnemai ♦ 

Lorriex(Ny) — ♦ 

MatasstereForest_.. .. 


»4ooŒyFinandere 

mu(iy )— r 

Part-Dleu(RnXLjr) • 

Pote—-.: « 


■Mf? 


ACTIONS 

ÉTRANGÈRES 


Cours Demias 
précéd. cours 


Bayer.Vereirts Bank 

Comme zlu nkAG, 

FlatOrd 

GoidFiëds South 


Montafison aaep— 
OjympusQppral 
Rnbeco — ! 


35W* 


Sabetnn.{Ly) r 

Samse(ly). 


Sechîfiefme (Ly)- 
SuaMhiviers— 


Tanneries Fr (RB 

TeldlarL Dupont 

Union OeNoni(U) 



Rodsmco N.V.. 

Rdbco— 


Serra Group Pic ■- 
SolvaySA, 



ABRÉVIATIONS 

B «= Bordeaux; U = Lille; Ly= Lyon; M m Marseille; 
Ny = Nancy; Ns- Nantes. 

SYMBOLES 

1 ou 2 - catégories de cotation « sans indication 
catégorie 3; ■ coupon détaché; 4* droit détaché; 

0 - offert; d « demandé; -f offre réduite; 

1 demande réduite;# contrat d'animation. 


SECOND 

MARCHÉ 

Une sélection Cours relevés à 12h30 
MERCREDI 24 DÉCEMBRE 


CanfifSA, 
CEE*— 
CFPII — 


Change Bourse (M). 

CNIMCAI 

Codetour 


CampEuraTefeCET 

Ctnflandeyl. 


VALEURS 

Cours 

précéd. 

Oemfers 

cours 

Adal(Ns)i 

40,15 


AFEI 

514 

'• 5« “/* 

Aigle* 

322 

! ->330.; r 

ABwtSA(Ns| 

150 

-, 450 ' - 

Altran Tedmal— 

1711 

'"rat' .- 

Arkopharma* 

300 

*300- 1:- 1 

Moraaignes PjGest 

1970 

1965 

Asqistem* 

18630 

‘ -193 . 

Bque Picardie (UT ♦ 

735 

- T3& 

BqueTameaocKB)* 

310 

. -31S - 1 

Bque Ventes » 

17330 

■‘.MB ' 

Benettau» — 

1130 

Ml» Z 

B 1 M P 

110 

-iw -;-s 

BoàwtaTLyJ 

327 

v - 

Bosset(Ly)l 

34730 

: 347^0- 

But SA 

27130 

: 





SICAV et FCP 

Une sélection 



Cours de clôture le 23 décembre 

VALEURS 

Émission 
Frais ind. 

Rachat 

net 


CA Hte Normandie— 

CA. Paris IDF 

CAJIe&VfeifK 

CALoireAtLNs* 

CAPas de Calais 

CAduNordeQJ) 

CAObeCO 

CA Somme CP 

CAToulouse(B) 

Devanlay ♦ 

Devemob(Ly)- 



DiroasSereJUpide 

Ensn-Leydler(ly)i. 

EuropEamcArt— 
Expandsj 



FmWo 
AssurJqJopiièire 


HermesintenuLlf 

Hurri Dubois— — — 

KST Groupe* — 

I jCC 

ICOM Informatique ♦ 

kBanova 

Int. Compter l ♦ 

IPBM 

Mfr-M a ropcleTV 

Manitou l . 

Manutan 


250 

r.-JAï Onetl 


882 

3730 

>y&! rt ;' r : PamPredauft* 


12230 

28830 

: p-cw. 

19 


1099 

Pets Boy* 

♦ 

79 

21 

’XlfiSi Phyto-uerac* 


ZI* 

218 

8. Podvt 


701 

197 

.-■s.199,V^“ PouJodatEtsfNs) 


224 

155 

V«S. -.J R*BaI* 


620 

201 

-* -20 0 ‘V, Robertet* 


1000 

38330 

' m T :, RauJeaKiâtod 


2J8 

640 

.640-.-, Securidev» 


99 

ISS 

• :.TO.. v - Smotgr(Ly)l 


<90 

140 

Sotodyl 

» 

- 730 


> 

>js 




îm:? 


7» 


NOUVEAU MARCHE 
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AUJOURD'HUI 

■■ LE MONDE /JEUDI 25 DÉCEMBRE 1997 ■ 


SPORTS Le 28 janvier 1998 sera 
inauguré à Saint-Denis le Stade de 
France, géant de béton de 80 000 
places construit dans la perspective 
de la Coupe du monde de football 


• CE NOUVEL équipement, qui ac- 
cueillera régulièrement les matchs 
des équipes de France de football et 

«J a .... 


directe avec le Parc des Princes et ses concessionnaires du Stade de France 


de rugby, ainsi que différentes 
grandes finales, entre en concurrence 


uiretie avec w rare œs rrances et ses concessionnaires au ïraae ae rsaws 
48 000 places. • L'AVENIR de ce der- verraient bien jouer chez eux. • SI LE 
nier ne repose plus, du coup, que sur STADE de France n'a pas de dub ré- 


nier ne repose plus, du coup, que sur 
son principal utilisateur, le Paris- 
Saint- Germain -un club que les 


STADE de France n'a pas de d 
skient pour le début du championnat 
de France de fbotbaH 1998, le gouver- 


nement. devra verser 50 millions de 
francs par an au consortium qui le 
gère. • SI LE PSG quitte te Parc des 
Princes, 1e stade de l'Ouest parisien 
ne servira alors pltis à rien. 


A quoi va donc bien pouvoir servir le Parc des Princes ? 


L'inauguration prochaine du Stade de France risque de signer la condamnation de l'enceinte de la porte de Saint-Cloud. La solution du problème 
est entre (es mains de Canal Plus, qui contrôle d'une part le club résident le PSG, et d'autre part la société d'exploitation, la SESE 


SI LES PIERRES pouvaient par- 
ler, c’est un énorme cri d’amour 
que pousserait le Parc des Princes. 
Du .genre: «Ne m’oubliez pas!» 
Le 28 janvier prochain, Fenceinte 
de l’ouest de Paris va perdre en ef- 
fet pour de bon le rang qui était le 
sien jusqu’ici, celui de «premier 
stade » de l'Hexagone. Tous les 
yeux, ce jour-là, vont se tourner 
vers Saint-Denis, où 80 000 per- 
sonnes auront pris place dans les 
tribunes de -ce nouveau vaisseau 
appelé le Stade de France. . . 

Dans le cadre d’un match inau- 
gural (et amical), les Bleus d’Aimé 
jacquet affronteront l’équipe na- 
tionale d’Espagne. La couleur de la 
pelouse, F ampleur des (très pro- 
bables) embouteillages, le temps 
qu'il faudra pour rejoindre lé 
centre de Paris en transports en 
commun alimenteront la chro- 
nique de ce test grandeur nature. 
Avec, en filigrane, une question 
primordiale : que faire désormais 
de ce bon vieux parc des Princes et 
de ses 49 000 places ? 

Créé sous la forme d’un vélo- 
drome il y a tout juste un siède, et 
totalement reconstruit en 1972,1e 
Rue se trouve à un tournant peut- 
être fatal de son histoire. Tout 
comme pour le Stade de France, 
son devenir est aujourd’hui lié à 
une seule décision: celle que devra 
prendre, très prochainement, le 
Paris Saint-Germain quant à son' 
éventuel départ de la capitale.' 

Vu qu’aucun autre grand club de 
football n'existe en Ile-de-France 
- en dépit des espoirs portés tour à 
tour sur Créteil, Saint-Denis - S aint- 
Leu ou encore le Red Star (basé à 
Saint-Ouen) -, le " PSG est bien le 
seul à pouvoir occuper le site du 
jour au lendemain. Mais aussi le 
seul à pouvoir faire en sorte que le 
Stade de France ne devienne pas 
une immense coquille vide après la 
Coupe du monde de football 


Seine-Saint-Denis. «Le public est 
notre seule pression », met en avant 
Bernard Brochand, le président du 
PSG, qui saît combîeu fut longue 
et compliquée l’entreprise de fidé- 
lisation des spectateurs an Parc des 
Princes depuis la reprise en main 
du club par Canal Plus. 

l’histoire s’arrêterait là si le 
temps ne pressait pas. Le 30 juin 
1998, le co ntra t de concession du 
Parc desTïinces que la VIDe de Pa- 
ris -farouchement favorable au 
maintien du PSG - a signé avec la 
Société d’exploitation sports évé- 
nements (SESE), arrive à son 
terme. Or la SESE, qui n’est autre 
qu’une filiale à 100% de Canal 
Plus, se voit mal poursuivre l’aven- 
ture dans les conditions actuelles. 
La perte, déjà acquise, des matchs 
internationaux (football et rugby), 
ainsi que des différentes finales de 
coupe et de championnat, a un 
coût: 25 millions de francs. Qu’il 
s’agisse en fait de la SESE, du PSG 
ou de Canal Plbs, comment se ré- 
soudre à laisser s’envoler pareffle 
manne? 


Troi-< immenses théâtres à ciel ouvert 
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LE TEMPS PRESSE 

Quitter le Parc, alors. Autrement 
dit, déshabiller Pierre pour habiller 
Paul? Qui le souhaite vraiment? 
Vendredi 12 décembre, le conseil 
d’administration du Paris Saint- 
Germain rejetait toute idée de dé- 
ménagement, après étude d’une 
enquête réalisée par. le club auprès 
d'un échantillon de 900 rappor- 
teurs. Le risque serait trop impor- 
tant : pour moitié, les habitués de 
la porte de Saint-Cloud ne seraient 
pas prêts à suivre leur équipe en 


IMMENSE LIFTING 

D’où l’idée de rester an Parc, 
mais dans un «autre» Parc. «Au 
spectateur gui se rend au stade pour 
assister à une rencontre sportive, ïï 
faut désormais proposer toute une 
gamme de services annexes», ex- . 
pose le directeur de la SESE, Lïond 
Dreksler. A ses yeux, comme à 
ceux des dirigeants du PSG, un 
seul modèle : le fbotbaH anglais, 
où «avant un match, les gens 
viennent au stade pour y manger, 
boire un verre, mais aussi faire des 
courses, jouer, dans des salles de 
jeu~ », énumère de son côté Ber- 
nard Brochand. 

Pour cela, le Parc des Princes de- 
vra procéder à un immense lifting. 
Les travaux de rénovation réalisés 
pour la Coupe du monde (66 mo- 
tions de francs) sembleront bien 
modiques à côté du « grand chan- 
tier» dont rêve le stade parisien. 
Ce que l’on vent en faire ? 
Construire un nouveau restaurant, 
ainsi que de nouveaux points de 
restauration rapide ; créer des sa- 
lons sous lès coursives ; améliorer 
le confort des loges poux VIP ; 
trouver de nouveaux parkings 
dans la périphérie du stade ; ouvrir 
un magasin de 400 mètres carrés 
totalement consacré aux produits 
dérivés A Manchester, l’en- 
semble de ces prestations extra- 


Crééën Î897 SOUS la forme ' 
id r un:^étodnkré • 
«totalernent reconstruit en ' 
1972 • ' • ..-J . ' * . 

^r^roéiwgé iën. 1908 pour 
feGwiqpé^ntoridé. •. 
•ârçhftgdfi.r". • 
.feoser'faSBflïMf- 
•càpM3tiL491)pO' places /- 
•jcpût des defiiïérs travaux .. . 

pull ions^dèfra ncs 
■ dinbBSSiôtinaire: • • 

;5ririétëd r ex^ 

JEv&réinents . . 

(Rüâi&à 100% de Canal +) 
^ùptisütionpübelie : matchs 
dp jtàriSrSGÎ (football DT) 
aanœrisde'mck- ■' 



Créé en 1938, mais jamais 
totalement fini 

• entièrement reconstruit en 
1994 

• architecte: 

Bruno et Henri Gaudin 

• capacité :20 000 places 
coût de la reconstruction 
491 millions de francs 

• gestionnaire : 
société France Patinoires 

» utilisation actuelle : matchs 
du Paris Université Club (rugby, 
groupe A2) 

Meeting d'athlétisme de Paris. 


créé en 1997 

• architectes: 

Michel Macarx 
Aymeric Zublena, 
Michel Regembal, 
Claude Costantini ' 

• capacité : 80 000 places 

• coût de la construction : 
2 672 millions de francs 

» concessionnaire : un 


consortium composé à parts 
égales de Bouygues. GTM- 


égales de Bouygues, GTM- 
DumezetSGE 
• utilisation à venir : matchs 
des équipes de France de . 
football et de rugby finales de 
ta Coupe de France et de ta 
ligue, finale du championnat 
de France de rugby, 
grands concerts. ■ 


sportives rapporte 65 millions de 
francs par an. En diversifiant ses 
activités de la sorte, le PSG a par- 
faitement compris qu’a y a là 
moyen de. récupérer les fâmeux 
25 minions manquants. Et peut- 
être même davantage... 

Reste à savoir qui va payer les 
investissements nécessaires pour 
amorcer la pompe. Tels qu’on les 
projette aujourd’hui, ces travaux 
supplémentaires s’élèveraient à 
150 millions de francs. Le dub se 
dit prêt à mettre un tiers de cette 
somme sur la table, la VIDe de Pa- 
ris devant prendre, selon lui, le 
reste à sa charge. En échange de 
quoi, Pentité SESE-PSG-Canal Plus 
signerait un nouveau contrat de 
concession du Parc des Princes, 
pour une durée de dix à douze ans 
(le temps d’amortissement des tra- 
vaux). Le troc est clair. 

Autre vision du problème à 
l’Hôtel de Ville : «Les travaux 
doivent être pris en charge pour 
moitié par le club et pour moitié par 
nous», estime Dominique Cane, 


adjoint aux sports d’une Manie de 
Paris qui est loin d’avoir dit son 
dernier mot La municipalité veut 
assortir de deux conditions le nou- 
veau contrat .de concession du 
Parc. La première obligera le PSG à 
jouer «tous» ses matchs à ftiris, 
c’est-à-dire même les rencontres 
de Coupe d’Europe qu’il pourrait 
avoir la tentation de disputer à 
Saint-Denis. 


■ RASONS LE PARC ! » 

Second point: les grands 
concerts rock organisés par la 
SESE ne pourront plus dépasser 
les 70 décibels. Les nuisances occa- 
sionnées par les -spectacles de Mi- 
chael Jackson et de U2, l’été der- 
nier, ont soulevé la colère des 
riverains du 16» arrondissement et 
de Boulogne-Billancourt. « Rasons 
le Parc!», avaient proposé voilà 
quelques années des élus de 
r Ouest parisien. Le maire Jean Tï- 
beri se doit de calmer le jeu. 

La posture est d’autant plus déli- 
cate que, tout en négociant avec la 


TROIS QUESTIONS A... 

BfflWÀftD BROCHAND 


4 L'enquête que vous venez de 
I réaliser en tant que président 


I réalisa' en tant que président 
du Paris-Salnt-Gennain auprès d'un 
échantillon de supportons de votre 
dub démontre que te piéÆcdu Parc 
des Princes n'a guère envie d'aller 
encourager son équipe au Stade de 
France. Comment expliquer l'atta- 
chement des Parisiens à leur stade 7 
Le Parc des Princes possède une 
« valeur imaginaire ajoutée » que 
n'a pas encore le Stade de France. 
Cette relation affective est égale- 
ment due au fait que le Parc est un 
stade qui se trouve en pleine ville et 
qui apparaît donc comme totale- 
ment parisien. Le Stade de France, 
lui, n'est pas dans Paris. Enfin, je 
croîs que le Parc est bien perçu par 
ses habitués en raison de sa taille et 
de la sécurité qu'il offre désormais. 
Sur une saison, notre moyenne de 
spectateurs est de 37 000 personnes 
par match. Ce qui est parfait vu la 
capacité du Parc 


Juventus, que la municipalité de Tu- 
rin avait poussée à joua au Stadio 
delle Aipi (construit en 1990 pour la 
Coupe du monde en dehors de la 
ville): les coûts étant trop impor- 
tants, la Juve veut retourner dans 
son vieux stade, au centre-ville. Au 
PSG aujourd'hui, nous n'avons au- 
cune garantie quant à notre public 
Apparemment, 50 % des specta- 
teurs nous accompagneraient au 
Stade de France. Quel homme de 
marketing prendrait le risque de se 
priva dé la moitié de sa clientèle ? 
VOus ne savez pas le mal que nous 
avons eu pour fidéliser notre public 
Il y a dix ans, la moyenne au Parc 
était de 15 000 personnes par 
match. Nous savons ce que nous 
pourrions perdre en allant au Stade 
de France; nous ignorons ce que 
nous pourrions y gagna. 


Rock'n'roll, cinéma et moto-cross 


3 Au ministère de la jeunesse et 
des sports, on comprend mal 


2 Le PSG ne trouvera-t-i pas en 
déménageant au Stade de 


£ déménageant au Stade de 

France l'occasion de séduire un pu- 
blic plus nombreux, plus populaire 
aussi car issu de ta banlieue 7 
De nombreux grands dubs en Eu- 
rope, notamment en Angleterre, 

jouent dans des stades dont la capa- 
cité se situe entre 40 000 et 
55 000 places. Le Parc des Princes 
ne semble avoir la taille optimale. 
Je vous rappellerai aussi le cas de la 


«J des sports, on comprend mal 
pourquoi un dub qui affirme vou- 
loir devenir «un grand d'Europe» 
ne saute pas si^ le Grand Stade— 

Je comprends qu'on s'inquiète de 
t'avenir du Stade de France. Mais d 
le Parc des Princes se retrouve ride 
un jour ou l'autre, ce sera le même 
sandale l Dans cette affaire, on a 

l'impression que le Parc des Princes 
est un sous-stacte et que le Stade de 
France est un joyau. Je voudrais rè- 
tablir la balance ne pas mettre l'un 
au-dessus de l'autre. Pour le mo- 
ment, nous ne savons rien du Stade 
de France. 


TOUT SERAIT plus simple ri les 
équipes de football jouaient tous 
les deux jours et douze mois par an. 
Les stades lesteraient dès stades. Et 
l'on n’aurait pas à se creuser la tête 
afin de savoir comment occuper, le 
reste du temps, ces monstres ïuof- 
fensifs trop souvent endormis au 
beau milieu des villes. Depuis que 
les municipalités, par souci 
d’économie, cèdent à des sociétés 
privées la gestion et ranimation de 
leurs équipements, un leitmotiv 
nouveau est apparu : fl faut « diver- 
sifier» les activités. En clair, faire 
autre chose qu’accuriffir des mani- 
festations purement sportives. 

A Paris, où trois stades de grande 
taille vont désormais avoir à coexis- 
ter -Stade de France, Parc des 
Princes, et stade Chariéty-, le phé- 
nomène devrait se transformer en 
une course sans merci à l’imagina- 
tion. 


Propos recueillis par 
Frédéric Potet 


UËSSTDNESAU STADE DE FRANCE 

La rivalité risque d’abord de se 
plaça sur un terrain où la déme- 
sure est reine, celui des méga- 
concerts. L'été dernier, le Parc des 
Princes s’est très clairement posi- 
tionné sur ce créneau en organisant 
quatre grandes soirées musicales 
sus sa pelouse : le Festival rock à Pa- 
ris (David Bowie, Ben Harper, 
NTM-.) les 14 et 15 juin, Michael 
Jackson le 27 juin et U2 le 6 sep- 
tembre. 

te Stade de France prépare sa ri- 
poste. Elle interviendra juste après 


la Coupe du monde avec, fin juillet, 
* le concert d’un grand groupe de 
rock international », dont on sait dé- 
jà qu’il s’agira des Roffing Stones. 
Un mois et demi plus tard, le site 
devrait à nouveau faire Je plein avec 
le nouveau spectacle de Johnny 
HaDyday - ce même Johnny HaDy- 
day qui en 1993 avait rempli trois 
soirs de suite-, le Pair des Princes. 

Mais le stade de la porte de 
Saint-Cloud n’est pas en reste. Le 
1" juillet 1998 est prévue une 
«grande fête brésilienne autour du 
JbatbaU et de la musique». Trente 
miDe supporteurs brésiEens sont at- 
tendus dans la capitale à cette date, 
quatre jours après le huitième de fi- 
nale qui opposera, au Parc, le pre- 
mier du groupe A (celui du Brésil} 
au deuxième du groupe B. Le risque 
étant pour ce beau projet que Ro- 
nald o et ses coéquipiers, tout 
champions du monde en titre qu’ils 
soient, terminent deuxièmes de leur 
poule, auquel cas Os iraient jouer 
leur match à Marseille, amenant les 
supporteurs avec eux. 

Ce genre de risque, le stade Char- 
iéty n’en prendra pas. Si son grand 
concert de rété se déroulera égale- 
ment en pleine Coupe du monde, 3 
mettra en scène Htàu John, autre- 
ment dit une star internationale lar- 
gement consensuelle pour les visi- 
teurs de tous pays attendus à 
l'occasion du Mondial. «A nous 
fadement de nous distinguer en pro- 
posant des spectacles qui corres- 
pondent au caractère familial de 


notre équipement», précise Pierre 
Mazé, le directeur du stade Charié- 
ty. Avec ses 20 000 places, l'en- 
ceinte fétiche du Paris Université 
Club (FUC) veut afficher sa diffé- 
rence. C’est ce qu'elle fit ces der- 
nières années en accueillant des 
manifestations aussi diverses que le 
départ de la Marche contre le sida, 
les cinquante ans de la Sécurité so- 
ciale ou encore des messes dans le 
cadre des Journées mondiales de la 
jeunesse. 


LES EN OBÈRES GRIMPENT 

Démonstration, en tout cas, est 
faite que rien n’arrête les program- 
mateurs de ces gigantesques 
théâtres à del ouvert Alors que le 
Stade de France envisage de rece- 
voir un jour un spectacle de danse 
produit par FOpéra de Paris et que 
le Parc des Princes parie de projeter 
des films sur un écran géant de 
550 nP, les enchères gri m pe nt au- 
jourd'hui à propos de manifesta- 
tions qui avaient jusque-là pour dé- 
cor unique (et couvert) le Palais 
omnisports de Paris-Bercy. Compé- 
titions de kartmg, courses de moto- 
cross, démonstrations de voitures 
sur piste verglacée™ Le Pair a déjà 
organisé un super-cross motocy- 
cliste et un snow parc (avec (te la 
ndge venue des Alpes). Chariéty et 
le Stade de France veulent à leur 
tour entrer dans la danse. 

Donner de la vie aux stades. Ul- 
times preuves que l’obsession est 
généralisée: cette salle de cin éma 
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Les autres équipements 
sportifs importants 
à Paris 


Mairie de Paris, les dirigeants du 
PSG ont entamé des discussions 
avec le consortium qui gère le 
Stade de France. Tout ced est de 
bon aloi, même si Ton est encore 
très loin d’un accord. Alors que le 
coût de fonctionnement du Parc 
revient à 500 000 francs la journée 
(sans les frais de police), le Stade 
de France propose actuellement 
an minimum trois fois plus. Cest- 
à-dine encore beaucoup trop. 

Les prix, qui ont déjà baissé, di- 
minueront-üs encore ? Et quelle 
tournure prendront les négocia- 
tions si, après utilisation, l’on se 
rend compte que le Stade de 
France n’est pas aussi fonctionnel 
que veulent bien le dire ses 
concessionnaires? Ce France-Es- 
pagne du 28 janvier sera décisif. Le 
match a beau se jouer sur une 
seule pelouse : de son déroule- 
ment dépendra F avenir de deux 
stades à la fois. Avec la peur du 
vide en toile de fond. 


• Palais omnisports de 
Paris-Bercy (POPB, Paris 12*) : 
créé en 1984 sur des plans de 
Andrauh-Parat-Guvan ; capacité 
allant selon les configurations de 
2 000 à 17 000 spectateurs ; 
concédé à la Société d’économie 
mixte du POPB ; utilisation : 
grandes compétitions 
internationales (judo, patinage 
artistique, basket-ball, tennis—), 
sports indoor (karting, planche à 
voile, ski-), concerts rock. 

• Stade nantiqne 
Georges-Vaüerey (Paris 20*) : créé 
en 1924 par Bevière et rénové en 
1989 par TiüDibert ; capacité de 

1 800 spectateurs ; concédé à la 
société France Patinoires ; 
utilisation : piscine ouverte au 
public. 

• Stade Roland-Garros (Paris 
16*) : créé en 1928 et agrandi en 
1979, 1984 et 1993 ; capacité totale 
de 39 000 spectateurs ; concédé à 
la Fédération française de tennis; 
utilisation : Internationaux de 
France de tennis, centre national 
de tennis. 

• Stade Plerre-de-Coubertin 
(Paris 16 e ): créé en 1937 par 
Carré-OaveJ, reconstruit en 1946 
par Dmmmood et rénové en 1990 ; 
capacité de 4 800 spectateurs ; 
géré par la mairie de Paris ; 
utilisation : championnat de 
France de basket-ball, de 
voDey-bafl et de handball (PSG). 

• Halle Georges-Carpentier 
(Paris 13 e ) : créée en 1960 par 
Maigret et rénovée en 1988 par 
Vidal ; capacité de 

4 800 spectateurs -gérée par la 
mairie de Paris ; utilisation : 
grande salle polyvalente ouverte 
au public ; salle de repli 
occasionnel en cas d’occupation 
du stade Plerre-de-Coubertin. 

• Institut national du sport et de 
r éducation physique (Paris 12*) : 
édifié en 1945 ; comporte une 
piscine, un vélodrome couvert, 
une piste d’athlétisme extérieure, 
un stade d’athlétisme couvert, un 
centre médical, un internat et six 
gymnases; géré par le ministère de 
la jeunesse et des sports ; 
utilisation réservé à FeotraSnement 
dès sportifs de haut niveau. 


de 184 places avec un projecteur 
35 mm construite dans les entrailles 
du Parc des Princes, «pour des pro- 
jections privées»-, ou ce restaurant 
panoramique, ouvert toute l'année, 
qui va prochainement proposer une 
vue unique sur La pelouse du Stade 
de Rance- Lequel Stade de France, 
d’ailleurs, est depuis un an F objet 
de visites quotidiennes (au prix de 
100 francs la visite) : «Nous limitons 
ù 500 personnes par jour, mais nous 
pourrions faire beaucoup plus. Et 
après la Coupe du monde, l'engoue- 
ment devrait encore augmenter», 
indique Jean-Christophe Gfletta, le 
directeur de la programmation; 

Et le sport dans font cela ? Il y a 
là aussi moyen de remplir encore 
un peu plus les calendriers. Charié- 
ty a des vues sur les quelques 
matchs de Coope de France joués 
par les clubs d'outre- mer, chaque 
année, en métropole. De son côté 
et à une tout autre échelle, le Stade 
de France étudie avec la Fédération 
internationale de football la créa- 
tion d’un «grand tournoi internatio- 
nal qui aurait b'eu fous les deux ans 
au printemps». Le Parc des Princes, 
enfti, vient de gagner le droit d’ac- 
cueillir la prochaine Coupe d’Eu- 
rope de ITJEFA (le 6 mai). Car sites 
équipes de football ne jouait pas 
tons les deux jours, ni douze mois 
par an, elles ont tout de même be- 
soin de trouver des toits, de temps 
ai temps. 
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SPORTS 

■ FOOTBALL: le secrétariat 
d'Etat et la directioa du tourisme 
ont ouvert un site Internet dont 
certaines pages déclinent la cam- 
pagne « Bonjour 98. la France ac- 
cueille le monde » et traitent des 
aspects touristiques et écono- 
miques de la Coupe du monde de 
football- Le site est accessible par 
deux adresses: http ^/www.tou- 
rism&gouv.fr ou http ://www-equi- 
pemenLgouv.br. 

■ Le groupe Pinault est désor- 
mais le seul candidat à la reprise 
du Stade Rennais CD 1) après le re- 
trait, mardi 23 décembre, de 
l’autre postulant, un groupement 
d'entreprises locales. La première 
réunion entre le maire de Rennes, 
Edmond Hervé, et les représen- 
tants de François Pinault a toute- 
fois été annulée le même jour, à la 
demande de l'homme d'affaires. 

■ Le tirage au sort des 32° de fi- 
nale de la Coupe de France, effec- 
tué mardi 23 décembre dans un sa- 
lon du Stade de France, a été 
plutôt clément pour les clubs de 
première division. Rennes-Châ- 
teauroux et Le os- Le Havre sont les 
deux seules rencontres qui oppo- 
seront des équipes de D 1. Le te- 
nant du titre, l’OGC Nice, effectue- 
ra un court déplacement à Toulon, 
pour le seul choc entre clubs de 
D2. 

■ Le Brésilien RonaJdo a reçu, 
lundi 22 décembre, le quarante- 
deuxième Ballon d’or que décerne 
chaque année le magazine France 
RxiïbalL Elu par un collège de cin- 
quante-deux journalistes euro- 
péens, le joueur vedette de rimer 
de MD an devance très largement 
l’attaquant yougoslave du Real de 
Madrid, Predrag Mljatovic, et le 
milieu de terrain français de la Ju- 
ventus de Turin, Zinedine Zïdane. 
A vingt et un ans, Ronaldo est le 
plus jeune lauréat de l’histoire du 
Ballon d’oc Q succède au palmarès 
à l’Allemand du Borussia Dort- 
mund, Matthias Sammec. 

■ Le défenseur français du Bo- 
russia Mônchengladbach, Hubert 
Fournier, âgé de trente ans, a si- 
gné, lundi 22 décembre, un contrat 
de trois ans avec FOlympique lyon- 
nais. L’ancien joueur de Caen et de 
Giringamp retrouvera dans le club 
rhodanien deux autres footbal- 
leurs français qui, comme lui, s’en 
reviennent de l’étranger, Daniel 
Bravo (anciennement à Parme) et 
Reynald Pedros (revenu de- 
Naples). Le montant du transfert 
s’élèverait à 3 millions de francs. 

■ Jeux olympiques : la flamme 
olympique, qui doit être allumée 
pendant les Jeux d’hiver de Naga- 
no (du 7 au 22 février 1998), est ar- 
rivée, mardi 23 décembre, à F aéro- 
port de Tokyo-Narita en 
provenance de Grèce. 

■ VOILE: le bateau suédois EF- 
Language a remporté, lundi 22 dé- 
cembre, une deuxième victoire 
d’étape dans la Whitbread. la 
course autour du monde avec es- 
cales et en équipage, en arrivant à 
Sydney, terme de la troisième 
manche partie de Fremantle 
(2250miDes, plus de 4 160 kilo- 
mètres), avec cinq minutes 
d’avance sur l’autre bateau sué- 
dois, Swedish-Match, et six mi- 
nutes sur le concurrent américain, 
Chessie-Racing. Le départ de la 
quatrième étape, Sydney-Auc- 
kland, (Nouvelle-Zélande) sera 
donné le 4 janvier 1998. 

■ NATATION : nrlandaise Mi- 
chelle Smith-De Bruin, triple 
championne olympique à Atlanta 
(400 mètres libre, 200 et 
400 mètres 4 nages), ne participera 
pas aux championnats du monde 
de natation organisés en janvier 
1998 à Ferth (Australie). Victime 
d’un accident de la circulation fl y a 
sept semaines, la nageuse n’a pas 
pu s'entraîner normalement. 

■ RUGBY : Gwyn Jones, le capi- 
taine de l'équipe du pays de 
Galles, est contraint de renoncer à 
sa carrière de rugbyman après la 
grave blessure à la colonne verté- 
brale qu’il s'était donnée samedi 
13 décembre lors d’un regroupe- 
ment au début du match Cardiff* 
Swansea. Agé de vingt-cinq ans, le 
troisième ligne aile du XV de 
Galles, étudiant en médecine, 
souffre d’une compression de la 
moelle épinière au niveau des ver- 
tèbres cervicales. 

■ TENNIS : F Américaine Mary 
Joe Fernandez, blessée au poi- 
gnet, a déclaré forfait pour FOpen 
d'Australie, qui se disputera du 
19 janvier au ^février 1998. La 
joueuse, classée onzième mon- 
diale, a dfl renoncer au tournoi de 
Sydney, qui précède traditionnelle- 
ment FOpen d’Australie. Mary Joe 
Fernandez avait été battue par 
FAÏÏemande Steffi Graf en finale de 
FOpen d’Australie, en 1990, et par 
Monica Seles en finale en 1992. Elle 
avait atteint les demi-finales en 
1997. 


Reprise en main politique à la tête du groupe Springer 

Jurgen Richter, qui devait diriger le numéro un de la presse allemande jusqu'en 1999, a quitté prématurément son poste. 
Léo Kirch, lié au chancelier Helmut Kohl, accroît ainsi son influence au sein du groupe, dont il détient 40 % 


Le groupe Axel Springer Veriag, numéro un de 
la presse allemande, changera de patron le 
^janvier 1998, en déprt des performances 
économiques de cette entreprise (200 mitions 
de deutsdiemaffcs de résultat attendu en 1997, 


soit environ 668 mitions de francs). Le départ 
de Jurgen Richter semble essentiellement dû à 
des raisons pofitiques et à {Influence de Léo 
Kirch, ami du dianœfier Helmut Kohl et ma- 
çpiat bavarois de la presse et de FamfiovisueL 


Le conflit entre M. Kirch et M. Richter remonte 
à 1995, braque les deux hommes s'étaient in- 
directement opposés, à propos du départ du 
rédacteur en chef de Die Wfe/t pus du chef du 
' service politique de Bflct Bs étaient aussi en dé- 


saccord à propos de la chaîne de tdéviaon 

Sat 1. dont les deux groupes sont actioiman^ 

M. Richter sera remplacé par August fisthec; 
wi ancien respcnisaWedugrcxipe de commu- 
nkation de Rupert Murdoch. 


BONN 

de notre correspondant 

Le 1“ janvier 1998, le groupe de 
presse Axel Springer Veriag aura 
un nouveau patron. Jürgen Rjcb- 
ter, âgé de cinquante-six ans, qui 
devait diriger le groupe jusqu’en 
1999, a quitté prématurément son 
poste, se jugeant victime de « ca- 
lomnies » dans un communiqué 
daté du 14 novembre. Les perfor- 
mances financières sont pourtant 
au rendez-vous : depuis son entrée 
en fonctions en 1994, l’éditeur du 
journal populaire Bild Zeitung et 
du quotidien conservateur 
Die Wdt a presque doublé son ré- 
sultat net Axel Springer Veriag de- 
vrait enregistrer en 1997 un résul- 
tat de l’ordre de 200 millions de 
deutschemarks (environ 668 mfl- 
b'ons de francs) pour un chiffre 
d'affaires de l’ordre de 4,6 mil- 
liards de deutschemarks et des ef- 
fectifs supérieurs & douze mill e 
personnes. 

STYLE AUTORITAIRE 

Si Jürgen Richter s’en va, c’est 
que Friede Springer, dernière 
épouse - et principale héritière - 
du fondateur du groupe fondé par 
Axel Springer, décédé en 1935, lui a 
retiré son soutien. Officiellement. 
M“* Springer, qui contrôle 504% 
du groupe, était lassée du style au- 
toritaire de management de 
M. Richter, à qui Ton reproche son 
incapacité à déléguer et à travailler 
en équipe. Jürgen Richter a aussi 
perdu sou poste pour des raisons 
politiques. Il n’aurait pas été assez 
favorable à Helmut Kohi, et le ma- 
gnat bavarois de la presse, Léo 
Kirch. grand ami du chancelier, qui 
détient 40 % du groupe Axel Sprin- 
ger, a profité de l'affaire pour 
avancer ses pions, faisant ainsi 


coup double. En effet, en obtenant 
la chute de M. Richter, fl défend 
d’un même mouvement ses ami- 
tiés politiques et ses intérêts in- 
dustriels. L'affaire commence en 
1995, lorsque le catholique prati- 
quant qu’est Léo Kirch demande 
au conseil de surveillance d'Axel 
Springer la tête du rédacteur en 
chef de Die Welt, pour avoir laissé 
publier un commentaire jugé 
inopportun sur la présence de cru- 
cifix dans les écoles de l'Etat libre 
de Bavière. M. Richter n’est pas te- 
nu an courant, mais parviendra à 
sauver son rédacteur en chef, fl en 


gardera une solide rancune contre 
Kai Diekmann, chef du service po- 
litique de Bild, qu'il tient pour res- 
ponsable de la publication à 
l’époque dans ce quotidien des re- 
vendications de M. Kirch ! 

Ce n’est qu’au cours de l’été 
1997 que M. Richter évince 
M. Diekmann de son poste, le 
nommant à la tète d’un obscur 
service international du groupe 
Axel Springer. M. Richter accuse, 
non sans quelques raisons, le jour- 


naliste, auteur d’une biographie 
sur Helmut Kohl, d’être trop 
proche des chrétiens-démocrates 
et du chanceliez Au-delà de toute 
divergence politique, M. Richter 
s'inquiétait de Teffet que pourrait 
avoir la ligne de Büd sur les lec- 
teurs ne partageant pas ces opi- 
nions politiques. 

En prenant cette décision, 
M. Richter s'est brouillé avec O ans 
Larass, rédacteur en chef de Büd 
depuis 1992, qui a, selon le Spiegel, 
«transformé avec succès le journal 
à sensation qu’était Büd en un jour- 
nal de boulevard sérieux et [qui a] 


fait progresser le tirage à 4,3 mil- 
lions d'exemplaires». M. Richter 
s’est aussi attiré les foudres de son 
conseil de surveillance, qu’il aurait 
mal informé en affirman t que la 
décision avait été prise en accord 
avec le biographe de M. KohL 
La bataille en coulisse a été in- 
tense ; selon certains journaux, 
M. Kohl aurait téléphoné' à plu- 
sieurs reprises à M“ Springer pour 
régler le « cas » Richter, ce que dé- 
ment l'intéressée. 


Le rôle politique de Bild, qui 
proclame à sa «une» qu’il est 
* indépendant et au-dessus des par- 
tis » et qui tire à 4,8 millions 
d’exemplaires - le deuxième quoti- 
dien allemand, Westdeustche AUge- 
meine Zeitung, est loin derrière 
avec 1,2 mffH on - est considérable 
en Allemagne : c'est ce journal, où 
s’exhibe chaque jour en première 
page une femme légèrement vê- 
tue, que les personnalités du 
monde politique ou économiques 
- plutôt de droite, car on n’y 
trouve guère les Verts ou le SPD - 
choisissent pour s’exprimer dans 
des mini-interviews, lorsqu’ils ont 
des déclarations fracassantes à 
faire. La Büd, qui joue un peu le 
rôle du 20 Heures de TF 1, peut 
avoir une influence non négli- 
geable pendant une campagne 
électorale qui s'annonce difficile 
pour M. KohL 

COUDÉES PLUS FRANCHES 

Avec le départ de M. Richter, 
Léo Kirch a aussi les coudées plus 
franches pour satisfaire ses ambi- 
tions industrielles. Si lors de sa no- 
mination, en 1994, M. Richter avait 
été décrit comme l’homme de 
Kirch dans la maison Axel Sprin- 
ger, les deux hommes se sont vite 
opposés sur de nombreux sujets 
industriels. Principale pomme de 
discorde, la chaîne de télévision 
Sat l dont les deux groupes sont 
actionnaires - Kirch étant l'opéra- 
teur-, et dans laquelle chacun 
veut monter en puissance. 

Jusqu’à présent, Springer, 
qui tient à conserver le contrôle de 
son groupe d’édition, défendait 
M. Richter face à la menace que 
constitue Léo Kirch, qui rêve de 
mettre la main sur la maison d’édi- 
tion. L’éviction de M. Richter 


montre que «[Influence réelle de 
Léo Kirch se situe au-dessus de sa 
participation de 40.05 % », juge 
Volker lüienthal, spécialiste des 
médias à l’Evangelischer Presse- 
dienst 

M. Richter sera remplacé par 
August Fischer; a déridé le conseil 
de surveillance d’Axel Springer le 
16 décembre. Agé de cinquante - 
huit ans, ce Suisse avait rejoint en 
1989 l’empire de presse et de 
communication de l’Australo- 
américain Rupert Murdoch, après 
avoir passé éminent une quin- 
zaine d'années dans le groupe 
chimiste américain Du Font. 

M. Fischer s’est distingué par 
une gestion très stricte des coûts, 
avant de quitter le groupe en mars 
1995 pour incompatibilité de style 
avec M. Murdoch. Il était alors 
président de News International et 
chapeautait les activités du groupe 
en Europe, dont notamment les 
journaux britanniques The Times 
ex The Sun. 

S’il a la réputation d'être un 
homme dur, M. Fischer a aussi 
celle de savoir communiquer et 
travailler en équipe. Il vient de dé- 
clarer à r hebdomadaire Focus paru 
vendredi 19 décembre que «la 
croissance en Allemagne [était] sa 
priorité numéro un ». Springer n’a 
pas besoin « de résultats à court 
terme, mais [<TJ une sécurité à long 
terme», a déclaré F ancien mana- 
ger du groupe Murdoch. Quant à 
nam Larass, le rédacteur en chef 
de Bild qui s’était opposé à 
M. Richter, ü tient sa revanche : à 
cinquante-trois ans, fl a été nom- 
mé vice-président du directoire du 
groupe Axel Springer, en charge 
des journaux. 

Arnaud Leparmentier ■ 


Plus de pertes pour la ŒT-Ufa 

Le groupe germano-luxembourgeois ŒT-Ufa pourrait accuser un 
déficit d’exploitation de 550 millions de marks (environ 1,67 mflBaid 
de francs) cette année, affirme l'hebdomadaire allemand Der Spie- 
gel, alors que les prévisions de pertes s’élevaient à « 400 millions de 
DM». Le magazine impute cette «débâcle» aux pertes dans la télé- 
vision numérique en Allemagne et à cTim portants investissements. 

Albert Frère, qui a la haute main sur la CLT, a refusé pour cette 
raison d’approuver le budget 1998 au conseil d’administration la se- 
maine dernière, poursuit le magazine. Le journal affirme également 
que la chaîne française RTL 9, ains i qu’une radio britannique 
contrôlée par la CLT-Ufa, pourraient en conséquence être fermées. 
La CLT-Ufa veut aussi vendre ses participations dans RTL 7 ai Po- 
logne et dans Qub RTL en Hongrie, selon DerSpîegeL 


La presse à scandale japonaise suscite de plus en plus de critiques 


TOKYO 

de notre correspondant 
Une nouvelle fois la presse à 
scandale nippone est sur la sel- 
lette. Flash, un magasine à sensa- 
tion qui « traquait » le cinéaste Ju- 
zo Itami pour la relation qu'il 
aurait entretenue avec une jeune 
femme, est-il à l’origine de son 
acte désespéré ? Les messages lais- 
sés par le cinéaste incitent à penser 
qu’fl se sentait harcelé : « Ma mort 
prouvera mon innocence», écrit-il 
dans un message laconique adres- 
sé aux médias. Dans son édition 
du lundi 22 décembre. Flash 
consacre un article à cette affaire, 
illustré de photographies de la 
jeune femme en compagnie du ci- 
néaste, ainsi qu’une interview de 
celui-ti. «Je suis certain que Juzo 
Itami ne se serait pas suicidé si 
Flash n’avait pas publié cet ar- 
ticle », a déclaré Yasushi Taraaoki, 
directeur d’Itami Productions. 
Dans un communiqué, ie rédac- 
teur en chef de Flash fait valoir 
qn’« après deux mois d’enquête et 
l’interview de M. Itami, nous 
sommes convaincus de la véracité 
des faits et nous avons utilisé des ex- 
pressions appropriées pour en 
rendre compte ». 

fl reste que le titre de Flash est 
pour le moins « accrocheur » : 
« juzo Itami se livre-t-il à enjoko- 
saï ? » Cette expression, que l'on 
peut traduire par «soutien finan- 
cier à la sociabilité », est une nou- 
velle forme de prostitution Juvé- 


nile dont se repaissent les médias. 
« Le cinéaste pris sur le fait avec une 
jeune employée de vingt-six ans », 
poursuivait l’hebdomadaire en 
gros caractères. 

« La Grande-Bretagne n’est pas le 
seul pays victime de la concurrence 
excessive des médias qui violent les 
droits de la personne. Notre pays 
connaît le même phénomène », 
écrivait le grand quotidien Yomiuri 
à la suite de l'accident qui coûta la 
vie à la princesse de Galles. Le sui- 
cide de Juzo Itami est-il la drama- 
tique illustration de ce constat ? 

LÉGISLATION LAXISTE 

les publications à scandale fleu- 
rissent au japon. Une concurrence 
exacerbée et une législation laxiste 
en matière de protection de la vie 
privée des Individus conduisent à 
une surenchère dans le sensation- 
nalisme. A une exception près : la 


famille impériale. Contrairement 
aux journaux tabloïds britan- 
niques, leurs équivalents nippons 
font preuve à son égard d’une fri- 
leuse componction. Le respect de 
la vie privée est-il plus « sacré » 
dans le cas d’une monarchie « au- 
dessus des nuages » que du vulgum 
pecus ? En tout cas, personne n’est 
épargné par les tabloïds nippons. 
A commencer par les hommes po- 
litiques ou les vedettes : pas une 
semaine sans qu’un hebdomadaire 
à sensation ne publie des photos 
de telle personnalité en bonne 
compagnie ou sortant d'un im- 
meuble où est supposé vivre sa 
maîtresse ou son amant Les papa- 
razzi japonais se plaignent cepen- 
dant de l’étroitesse du marché : fl 
n’y a pas dans l’archipel de person- 
nalité mondialement connue dont 
les photos indiscrètes pourraient 
être vendues à travers la planète- 


Les drames ne les dissuadent 
guère. Focus, un magazine de 
Facabit de Flash et un autre heb- 
domadaire, Shukan Shincho, ont 
provoqué cet été des réactions 
d’indignation en publiant la photo 
du jeune lycéen de Kobé qui a dé- 
capité un de ses camarades. Ces 
publications avaient fait de cette 
affaire une question de «liberté 
d’expression ». Et ils avaient diffusé 
les photos sans crainte de pour- 
suite car la loi qui interdit la divul- 
gation de leur nom ou la publica- 
tion de leur photographie de 
mineurs n’est assortie d’aucune 
sanction. Quelques mois avant, 
l’assassinat d’une jeune femme qui 
menait une double vie (cadre 
d’une entreprise dans la journée et 
prostituée la mût) avait donné Beu 
à une surenchère de « révéla- 
tions» des télévisions privées et 
des hebdomadaires qui avait 
conduit sa famille à dénoncer une 
« diffamation post mortem ». 

Le citoyen ordinaire n’est pas 
épargné. La traque des personnes 
qui souffrent à laquelle se livrent 
en particulier les chaînes de télé- 
vision privées pour leur extorquer 
des sanglots tout comme les « en- 
quêtes » des hebdomadaires à sen- 
sation qui font fi du plus élémen- 
taire respect de la vie privée ont 
atteint un tel degré d’indécence 
qu’elles posent un problème déon- 
tologique. 

Philippe Pons 


Vers une fusion JSkyB-PerfecTV Corp. 

Les sociétés de télévision par satellites Japonaises PerfeCTV Corp. 
et Japan Sky Broadcastfng Co. (JSkyB, dont est actio nnair e Rupert 
Murdoch) négocient une éventuelle fusion qui pourrait placer en 
position stratégique le gronpe Sony, également actionnaire de 
JSkyB, selon le quotidien économique Nîhon Keizai Shimbun du 
20 décembre. PerfecTV, premier diffuseur numérique au Japon, qui 
compte aussi Sony dans ses actionnaires, pourrait se décider la se- 
maine prochaine:. L’éventuelle fusion permettrait de diffuser sur 
200 canaux et tiendrait en respect la société DtredIV Japan Inc, qni a 
commencé à émettre sur 90 canaux, et qui est contrôlée par Fainéri- 
cain Hughes Electronic Corp. et Matsushita Electric industrial Co. - 
(AFP). 


La communication de M me Trautmann sur la-loi audiovisuelle pourrait être reportée 


LA COMMUNICATION sur le fu- 
tur projet de loi sur l'audiovisuel 
que devait présenter Catherine 
Trautmann devant le conseil des 
ministres le 7 janvier 1998 pourrait 
être reportée au 21 janvier. Cinq 
chantiers principaux doivent définir 
la prochaine loi, selon la ministre 
de la cidtue et de la communica- 
tion : « La concurrence, sous Fangie 
de la régulation économique ; le plu- 
ralisme et l’indépendance par rap- 
port au pouvoir économique ; le. péri- 
mètre et l’organisation du service 
public : la convergence entre Faudio- 
visuel et les nouveaux services et les 
télévisions régionales et locales. » 
Tout récemment, Catherine Traut- 


mann a confirmé qu'elle souhaitait 
« corriger » les deux dysfonctionne- 
ments majeurs de l'audiovisuel en 
France : « Un fonctionnement défi- 
cient de la concurrence et le fit que 
le secteur soit structuré autour de 
groupes dont le cœur de l’activité 
n’est pas la communication et dont 
les résultats dépendent pour une très 
large part de marchés ou délégations 
de service public, nationaux ou lo- 
caux» (Le Monde du 20 dé- 
cembre 1997). 

Si un consensus semble d’être 
dégagé sur les questions concer- 
nant l'aspect hexagonal du projet 
de loi, différents points plus mi- 
neurs, concernant notamment Fau- 


cSovisuel extérieur, doivent encore 
être réglés. Un différend semble 
opposer le ministère de la entame et 
de la communication au ministère 
des affaires étrangères, qui est en 
charge de ce dossier très senabie. 

aNQ CONCLURONS 

La question qui n'est pas encore 
tranchée concerne essentiellement 
le degré de rapprochement entre 
France Télévision et la chaîne fran- 
cophone TV 5, 1e ministère de la 
culture souhaitant que France 2 et 
francs 3 exercent un contrôle plus 
fort sur TV 5, chaîne qui, comme 
Arte, bénéficie d'un statut parti- 
culier avec un traité inter-éîaîique. 


Les deux ministères tenteront de 
trouver un modus wendi pour évi- 
ter un arbitrage de Matignon. 

Depuis moins d’un an, dnq rap- 
porteurs - l’universitaire Francis 
Balle, le journaliste Michel Meyer, 
le PDG de RFI, Jean-Paul Cfozri, le 
PDG de TV 5, Patrick fmhare, et, 
tout récemment, Jacques pomonti, 
inspecteur général au secrétariat 
d'Etat à l'industrie et proche de Lio- 
nel Jospin - ont remis des conclu- 
sions différentes sur la réorganisa- 
tion des structures et des missions 
des sociétés en charge de Fautfibvi- 
suel extérieur. 

N.V. 


rri/t / • V 

lelepra 

aurait été surpayé 
1,3 milliard 
de francs 

LA POLITIQUE d’expansion in- 
ternationale de Canal Plus ne va 
pas sans quelques frictions. Au 
cours de l’assemblée générale ex- 
traordinaire de Canal Plus du 
28 mars, entérinant sa fusion avec 
le groupe NeTHoid, l’intégralité 
des actions de ce groupe à capi- 
taux sud-afri cains avait été valo- 
risée à plus de 7 milliards de 
francs, sur la base d’un porte- 
feuille de 1,6 milli on d’abonnés en 
Europe, dont plus de la moitié en 
Italie. Or le groupe Ne7Hold a re- 
connu le 3 novembre que le 
nombre d’abonnés à son bouquet 
de chaises italiennes Télépiù était 
inferieur de 15 % aux chiffres re- 
tenus lors de l’accord conclu avec 
le groupe français. 

PAS D'ANTICIPATION 

Pour déterminer le montant et 
la forme d’indemnisation de Ca- 
nal Plus, Colette Neuvffie, prési- 
dente de l'Association pour la dé- 
fense des actionnaires 
minoritaires (ADAM), a affirmé, 
dans une lettre du 18 décembre à 
Pierre Lescure, président de Ca- 
nal Plus, que, «sur la base des ré- 
centes déclarations de Télépiù, fai- 
sant état de 100 000 abonnés 
désactivés, le surcoût de Télépiù se- 
rait de l’ordre de 230 millions de 
dollars, sort lfll5 milliard de flancs. 
Sur ces bases , il faudrait obtenir 
des vendeurs la restitution d’envi- 
ron 1,16 million d’actions Canal 
Plus, afin de les annuler ». 

La direction de Canal Plus ne ■ 
vent pas anticiper sur les conclu- 
sions des discussions menées 
avec les actionnaires de NeTHoid 
et affirme que le règlement de ce 
différend s’effectuera dans l’inté- 
rSt de tous les actionnaires, par 
annulation de titres ou indemni- 
sation financière. La chaîne consi- 
dère toutefois que «le calcul 
conduisant au chiffre de 1 million 
de titres est erroné». 

Nicole Vuiser 
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Helsinki monte au créneau 

Au pays du Père Noël on met les petits plats dans les grands 
pour accueillir la pluie, d'anniversaires et de distinctions 
qui va s'abattre sur la capitale finlandaise - 


VOILA que la sage, la sérieuse, 
la sereine Helsinki, tout à coup, 
s’éiDOustille. On ne peut plus se 
fier h personne— Dans la fièvre, 
l'excitation, elle se prépare une 
fin de millénaire fracassante, ju- 
gez-en ■ Tout air long de 1998, 
cette jeune capitale, consacrée 
seulement en 1812, et encore 
comme chef-lieu d’un grand-du- 
ché russe, va fêter, avec 34 ma- 
nifestations, les deux cent cin- 
quante ans de son plus ancien 
monument, ia forteresse de Suo- 
menJmna, ce « Gibraltar nor- 
dique » construit en 1748 et ins- 
. crit par lTJnesço à l'inventaire du 
Patrimoine mondial. Durant le 
second semestre de 1999, la Fin- 
lande, membre récent de l’Union . 
européenne, aura l’honneur Iné- 
dit d’en assurer la présidence, la- 
quelle se terminera par un som- 
met communautaire sur son soL 
En 2000, enfin, Helsinki célébrera 
le 450* anniversaire de sa pre- 
mière fondation et sera l’une des 
neuf capitales culturelles du 
Vieux Continent. 

Cette dté de marchands, pas 
très polissonne mais perfor- 
mante et polie, groupant dans sa 
conurbation un million d'habi- 
tants, soit un Finlandais sur cinq, 
compte mettre à profit ce tiercé 
d’or 1998-2000 pour faire 
connaître ses atouts et ses pro- 
duits: «Les fameux ciseaux 
orange de Fiskars, la doyenne de 
nos firmes , puisqu'elle célébrera 
ses trois cent cinquante ans en 
1999, c’est bien, mais les portables 
Nokia, au deuxième rang mon- 
dial, n'est-ce pas encore mieux ? * 
Helsinki : espère ains i se tailler 
une «place incontournable » 
comme centre d'affaires et d’at- 
traction en mer Baltique, à mi- 
chemin de Saint-Pétersbourg et 
Stockholm, face aux côtes d’Es- . 
tome. L’intérêt pour les Français, 
entrepreneurs ou touristes, est 
patent. 150 000 Finlandais vi- 
sitent- chaque année la -France, 
tandis que seuls â&fififtxsssortisr 
sants de r Hexagone se rendent 
au pays de Sibelius et du vrai 
Père Noël (il était habillé de bure 
grise, les Américains l’ont vêtu 
de rouge pour le commerciali- 
ser). ‘ ; 

«Pourtant, les liens finno-jran- 
çais ont des lettres de noblesse ] 
Savez-vous, Monsieur, que trois 
Finlandais Jurent recteurs de votre 
Sorbonne à la veille de la Renais- 
sance ? ». Les Français ont oublié 
01 a vus Magni, le plus érudit des 
trois recteurs évoqués, et M«* de 
Staël, de passage ici, décréta que 
cette contrée «d’ours et de 
loups » était Inapte «à toute 
culture »— Pas mal de Français, 
de nos jours, connaissent toute- 
fois S in ou hé, le roman le plus ré- 
pandu de l'écrivain égyptianisant 
Waltari, ou encore les perfor- 
mances du pilote Ari Vatanen. 

Les passionnés d’art militaire 

Carnet de route 

• Lectures. Lire L’Histoire de la 
Finlande en bref, do professeur 
Matti KEnge, en vente notamment 
au rayon francophone de la 
librairie Akateeminem 1 
Keskuskatu, Helsinki (Ed- Otava, 

160 p. illustrées, 100 F.) 

• Visites. A l’Atbèneum, 2 
Kaivokatu, Helsinki, la peinture 
finlandaise très typée des années 
1860-1910 (nus m as cu l i n s, scènes 
rustiques) TéL : 9047-33-61. 

• Voyage. Finnair relie 
quotidiennement Paris à Helsinki 
en trois heures de vol T&. : 
01-48-62-53-66. Renseignements : 
Office du tourisme de Finlande à 
Paris, téL : 01-42-^6-40-13- 



et de diplomatie fleurdelisée 
s'ignorent pas non plus le rôle 
joué par la Fiance dans la fortifi- 
cation de r archipel des Sept- Iles, 
au large de la ville d'Helsinki, 
quand fl était suédois, et cela afin 
d’enquiquiner les Russes. 
Louis XV n’ envoya pas moins de 
90 tonneaux d’or h ses alliés sué- 
dois, alors possesseurs de la Fin- 
lande, pour transformer 78 hec- 
tares de rochers maritimes ezi 
verrou de la Baltique face à une 
Russie qui se croyait tout permis 
depuis que Pierre le Grand avait 
arraché aux Sué do-Finlandais 
I’Ingrie, oh il bâtit Saint-Péters- 
bourg. 

Le concepteur ée la forteresse 
insulaire - laquelle porte deux 
noms: Suomenlinna, en finnois 
« Fort-de-Flnlande », et Svea- 
borg, en suédois «Fort-de- 


Louis XV envoya 
90 tonnes d'or 
à ses alliés suédois 
pour transformer 
78 hectares de 
rochers maritimes en 
verrou de la Baltique 
face à une Russie qui 
se croyait tout permis 


Shède » - fut le maréchal Augus- 
tin Ehrensvârd, qui avait passé 
deux ans en France, y étudiant 
nos défenses atlantiques. 

Suomenlinna, chantier pharao- 
nique ayant employé 6 000 ou- 
vriers, fht néanmoins le chant du 
cygne de la Suède en tant que 
grande puissance européenne. 
En 2807, Napoléon, pour amener 
le tsar h s*allifix..avèç-M contre 
Albion, consentît à la mainmise 
des Russes sur la Finlande. Ils y 
Testèrent jusqu’en 19T7, date de 
Fin dépendance finlandaise, ajou- 
tant i Suomenlinna leurs ca- 
sernes rosâtres. aux casernes jau- 
nâtres des Suédois. Les eaux 
gelées de la Baltique favorisèrent 
Ventrée des troupes tsaristes 
dansT imprenable château fort 
Aujourd’hui, quand la mer se fige 
de nouveau, on peut atteindre 


les îles par voiture ou même par 
autobus. En temps normal, une 
navette maritime relie Helsinki 
en quinze minutes aux Sept- fies, 
■peuplées de 800 personnes mais 
recevant 500 000 curieux par an, 
chiffre que les Siens veulent voir 
doubler. 

L'Etat finlandais, au terme des 
aménagements et restaurations 
en cours, aura dépensé près de 
500 millions de francs dans F ar- 
chipel L’endroit est beau, puis- 
samment, et varié : murailles de 
granit noir, bran ou rouge por- 
phyre ayant abrité jusqu’à 
22 000 hommes ; clocher de 
l’église ouverte aii culte luthé- 
rien, mué en phare, car Suomen- 
linna commande la passe de 
230 mètres de large donnant 
seule accès à Helsinki, y compris 
pour les impressionnants paque- 
bots blancs reliant les métro- 
poles septentrionales; chantier 
naval de la marine de guerre mis 
à la disposition des plaisanciers ; 
quais arrangés pour le plaisir des 
pêcheurs de saunions et ha- 
rengs ; chambrées transformées 
en auditoriums, restaurants, mu- 
sées ou appartèments ; ribam- 
belle de saunas où vous êtes invi- 
té à la sortie des bureaux par les 
fonctionnaires venant de vous 
recevoir très protocolairement, 
que vous retrouvez nus comme 
des vers mais enfin sans leur por- 
table car ce gadget-là,' même 
Scandinave, n’est pas encore 
adapté au bain de vapeur ; enfin, 
une prison dont les pension- 
naires sont affectés aux gros tra- 
vaux des îles. 

D ne manque qn’un hôtel et 
l’autorisation de camper, mais il 
n’en est pas question au nom de 
la sacro-sainte protection des til- 
leuls, frênes et lichens, ajoutée à 
celle de criques prisées des bai- 
gneurs quand Veau estivale peut 
atteindre 20 degrés. 

Hostile aux Romanov, la 
France de Napoléon RI envoya 
ici, ea.. 31855, ses canonnières pi- , 
lonner les remparts payés par la 
France de Louis XV. Les Finlan- 
dais, sans rancune, achèvent à 
peine de réparer les dégâts. II ne 
manquera pas un créneau de 
granit rose ou gris, le l« janvier 
1998, pour le début des festivités 
du 250* anniversaire de Fort-de- 
Fïnlande, pour les trois coups de 
trois ans de « débauche ». 

Jean-Pierre Péroncel-Hugoz 
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Rustique de luxe aux sommeb 

Le vieux bois, le rustique pur jus, font 
recette sur les alpages. La 
modernisation des remontées 
mécaniques, grimpant toujours plus 
vite vers les sommets enneigés, va 
désormais de pair avec le fetour du 
rétro. Chalets bardés de planches mal 
équarries, branles par les intempéries, 
salons encombrés de meubles 
d’autrefois, cheminées où crépitent 
d’odorantes flambées : la vogue de 
l’authentique, du naturel, de l'esprit 
montagnard revient en force sur les 
massifs français, et notamment dans 
les stations huppées qui renouent 
avec les traditions que nos voûtas 
suisses et autrichiens ont, à l'inverse, 
toujours préservées. 

A Megève, le mariage réussi de 
l'authentique et du.raffiné, associé au 
confort moderne, coule de beaux 
jours, sous renseigné de la 
Compagnie des hôtels dé montagne 
qui vient de s’étoffer d’une nouvelle 
unité et cinquième enseigné. Après le 
Coin du feu (un gros chalet familtal), 
les Fermes dë Marie (bâtiments de 
fermes reconstruits), le Mont Blanc 


* 
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L'épopée de l'aviation 

■ L’ÉPOPÉE de l’aviation est le thème de « Plein vol », première 
exposition -spectacle internationale qui, après Montréal, fait es- 
cale, jusqu’au 26 avril 2998, à la Colline de la Défense, dans les 
Hauts-de-Seine. 

Une traversée médite des grandes étapes de l'aviation civile à tra- 
vers 22 tableaux interactifs qui permettent notamment au visiteur, 
coiffé d’un casque à infrarouge, de revivre les exploits des pion- 
niers, de se glisser dans la carlingue d’un DC4, d’apprécier le 
confort désuet de la cabine d’un Vîckers Viscount, de jouer les 
contrôleurs du ciel, de revivre la conquête spatiale et de découvrir 
le futur gros-portetu européen, VA-3XX. 

* Colline de la Défense. 1, place du Dôme, Défense 7. Tous les 
jours de 12 h 30 à 19 h 30 (jusqu'à 22 heures les samedis). Entrée : 
42 F, 35 F tarif réduit. Renseignements au 08-36-67-06-06. 


Désert tunisien 


■ PETITE FUGUE dans le Sud tunisien, à Tozeur, une oasis dont 
les maisons-cubes blanches dessinent des ombres dans la lumière 
éclatante. Parfait pour un long week-end de dépaysement à deux 
heures quarante-cinq de Paris par vol direct. Possibilité de nuit en 
plein désert, sous une tente V1P. 

Tïois nuits à l’hôtel avec petits déjeuners, du vendredi au lundi, 
3 615 F par personne en chambre double (4 nuits, du lundi au ven- 
dredi, 3 315 F). Nuit en tente V1P : 1 600 F par personne sur la base 
de 2 voyageurs (1 120 F sur la base de 4). Une initiative de Couleurs 
locales, spécialiste de la Tunisie. 

•k Dans les agences de voyages. 

Des ballons à gogo 

■ LA 20* ÉDITION de la Semaine internationale de ballons à air 
chaud de Château-d’Oex, en Suisse, aura lieu du 17 au 25 janvier 
1998. En ouverture, le premier décollage groupé des 80 mont- 
golfières venues de 20 pays différents. Tous les matins, dès 
10 heures, des vols passagers seront proposés au public, également 
invité à assister à deux décollages groupés quotidiens. Le vendredi 
soir 23 janvier, les ballons évolueront selon une chorégraphie bien 

. établie, au rythme d’une musique diffusée dans le village. 

■k Office du tourisme de Château-d'Oex, tel. : (026) 924-25-24. 

L'Allemagne carnavalesque 

■ A COLOGNE, à Mayence, en Forêt-Noire ou en Bavière, les car- 
navals battent leur plein du 19 au 24 février 1998. Précédé de mul- 
tiples réunions et bals costumés, le « Lundi des roses » (le 23 fé- 
vrier) volt défiler fanfares bariolées et chars 'décorés. En 
Forêt-Noire et en Souabe, le carnaval alémanique ou Fasnet, le 
plus authentique et le plus mystérieux, est réputé pour les 
masques en bois dont s’affublent les habitants pour hanter les 
rues. A Munich, où le carnaval s'appelle Fascbing, la fête débute 
dès le 7 janvier, lendemain de la Fête des rois. Des festivités pro- 
grammées notamment par Nouvelles Frontières (3 jours en Forêt- 
Noire, 2450 F par personne en chambre double et demi-pension, 
aller-retour en autocar). 

★ Nouvelles Frontières (téL : 08-03-33-33-33) et Deutsche Bahn (7. 
avenue de l'Opéra. 75001 Paris, téL : 01-44-58-95-50). 

Bonnard à Londres 

■ A L’OCCASION de l’exposition Pierre Bonnard, à la Tate Galle- 
ly, du 12 février au 17 mai 1998, le voyagiste Griserie propose un 
forfait de 3 jours/2 nuits avec l’acheminement de Paris en Eurostar 
(2* classe) et l’entrée à l’exposition (réservation faite en fonction 
de l’horaire choisi) : à partir de 1 755 F par personne en chambre 
double avec petit déjeuner, du 17 février au 31 mars ; de 1 870 F du 
1 er avril au 12 mai 

* Agences de voyages et Griserie (tel. : 01-40-50-01-02). 


(T étape mythique 
, saluée par Cocteau), 
les Fermes du Grand 
Champ (à louer en 
famille), c’est le 
Lodge Park, qui vient juste d’être 
inauguré, qui fait la part beDe au bois 
brut façon trappeur américain. 
«J'aime la création », confie 
F auteur-réalisateur et propriétaire 
des Beux, Jean-Louis Sfiraet, qui a su 
parfaitement tirer parti de cette mode 
dn « naturel montagnard chic » 
(semaines Coup de cœur en janvier : 

4 050 F en chambre double et 
demi-pension au Coin du feu, 6 700 F 
aux Fermes de Marie avec forfait 
forme au centre de beauté, 10 920 F en 
pension complète au Lodge avec « ski 
safari », découverte des plus belles 
pistes avec guide de haute montagne, 
jusqu'à Chamonix et Cqurmayeur, 
téL: 04-50-93-03-10). 

Ce côté sweet home des Anglais, 
mâtiné d’Autriche et de Suisse, avec 
une touche d’élégance à la française, 
se retrouve id ou là, dans les stations. 
Cest, à Courchevel, la Sivolière, « une 
maison à la montagne • comme aime à 
le rappeler Madeleine, la femme de 
Jeannot Catteün, la figure du pays 


[ 5 (1 500 F la chambre 
a double, toute la 
$ saison, 

^ téL: 04-79-08-08-33), 
comme au Grand 
Cœur à Mérfbel, où les appartements 
possèdent une cheminée (Relais et 
Châteaux, forfait 4 jours, du jeudi au 
lundi, avec avion de Paris, transferts 
privés, chambre double, demi-pension 
et forfait 3 Vallées : 5 950 F, sauf en 
période scolaire, téL : 04-79-08-60-03). 
C’est aussi, à La Clusaz, les Chalets de 
la Serraz, une grosse bâtisse et ses 
mazots (3 étoiles, 2 765 F, 
demi-pension par personne, chambre 
double eu janvier, 
tél. : 04-50-02-48-29), ou encore la 
Bergerie à Moraine, de F association 
des Hôtels-chalets de tradition eu 
Haute-Savoie (3 625 F, ia semaine en 
demi- pension avec forfait Portes du 
Soleil, téL : 04-50-79-13-69). 

En Suisse, les maisons de renom, qui 
ont conservé intact cet esprit 
montagnard, appartiennent à la 
chaîne des Romantik Hotels et siègent 
à Klosters sur le magnifique domaine 
alpin relié à Davos (Chesa Grischuna, 
environ 6 000 F en demi-pension avec 
forfait ski, pas de supplément 


« single », téL : 41-81-422-22-22), à 
Zermatt. au pied du Cervin (julen, 

1 300 F la chambre pour deux en 
demi-pension, du 3 janvier 1998 au 
13 février, téL :41-27-966-76-00) ou 
encore à Saas-Fee (Beau Site, à partir 
de 4 000 F par semaine en 
demi-pension, en janvier avec Je 
forfait ski). 

En Autriche, précisément au lyrol, 
parmi les hôtels-chalets qui sont une 
tradition, deux établissements 
réputés, labeHisé5 Autriche Pro France 
(réservation centrale, 
téL: 01-42-66-13-09), accueillent leurs 
hôtes en français. Cest, à Alpbach, le 
Boglerhof (400 à 500 F par personne 
en demi-pension, en janvier, les 
enfants sont logés gratuitement 
jusqu’à 14 ans) et le Tennerhof à 
KJtzbühel (de 5 000 F en chambre avec 
balcon à 8450 F dans une suite avec 
cheminée, par personne en 
demi -pension, la semaine de -janvier). 
Deux établissements centenaires, 
menblés d’antiquités régionales, et 
dotés d’une pisdne, où Ton apprécie 
la chaleureuse hospitalité à 
l'autrichienne. 

Florence Evin 


PARC DU QUEYRAS 
1300 jours de aoteH/sn) 
piscine, tennis, baJnéfl. jeux d'enfant 

hébergement : H ôtais 2 ou 3*** 

résidence hôtd ou studios 
Sf-VBran .-plus hauts commune 
2040 nv sue classé, rimtato du XVÜle 
Arvieux : 1800 m au pied du tonaux 
cddonawd 

V2 pension de 256 A 316 F/Jocr 
pension de 317 à 376 F/jour 
résidence à' partir de 800 F/semaine 
Tél. 04.92.45.82.62 

Se recommander de “Monde 


WEEK-END DE LA SAINT VALENTIN 
au CARNAVAL DE VENISE 

13 au 15 Février 1998 
Par vol spécial au départ de Paris 


d. 3 480 F 


« 


à partir 

Avion + transferts + Hôtel *** + diner typique 
En sus : taxes aériennes 
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Les livres sur Minitel 


• 301) (11)1) litres : romans, biographies, essais.. 

Le Mo nde Editions : dessins de Planiu, Prix du jeune écrivain 
► Les sélec tions d u Monde des livres et du Monde des poches % 

Redirent hihiio^n'.piiujitc ci coinivnihic Je livres '• 
Livraison a dr-inictli' 


3615 LEMONDE 

(Sur Internet : http://www.lemonde.fr/livres) 
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Un Noël très doux 


UES HAUTES PRESSIONS SUT 
l’Espagne et le sud de la France 
vont se décaler vers l’Afrique du 
Nord. Le front ondulant présent sur 
le nord de la France va s'enfoncer 
jeudi vers le sad du pays. Ce front 
provoque un net renforcement des 
vents de sud-ouest 

Bretagne, Pays de Loire, Basse- 
Normandie. -Les nuages seront 
nombreux le matin avec quelques 
pluies faibles, puis des éclaircies 
perceront les averses reviendront 
sur la Bretagne et la Normandie en 
fin d’après-midi. Le vent de sud- 
ouest soufflera fort avec des rafales 
à 90 km /heure. Les températures 
seront très douces, aux environs de 
13 à 14 degrés. 

Nord-Picardie, Ile-de-France, 
Centre, Haute-Normandie, Ar- 
dennes. - En début de matinée, le 
del sera partagé entre les nuages et 
les éclaircies. La pluie touchera en- 
suite Test d’une ligne UDe-Pans-Or- 
lëans. Le vent de sud-ouest sera 
tort avec des rafales de 60 à 70 km/ 
heure. Q fera entre 11 et 14 degrés. 

Champagne, Lorraine, Alsace, 


Bourgogne, Franche-Comté. 

- Après un début de mâtiné nua- 
geux mais avec des éclaircies, le del 
se couvrira et la pluie arrivera en fin 
de matinée. L’Alsace sera privilé- 
giée avec un temps sec. Le vent de 
sud-ouest atteindra les 70 km/ 
heure, n fera très doux, entre U et 

13 degrés. 

Poitou-Charentes, Aquitaine, 
Midi-Pyrénées. - Sur Foitou-Cha- 
ientes et le nord de r Aquitaine, le 
ciel sera couvert avec des pluies 
faibles. Quelques édaiides revien- 
dront sur les eûtes l'après-midi. Le 
vent d’ouest atteindra 70 km/heure. 
Plus au sud, le del restera nuageux 
mais sans précipitations, n fera 
entre 14 et 18 degrés. 

Limousin, Auvergne, Rhône- 
Alpes. - Le del sera souvent nua- 
geux avec quelques pluies faibles 
sur le nord. Q fera doux, entre 12 et 

14 degrés. 

Languedoc-Roussillon, Pro- 
vence-Alpes-Côte (P Azur, Corse. 

- Le del sera nuageux mais assez 
lumineux. Les températures seront 
comprises entre 15 et 18 degrés. 



LE CARNET 
DU VOYAGEUR 


■ HONGKONG. La compagnie 

Cathay Pacific offre avec la SNCF 
jusqu’au 31 mars le rembourse- 
ment des billets de trains pro- 
vince-Paris (à concurrence de 
300 F pour un aller-retour en- 
deuxième classe et 500 F en pre- 
mière) aux passagers embar- 
quant sur le vol quotidien, mus 
escale, Paris-Hongkong. Il faut 
pour cela envoyer par courrier 
cartes d’embarquement et billets 
de train. Renseignements : 01-41- 
43-75-13. . 

■ TURQUIE. La compagnie Tur- 
kish Airlines installe des télé- 
phones à bord de ses Airbus 
A 340-300 volant à destination 
de l'Amérique du Nord et de 
l’Extrême-Orient. En première et 
en classe affaires, chaque siège 
équipé d'une vidéo aura un 
combiné. En classe économique, 
fl y aura un appareil pour quatre ' 
passagers. Les communications 
sont facturées 60 F la minute. 


PRÉVISIONS POUR LE 25 DECEMBRE 1997 

PAPEETE 

25/29 P 

KIEV 

-B/-2 C 

VENISE 

4/10 C 

LE CAIRE 

13/20 S 

VQte par voie, les nrimma/maxima de température 
et Tétât du deL S : ensotefflé; N : nuageux: 

POINTE- AW. 
ST-DENIS-RÉ. 

EUROPE 

23/30 P 
23/29 N 

LISBONNE 

UVERPOOL 

LONDRES 

11/16 N 
7/11 P 
7/14 N 

VIENNE 

AMfraQUBS 

BRASILIA 

2/9 P 

2001 5 

MARRAKECH 

NAIROBI 

■PRETORIA 

10/22 N 
16/21 P 
19/25 P 

: ujuvcji, r . ptuie; - ; neige. 


AMSTERDAM 

7/11 N 

LUXEMBOURG 

7/9 P 

BUENOS AIR. 

18/27 S 

RABAT 

11/20 S 

FRANCE métropole 

NANCY 

7/11 P 

ATHENES 

8/13 S 

MADRID 

4/13 S 

CARACAS 

24/30 S 

TUNIS 

10/16 S 

AJACCIO 

10/16 N 

NANTES 

10/14 N 

BARCELONE 

9/16 S 

MILAN 

4/10 C 

CHICAGO 

-2/1 C 

ASEOCÉAN 

E 

BIARRITZ 

9/17 N 

NIŒ 

8/16 N 

BELFA5T 

6/10 P 

MOSCOU 

-12/-9 • 

LIMA 

24/28 C 

BANGKOK 

26/32 N 

BORDEAUX 

9/14 P 

PARIS 

9/14 P 

BELGRADE 

0/7 N 

MUNICH 

4/8 P 

LOS ANGELES 

8/13 S 

BOMBAY 

18/29 S 

BOURGES 

ans p 

PAU 

fi/17 N 

BERLIN 

sa n 

NAPLES 

7/14 S 

MEXICO 

1001 5 

DJAKARTA 

26/30 P 

BREST 

10/13 N 

PBPIGNAN 

8/16 N 

BERNE 

5/9 P 

OSLO 

-€/-4 C 

MONTREAL 

-9/-2 • 

DUBAÏ 

17/24 5 

CAEN 

10/12 N 

RENNES 

11/15 N 

BRUXELLES 

9113 N 

PALMADEM. 

8/18 S 

NEW YORK 

6/11 N 

HANOI 

20/24 C 

CHERBOURG 

10/13 N 

ST-ETIENNE 

7/13 N 

BUCAREST 

-471 C 

PRAGUE 

4/8 P 

SAN FRANCE. 

5/11 S 

HONGKONG 

15/22 N 

CLERMONT-F. 

7/14 P 

STRASBOURG 

7/11 N 

BUDAPEST 

-2/6 P 

ROME 

8/14 S 

SANTIAGOOfl 

13/27 C 

JERUSALEM 

11/19 5 

DIJON 

6/12 P 

TOULOUSE 

7/15 N 

COPENHAGUE 

1/7 N 

SEVILLE 

9/18 S 

TORONTO 

-1/4 C 

NEW DEHLI 

7/16 S 

GRENOBLE 

5/14 N 

TOURS 

S/13 P 

Dl/BUN 

6 no P 

SOFIA 

-5/1 N 

WASHINGTON 

8/15 N 

PEKIN 

-3/5 N 

LILLE 

8/12 N 

FRANCE outra tr 

FRANCFORT 

7/10 P 

ST-PETERSB. 

-B/-7 C 

AFRIQUE 


SEOUL 

3/10 C 

UMOGE5 

8/13 P 

CAYENNE 

24/29 P 

GENEVE 

519 C 

STOCKHOLM 

-3/1 * 

ALGER 

G/19 S 

SINGAPOUR 

25/29 P 

LYON 

6/13 N 

FORT-DÉ-FR. 

24/29 S 

HELSINKI 

-6/-4 * 

TENERIFE 

14/19 N 

DAKAR 

23/27 S 

SYDNEY 

20/25 C 

MARSEILLE 

9/15 N 

NOUMEA 

25/31 N 

ISTANBUL 

518 H 

VAR50VIE 

-3/7 P 

KINSHASA 

23/29 P 

TOKYO 

4/10 S 



Situation te 24 décembre à 0 heure TU 


Prévisions pour le 26 décembre à 0 heure TV 


JARDINAGE 


En hiver, il n'est plus temps de se souder du sapin de Noël 


TOUS CES sapins abattus jon- 
chant les trottoirs ne nous feront 
pas verser une larme, d’autant que 
leur parfum réussît à masquer celui 
des gaz d'échappement, mais il est 
toujours un peu triste de voir que 
Ton cultive en grand des aibres en 
vue de les abattre dans leur adoles- 
cence. Et l’on se souvient que, 
chaque année, des voleurs vont les 
soustraire à la forêt au mépris de la 
loi qui interdit cette cueillette sau- 
vage. Dans de nombreux jardins, 
les sapins de Noël replantés vivait 
une retraite heureuse. Jusqu’au 
jour où ils sont abattus car Os ont 
pris trop de place. Adulte, un sapin 
dépasse les 20 mètres de hauteur. 

Ceux qui n’ont pas encore planté 
leurs bulbes peuvent encore se li- 
vrer à cet exercice (certes pénible 
dès qu'il faut en mettre des cen- 
taines en terre). Il est théorique- 
ment trop tard mais, dans la pra- 
tique, tulipes, jonquilles, narcisses 
et iris bulbeux peuvent encore être 
mis en terre. Assez chers quand Us 
envahissent les rayons en’ octobre, 
ils commencent à être soldés. Pro- 
fita ns-en r Cela dit, tes paquets de- 
vront être soigneusement choisis : 
rejetez les paquets contenant des 
bulbes ridés, en train de pousser et 
surtout ceux qui sont recouverts 


d'une poussière verdâtre - tulipes 
notamment- qui les fera imman- 
quablement pourrir en terne. 

De la même façon, si l'on doit 
acheter un bulbe d’amaiyüis, fl faut 
impérativement rejeter ceux qui 
sont tachés de rouge orangé. Cette 
maladie, inguérissable, fait peu à 
peu crever une plante qui, avec les 
années, peut former de belles 
touffes quand elle est installée en 
pleine terre dans le jardin -à 
condition de passer nüver sousun 
épais matelas de feuilles mortes de 
façon à échapper aux gelées. 

Décembre-janvier sont des bons 
mois pour traiter les arbres contre 
les parasites et les maladies. De 


nombreux produits spécialisés 
sont en vente dans le commerce 
-mieux vaut les acheter dans la 
grande distribution que dans une 
jardinerie : les prix y sont inférieurs 
d’environ 20%. Ils se valent tous et 
devront être utilisés en respectant 
scrupuleusement leur mode d’em- 
ploi : mettre des gants, un masque, 
ne pas Armer, ne pas manger et 
projeter un jour calme sans vent 

ARBORICULTEURS STÉRILES 
Une étude avait démontré fl y a 
quelques années que de nombreux 
arboriculteurs étaient devenus sté- 
riles fruité d'avoir toujours respec- 
té les précautions d’usage quand 


La revue de jardin 


Les Jardiniers à tendance écologiste ont leur revue : Ces Quatre Sai- 
sons du jardinage réunît en effet chaque deux mois des conseils de 
culture « propre » et permet de découvrir, à travers de nombreuses 
rubriques, les bonnes façons de jardiner sans armoire à pharmacie 
dangereuse et donc de manger des légumes sans arrière-pensée. 
Pour tout savoir sur le purin d’orties et ses nombreux usages, pour 
apprendre à prévenir les parasites an jardin, comment cultiver et 
multiplier des plantes partais méconnues, cette revue vendue par 
abonnement sera un anxHlaire précieux pour les débutants. • 

★ « Las Quatre Saisons du jardinage », BP 20 38711 Mens Cedex. TéL : 04- 
76-34-80-80. Abonnement : 169 F pour six numéros. 


on manipule des produits dange- 
reux. Les vieux fruitiers à l'écorce 
épaisse et crevassée sont des nids à 
parasites souvent envahis par la 
mousse et les tfchens~ à la cam- 
pagne, car dans les grandes vffles, 
la pollution tue ces plantes minus- 
cules qui sont de remarquables in- 
dicateurs de pollution - surtout le 
lichen, totalement absent de Iferis. 
VU de pris, cette plante très pri- 
maire est souvent d’une beauté à 
couper le souffle, camaïeu de gris, 
de jaune soufré splendides. Après 
avoir contemplé ces minuscules 
chefs-d’œuvre d’art contemporain, 
le jardinier les détruira sur les 
vieux fruitiers. Us sont, en effet, 
des Heux où hivernent les insectes. 

Les mésanges, les sittelles 
torche-pots - un oiseau au dos gris 
ardoise, à la gorge orangée, à l’œil 
rond et au bec fort- visitent 
souvent la tête en bas les troncs 
qui en sont envahis. Raison de plus 
pour éradiquer lichens et mousse 
sans recourir à la chimie la plus 
violente qui ne pourra qu’être nui- 
sible aux oiseaux. Un bon seau 
d’eau chaude, une brosse en 
chiendent et un peu d'huile de 
coude suffiront On peut égale- 
ment profiter du début de Tannée 
pour tailler quelques plantes grim- 


pantes - bignonias, clématites à 
grandes fleurs, glycines et jasmins. 
En maniant le sécateur avec modé- 
ration pour tes deux derniers. La 
glycine parce qu’en cette saison, fl 
fout seulement la débarrasser des 
nombreux gourmands qui ont sur- 
gi fe long de son tronc l'été passé, 
et attendre mars pour tailler les 
branches après les bourgeons à 
fleurs, nettement repérables à leur 
taille renflée. Le jasmin parce que 
sa tàiDe doit se limiter à la suppres- 
sion des brindilles qui encombrent 
la masse désordonnée de ses 
brandies, car cette grimpante ne 
supporte pas d'être rabattue sur 
son vieux bois. 

Le bignonia adulte se taille 
comme la vigne, en rabattant 
toutes tes branches de l'année pré- 
cédente à deux ou trois yeux de 
leur base. La clématite préfère, efle 
-quand il s’agit d’une variété re- 
montante fleurissant deux fois 
dans Tannée -, être rabattue à en- 
viron 30 centimètres du soi Les va- 
riétés fleurissant sur 1e bois de Tan- 
née précédente ne devront pas être 
taillées à cette saison, voire jamais 
taillées du tout vu leur dimension 
parfois démesurée. 

Alain Lompech 


DÉPÊCHES 

■ MUSÉES. Presque tous les mu- 
sées nationaux, au nombre de 53, 
seront fermés lés jeudis 25 dé- 
cembre et l" janvier 1998. Seuls 
seront ouverts le 25 décembre et 
le 1 er janvier: le Musée national 
des arts d’Afrique et d’Océanie à 
Paris, le Musée national de la Mai- 
son Bonaparte, à Ajaccio, et le 
Musée national de Tfle d’Aix (mu- 
sée napoléonien, musée africain). 
Également ouvertes le 1“ janvier 
les Galeries nationales du Grand 
Palais. 

■ BRETAGNE. Le salon du tou- 
risineret des' vacances, qui a lieu 
du 23 au 25 janvier 1998 à Rennes, 
présentera 20 pays étrangers et 
19 régions françaises. 

■ FRANCE. Réalisé par le groupe 
Expo News (téL : 01-44-29-97-40), 
le Guide 1998 (français-anglais) 
des salons, des expositions, des 
congrès et du tourisme d’aflafres 
en France (450 F) propose, en 
500 pages, une information 
complète sur ce secteur d’activité 
et les professionnels qui l'ani- 
ment A compléter avec l'Officiel 
des réunions d'affaires qui couvre 
plus particulièrement T Ile-de- 
France. Disponible, gratuitement, 
dans les chambres de commerce, à 
T Office de tourisme de Paris (127, 
avenue des Champs-Elysées) ou 
chez l’éditeur (31, rue Dunchet, 
75008 Paris). 


MOTS CROISÉS 


PROBLÈME N" 97287 


# SOS Jeux de mats : 

3615 LEMONDE, tapez SOS (2,23 F/min). 


BRIDGE 


PROBLÈME N» 1721 


1 23456789 10 11 



HORIZONTALEMENT 

I. Pris entre copains. Repousse 
après abattage.- EL Des petits mots 
pour ne pas oublier - m. Disparu 
d’Europe .depuis le Moyen Age. 
Viens parmi nous. - IV. Choisi pour 
participer. - V. Lettres de Queneau. 
Mesure le rayonnement Vaut dix à 
la City. - V3. Un enfant parmi 
d'autres. Son calendrier s’arrête à 
Noël - VIL Bout de queue. Res- 
semble à la sagesse. Démonstratif 
- vm. Fait toujours plaisir sauf 
quand 3 est funèbre. Sans aucune 


acquisition. - PL L’ancêtre du RPR. 
Rejette. - X. Prendrai connaissance. 
Départ dans Tespace. - XI. Lentille 
fourragère. Son retour est prévu 
dans six mois. Tranche d’histoire. 

VERTICALEMENT 

1 Pour grignoter avant de passer 
à table. - 2. Grosse journée de tra- 
vail pour lui aujourd'hui. Fin de 
verbe. - 3 Essaient toujours de 
dépasser. Chaque jour dans U 
Monde. - 4. Va en toutes directions. 
Fit preuve d’accord.- 5. Couleur de 


fête. Son changement est famiüei: - 
6 . Enregistré quand on le prend. - 7, 
Bouts de chemin. Vue de l’esprit - 

8 . Coule en sens inverse. Anne 
défensive et partais offensive.- 9. 
Odieuse par sa vanité. Tas de neige. 

- 10. Grise depuis Richelieu. 
Conjonction. - IL Capitale. 

Philippe Dupuis 

SOLUTION DU N* 97286 
HORIZONTALEMENT 

I. Champ-de-Mars. - IL Hilarité. 
Eu. - m. Abécédaires. - IV. Ré. 
Belle. - V. Brûler. Lace. - VI. Ont 
Note. Rn. - VU. Né. DUT. Ulis. - 
vm. SAE. Créai. - IX. Icrra. Bistro. - 
X. Erosion. ADN. - XL Ribambelles. 

VERTICALEMENT 

1. Charbonnier. - 2. Hiberne. Cri. 

- 3. Ale. Ut Snob. - 4. Mac. Dansa. 
-5. Prébende. Im (mi). - 6. Diderot 
Bob. - 7. Etal Ciné. - 8, Meilleurs. - 

9. Réa. Létal -10. Rée. Criarde. - II. 
Suspensions. 


SON CHELEM FAVORI 

José Le Dentu, qui nous a quittés 
fl y a tout juste un an, avait joué 
cette donne avec sa partenaire 
Claude Brochet 
*65 
<2? A7 3 
0 A863 
♦ A6 5 3 

♦ ARDV102 
9 

O V954 
*D4 


♦ 8743 
<?Î0 

O D 10 7 2 

♦ R982 



♦ 9 

ÜRDV86542 

OR 

♦ VIO 7 


Est 

Ezri 

4 ♦ 


Ann. : S. don. N.-S. vuln. 

Sud Ouest Nord 
Lé Dente /.Ezri C. Brocfaot 

3 <0 passe 4 ç? 

4 SA1 passe 6 S? 

Ouest entama le 7 de Pique, Est 

prit avec le 10 et rejoua Pique, com- 
ment José Le Dentu a-t-ü Jouépaur ga- 
gner 1e PETIT CHELEM À CŒUR ? 


EcMaade est «JdfKi p«r la SA La Manda. La rcpraductat <*» fcxrt arfcfci ed imarJ*! sans n*xarci 
de radmHstrafcn. Coramtestan parëütâ 6a ïwmgux « puDfcsBons n* S7 437, 

BSN Û39S-20S7 

1 ■ PrésVenMtocUtrgto&ti : 

I OTffftwa* ■»*»* «du* 


BnprtnsiU du Mande 
12, nn U. Qunsfioug 
04052 Myorin 


PRNTH) N FRANCE 


21 bis, rue Claude-Bernard - BP 218 
75226 PARIS CEDEX 05 
TA : QMMWfrOQ • Fax : 01-42-17-39-26 


Réponse 

Manifestement fl manquait la 
douzième levée et, pour la trou- 
ver, Il y avait deux possibilités : 

1. - Un moyen technique : un 
squeeze Carreau-Trèfle à condi- 
tion que Ouest soit gardé à Car- 
reau et Trèfle (avec cinq Carreaux 
et R Dde lïèfle). 

2. - Un moyen psychologique : 
c’est-à-dire un stratagème qui 
obligerait les adversaires à mal se 
défausser. 

Entre ces deux procédés, aucune 
hésitation : le stratagème, car fl 
avait de bonnes chances de réussir 
malgré la valeur des adversaires I 

Après la coupe à Pique, Le Den- 
tu défila tous ses atouts en gar- 
dant au mort quatre Carreaux, 
comme si, avec le Roi de Carreau 
second, il attendait une défausse à 
Carreau de l’adversaire afin d’af- 
franchir le quatrième Carreau 
(T As de Trèfle servant dé reprise). 

- Ouest et Est gardèrent leurs 
Carreaux et défaussèrent leurs 
Trèfles: 

O D 10 7 ♦ R 
O A 8 6 ♦ A 
O R ♦ V 10 7 
0 V95 ♦ D 

Sud joua l’As de Trèfle, sur le- 
quel Roi et Dame de Défie tom- 
bèrent, et le Roi de Carreau sec 
servit alors de reprise pour utiliser 
Valet 10 de Tr&e affranchis. 


UNE FINALE DE QUALITÉ 

Voici une donne de la finale 
Fraoce-USA n de la Bermuda Bocvl 
jouée à Hammamet (Tunisie), fin 
novembre, et gagnée par la France 
(Chemla-Perron, Mari -Lévy et 
Mouiel-Multon). n s’agît de la 
65 e donne (sur les 160). 


A R 5 
<?D9 
0 D 74 
A R 10 9 6 4 3 

* 108642 


AADV73 
V V875 
0A 

*AD5 


N 


ÜA643 
0 93 
*V8 


♦ 9 

ÜR102 

0 R V 10 8 6 5 2 

*72 

Les enchères au Rama (N. don. 
Fèis. vul) 

Ouest Nord Est Sud 

Lévy Meckstr. Mari RodweD 
passe passe 30 

contre 4 O contre passe 

. 4* passe passe passe-. 

Meckstroth, en NORD, a entamé le 4 de 
Carreau, comment. Alain Lévy, en OUEST, 

ff-t-flgqgnéQDATRE PIQUES ? 

Note sur les enchères 
Le « contre » d’Alain lévy est d’appel 
et en Est, Jjeiecontrc de Christian Maâ 
plutôt courageux, propose de jouer 
dans la mrifleure majeure cFOuest 

’ PhiBppe Brugnon 
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CULTURE 


LE MONDE ( JEUDI 25 DÉCEMBRE 1397 


MUSIQUE La plupart des chœurs 
d'enfants participent aux offices re- 
ligieux de Noël, notamment à Notre- 
Dame de Paris ou à la cathédrale 
d'Angers. • OUTRE-MANCHE, où la 


tradition du chant choral est la plus 
développée d'Europe, quelque qua- 
rante choir schoofs perpétuent cet 
art chez de très jeunes enfants. • À 
SAUSBURY, dans le Sud anglais. 


chantier quotidiennement les offices 
religieux est même là fonction pre- 
mière des jeunes choristes, sélec- 
tionnés sur audition, qui ont intégré 
la maîtrise attachée à la cathédrale 


locale. <r Neuf siècles de chant », 
précise la directrice de la choir 
schoot de SaHsbury, où il a été mis 
fin, en 1991, à l'accueil exclusif des 
jeunes garçons. «EN FRANCE, ce 


genre de formation, où les enfants 
de moins de dix ans pratiquent le 
chant tous les jours, est devenu ra- 
rissime. Associées aux églises, elles 
ont été dissoutes à la Révolution. 


Voyage à Salisbury, écris gothique des chœurs d’enfants anglais 

Dans cette ville du sud de l'Angleterre, l'existence, ininterrompue depuis neuf siècles, d'une maîtrise de jeunes garçons attachée à la cathédrale 
fortifie l'art du chant choral britannique; En 1991, ce haut lieu de la tradition a même permis l'accueil des jeunes filles, dans un chœur séparé 


SAUSBURY 

de notre envoyée spèciale 

Deux rangs d’enfants en uni- 
forme, enveloppés dans leurs capes 
moyenâgeuses, se faufilent silen- 
cieux à travées le cloître, traversent 
la cathédrale et rejoignent les 'pu- 
pitres pour répéter Jésus, que ma 
joie demeure ou un motet de Wil- 
liam ByrcL Tbut autour, le cadre 
semble celui de l'Angleterre éter- 
nelle et romantique, avec les pe- 
louses vert d’eau, les arbres cente- 
naires et le palais épiscopal du 
JOB* siècle qui abrite l'école des 
choristes. 

Dans une brochure destinée aux 
parents d’élèves, des gravures du 
XIV* siècle et des. photographies du 
XIX e rappellent la tradition ininter- 
rompue d’un chœur de jeunes gar- 
çons attaché à la cathédrale de Sa- 
Üsbiny. «Neuf siècles de chant», 
explique Christine Rott, la direc- 
trice, précisant que rétablissement 
a été fondé en 1091 pour fournir ht*» 
instruction aux jeunes choristes de 
Févfché. 



DE SEPT A TREIZE ANS 

Neuf cents petits chanteurs de 
sept à treize ans appartiennent à 
ces quarante écoles britanniques 
qui abritent une maîtrise (choir 5 
schooi) et sent associées à des ca- 
thédrales, en majorité anglicanes. Si 
le Royaume-Uni reste le grand pays w 
du chant choral, ces enfants en re- 
flètent la facette la plus tradition- , 
neHe- Chanter les offices religieux, §2 
chaque jour, de septembre à juin - o 
dimanches, NoS et Pâques indus - 
reste leur fonction première, «fai 
•moi-même fréquenté une choir 
schooi, explique Simon Lole, chef 
de chœur de Téoole de Safisbury. A 
répoque, les Sèves Soient tau- des 
choristes. Nous étions très-coupés de 
la vie normale. » Aujourd'hui, ces 
écoles accueillent aussi dès élèves - 
qui ne font pas partie de la maîtrise 
(14 000 au total) mais sont intéres- 
sés par la musique : à Safisbury, ils 
peuvent s’inscrire à Tune des deux 



de Walt Disney, lits en bois blanc fo- 
çon Oœa : le style évoque la colonie 
de vacances plutôt que le dortoir 
scolaire. Dans chaque chambre 
trônent un piano, des violons, des 
flûtes. Le matfo à 7 heures, avant le 
breakfast, chacun doit obligatoire- 
ment pratiquer un instrument. 
Après les corn-flakes, les choristes 
chantent une heure dans une petite 
salle vofitée de la cathédrale. Ils 
suivent ensuite une journée scolaire 
normale. Tbut es les salles de classe, 
aménagées dans le vieux palais 
épiscopal, sont dotées d’un piano, 
môme ceDe de sciences. Une grande 
salle de musique est équipée d’une 
vingtaine de daviers électroniques. 
Même s’ils n’appartiennent pas au 
chœur, les élèves étudient la mu- 
sique et montent une œuvre - une 
comédie musicale par exemple - 
chaque armée. 

« L'arrivée des filles a fourni l'occa- 
sion de repenser et et élargir lé réper- 
toire, d’aborder des pièces de toutes 
les périodes, de chanter dans plu- 
sieurs langues, en latin, en français, 
en italien », explique Simon Lole. La 
pédagogie repose sur l’imitation et 
l’immersion : les a pprentis choristes 
de sept et huit ans asastent à toutes 
les répétitions quotidiennes - ju- 
chés sur une sorte de palette -en 
bois qui leur permet d'atteindre la 
hauteur du pupitre-, copiant peu à 
peu fc son de la maîtrise. 


La première génération de fûtes admises à la Salisbury Cathédral Choir Schooi 


chorales qui existent, en plus de la 
maîtrise, dans cette petite école de 
deux cents élèves. 

Derrière sa façade immuable, la 
choir schooi de Safisbury a fomenté 
une révolution en 1991, en ouvrant 
sa maîtrise aux fîBes. Cinq établisse- 
ments ont suivi. Malgré les contro- 
verses sur la suprématie de la jeune 
voix .masculine (lire ci-dessous), 
l’évolution semblait inéluctable. 


L'Eglise anglicane ordonne à 
présent des pasteurs femmes ; 
Tévôque de Safisbury est secondé 
par quatre chanoines dont une 
femme. Dès lors, ses choeurs ne 
pouvaient plus exclure les filles. 
Pionnière, r école de Safisbury n'en 
a pas moins opté pour la prudence 
en créant un dxxur distinct de celui 
des garçons. En 1997-1998, seules les 
choir schools de Manchester et 


d’Edimbourg réunissent filles et 
garçons en une maîtrise mixte. 
Comme pour les garçons, la sélec- 
tion des filles se fiât sur audition: à 
Safisbury, trente candidates se sont 
présentées cette année pour quatre 
places. 

A 17 h 30 dans la cathédrale, un 
mardi de décembre, seuls le tran- 
sept et \e chœur sont éclairés. Une 
soixantaine de fidèles viennent célé- 


Les très jeunes voix ont-elles un sexe ? 


SI LA TRADITION de Grande-Bretagne, 
royaume du chant choral européen, a long- 
temps privilégié les voix de garçons, il rien va 
pas de même en France où, â côté d’ensembles 
exclusivement masculins, existent plusieurs 
maîtrises mixtes de haut niveau - celles de Ra- 
dio-France ou du Centre de musique baroque 
de Versailles notamment. 

Des musicologues anglais ont tenté d’appor- 
ter des éléments solides aux controverses qui 
agitent les chefs de chœur depuis f ouverture 
de quelques maîtrises britanniques aux petites 
.filles. Au terme de ces recherches, il semble 
que la supériorité traditionnelle des voix de 
garçons soit plus une affaire de culture, voire 
de préjugés, que de réalité objective. 

Le Roehampton Instituts London, départe- 
ment d’études musicales de l’université du 
Surrey, a fart écouter à des spécialistes les en- 
registrements de petits chanteurs sans leur in- 
diquer le sexe des enfants. «Le sexe de chan- 
teurs non entrttinés, âgés de quatre à onze ans. 


estfad/ement identifié », constate le professeur 
Graham F. Weich, chercheur de cet institut Les 
voix naturelles, non' travaillées, des garçons et 
des filles sont aisément reconnaissables. 

. En revanche, tout s’emmêle dès lors que les 
mêmes chefs de chœur et professeurs de mu- 
sique sont invités à écouter les enregistre- 
ments de jeunes choristes entraînés, dont les 
voix sont largement initiées à la pratique du 
chant choral. 


■ LE TYPE DE FORMATION REÇUE» 

« Les spécialistes n’ont pas été capables 
d’identifier correctement le sexe des chanteurs, 
observe Graham F. Wdch. Des sons considérés 
comme typiques d’un timbre purement masculin 
peuvent être -créés par des chœurs mixtes ou 
entièrement féminins, et réciproquement Le 
timbre vocal constitue, de toute évidence, un 
phénomène hautement malléable et les carac- 
téristiques sexuelles sont nettement dépassées ■■ 
par te type deformation reçue . » Entraînés 8 


reproduire le son classique des chœurs 
d’église, les filles et les garçons se coulent dans 
ce moule, plutôt qu’ils ne le transforment 
D’autres expériences analogues ont produit 
les mômes résultats, soulignant que rensei- 
gnement donné estompe les différences 
physiologiques. A Edimbourg, des experts, à 
r écoute de chœurs de garçons ou de filles 
cachés derrière un écran, se sont aussi 
régulièrement trompés sur le sexe des chan- 
teurs. «Rien ne permet de prouver que 
l’introduction de filles dans les maîtrises de 
cathédrale ait des conséquences sur le son choral 
ni que la tradition, si appréciée, des chorales 
anglicanes soit amenée à changer. U n’y a donc 
pas lieu de craindre que le répertoire de ces 
maîtrises ne se modifie, si ce n’est pour suivre 
l’évolution naturelle de la créativité des 
compositeurs », conclut l’étude de Graham 
F. Weich. 


brer l'office du soir. Tbute la jour- 
née, des chorales enfantines des 
écoles publiques ou privées de la 
ville se sont succédé sous les voûtes 
pour répéter les populaires Christ- 
mas carols. L’heure est au sflence. 
Dans la pénombre, les choristes 
semblent recueüüs. Chaque soir 
pour l'office, filles ou garçons re- 
vêtent la môme tenue : une colle- 
rette empesée et un suipüs blancs, 
sur une soutane verte, lis ont dépo- 
sé à la sacristie la langue cape de 
laine bleue portée pour traverser Je 
jardin et le cloître qui séparent 
Fécale de la cathédrale. 


UN PIANO PAR SALLE 

A la suite du prêtre, ils entrent 
dans le chœur de l’égfise, s’assoient 
sur les stalles où leurs partitions 
sont éclairées par des cierges. Les 
psaumes, mis en musique par Mon- 
teverdi, Bach, Mozart et Mendeto- 
sohn ou par des compositeurs 
contemporains tels Benjamin Brit- 
tan et Hubert Parry, forment le 
socle du répertoire, auquel 
s’ajoutent, selon le calendrier reli- 
gieux. des motets, des messes. Vingt 
voix de tout jeunes enfants ré- 
sonnent magnifiquement dans l’im- 
mensité gothique, comme un fiagfle 
appel à Dieu et aux hommes. 

Pensionnaires pour la plupart, les 
choristes vivent dans les chambres 
de Fandeû palais épiscopal. Posters 
des Spice G iris, couettes aux motifs 


DISQUES ET FESTIVALS 

Plusieurs disques ont été enregis- 
trés dans la cathédrale. Le CD Gmtf- 
cum Novum, Choral and Organ 
Works by Poulenc, Britten, Parry, Ho- 
wells, Leighton, dirigé par Richard 
Seal (Guild Music, 1994); s’amuse 
des controverses sur le sexe des 
chanteurs. Le livret précise si 
Pauvre est interprétée par le choeur 
des garçons ou celui des fines, mais 
suggère à l’auditeur de ne pas le lire 
et d'essayer de deviner^ La plupart 
des oeuvres du disque sont signées 
par des compositeurs du XX e siècle. 
A Hymn to the Virgin a été édit par 
Benjamin Britten, le grand compo- 
siteur anglais de musique vocale de 
ce siècle, quand il avait quatorze 
ans. un âge proche de celui des pe- 
tits choristes de Safisbury. 

Plusieurs de ces créateurs sont 
des musiciens attitrés d’une maî- 
trise de choir schooi, perpétuant la 
tradition de compositions spéciale- 
ment écrites pour des voix d’en- 
fants. Richard Shephard, ancien 
chanteur puis chef musical de la 
maîtrise de Salisbury, dirige au- 
jourd’hui la choir schooi mixte de 
York et compose des pièces large- 
ment interprétées par les chorales 
d'enfants. Ainsi, la tradition se re- 
nouvelle, le répertoire s’élargit, po- 
pularisé par des festivals et des 
disques consacrés aux voix d’en- 
fants- A l’âge de treize ans, quand ils 
entrent au lycée, les deux tiers des 
élèves de ces choir schools ob- 
tiennent alors une bourse pour 
continuer des études musicales. 


Catherine Bédarida 


En France, une pratique mise à mal par la Révolution 


A écouter 


GRÂCE à trente voix enfantines 
de La Courneuve et d’Aubexvifliers 
(Seine-Saint-Dems), Brundibar re- 
vit. Cette parabole antinazie du 
campositenr tchèque mort à 
Auschwitz, Hans Krasa, a été choi- 
sie par le conservatoire national de 
région pour son chœur d’enfants 
de neuf à treize ans sous la direc- 
tion de François-Hugues Le clair, 
dai-K une bellè nrise en scène de 
Chantal G ali an a, qui tourne ac- 
tuellement en De-de- France. 

Tous les enfants Inscrits au 
conservatoire d’Aubervflhers-La 
Courneuve doivent apprendre le 
chant choral, conformément aux 
directives nationales. U s^agit de 
retrouver une tradition perdue en 
France, où les maîtrises ont été 
dissoutes par la Révolution. 
* Pourtant c’est dans le chœur que 
la plupart des compositeurs - Pur- 
ceÛ, Bach - - ont appris leur métier. 
Le chant est la base du geste musi- 


cal », affirme François-Hugues Le- 
clair, jeune chef de chœur origi- 
naire du Québec. 

Avec les débutants, 3 commence 
par des chants à l’unisson, avant 
de progresser vers les canons et la 
polyphonie. « Mais un enfant a 
plus de mal qu’un adulte à chanter 
une voix différente de celle de son 
voisin », a-t-il remarqué. Fleuron 
du conservatoire, lé chœur de 
Bnmdibar se compose d’une raafo- . 
rité de filles - comme presque 
toutes les chorales françaises - et 
de cinq garçons dont un, âgé de 
quatorze ans, va arrêter pour 
cause de mue. La plupart ont suivi 
deux années de chant choral avant 
d'intégrer le chœur, qui répète 
quatre heures par semaine. 


QUELQUES MAITRISES ANCIENNES 

Associées aux églises, les maî- 
trises d’enfants ont presque dispa- 
ru du paysage français : la Révolu- 


tion puis l’école laïque lés ont 
écartées. Aujourd'hui, même les 
écoles privées catholiques (qui 
scolarisent près d’un Français sur 
cinq) proposent rarement rexer- 
rice du chant choral & leurs élèves. 

La maîtrise de Notre-Dame de 
Paris existe, pratiquement sans In- 
terruption, depuis le VU* siècle et 
compte aujourd’hui un chœur de 
vingt-cinq garçons. Celle de Saint- 
' Bénigne de. Dijon date du début 
du XIX' siècle. 

Les autres ensembles agréés par 
le ministère de la. culture sont plus 
récents! Deux cathédrales ont re- 
constitué leur chœur: la prima- 
tiale Saint-Jean de Lyon (1974), 
sous le nom des Petits Chanteurs 
de lyon, et celle d’Angers, sous ce- 
lai d’Ecole maîtrisieime des Pays 
de la Loire (1988); 

La formation de haut niveau de 
Radîo-BranÇe a été fondée en 1946 
par Henry Barraud.'pour per- 


mettre â des enfants d’allier scola- 
rité normale et pratique quoti- 
dienne de la musique. Dirigée par 
Denis Dupays, la maîtrise de Ra- 
dio-France prend les enfants à 
partir de huit-neuf ans ; le cursus 
est de huit années pour les filles et 
de cinq années environ pour les 
garçons, à cause de la mue. 


LES PACæS DU CHATEAU 

Plusieurs chœurs sont rattachés 
& un conservatoire, comme celui 
d’AubervüIiers-La Courneuve. 
D’autres sont associatifs, tel le 
prestigieux Centre de musique ba- 
roque de Versailles. Dès quatre 
ans, les enfants ont accès à son 
« jardin musical». Dans leur uni- 
forme gris et marine, les garçons 
(majoritaires) et les filles, qui sont 
les Pages de la chapelle royale du 
château de Versailles, donnent un 
concert chaque jeudi à 17 h 30, en 
période scolaire. Cette maîtrise, 


dirigée par Olivier Schneebeli, 
chante des pièces sacrées. Comme 
celle de Radio-France, elle pro- 
pose une scolarité aménagée aux 
enfants pour qu’ils puissent prati- 
quer la musique chaque jour. 

A quelques jours de Noël, le mi- 
nistère de Péducation nationale a 
annoncé son objectif de dévelop- 
per le chant à Pécole, avec, pour 
but ultime, l’existence d’une cho- 
rale par établissement. « Dissociée 
de la performance scolaire tradi- 
tionnelle , la chorale constitue un 
facteur d’intégration tout en per- 
mettant les contacts avec les 
cultures d’origine, notamment dans 
les zones d’éducation prioritaire 
(ZEP)», explique le communiqué 
du ministère. 11 n’est pas sûr que la 
hiérarchie de l’éducation nationale 
se précipite pour appliquer cette 
nouveauté. 


• NoéL La plupart des maîtrises 
d’enfants participent aux offices de 
Noël Celles liées aux cathédrales 
chantent le 24 au soir et le 25 
(Notre-Dame de Paris, 
Saint-Bénigne de Dijon, 
cathédrale d’Angers!-,). . 

La maîtrise des Pays de Loire fêtera 
ses dix ans par un concert le 
31 janvier à la cathédrale d’Angers. 

• Opéras : Brundibar, opéra 
de Hans Krasa, dirigé 

par François-Hugues Leclair, mis 
en scène par Chantal G al tan a, 
avec le chœur du conservatoire 
(PAubervilKers-La Courneuve : 
le 18 janvier à MalakofT, 
le 25 à Lagny-sur-Mame, 
le 31 à Combs-la-Vflle_. 

TéL : 01-42-65-06-58. 

Choc, opéra de Philippe Micm, mis 
en scène par Charlotte Nessi, avec 
le chœur d’enfants de Créteil : 
Maison des ans de Créteil, du 27 
au 31 janvier. TéL : 01-45-16-19-19. 
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Au-delà d’un doute 
raisonnable 

Before and After. A travers un drame policier 
et familial, la mise en cause d'un système social 
et d'une manière de faire du cinéma 


Film américain de Barbet 
Schjroeder. Avec Meryl Streep. 
Uam Neeson, Edward Fur long, 
J alla weldon. Alfred Molina. 


Avant, a y avait une famille heu- 
reuse, lui, Ben, sculpteur, elle, Caro- 
lyn, médecin, leurs rejetons adoles- 
cents, Jacob et Judith, dans une 
bourgade sympathique du Massa- 
chusetts, Etat fort civilisé d'un grand 
pays, les Etats-Unis. Après, il y a un 
champ de ruines. Entre les deux, 
que s’est-il passé ? Il s’est passé 
qu’on a retrouvé dans un champ de 
neige le corps sans vie, et salement 
abîmé, de la jeune Martha. Et que 
les pires soupçons pèsent sur Jacob, 
qui a disparu. Le shérif est bon en- 
fant, les parents du garçon sont ho- 
norablement connus, mais c’est 
tout de même avec le jeune homme 
que la morte a été vue pour la der- 
nière Ibis. 

Et là, ça casse. A commencer par 
les nerfs de Ben qui, n’écoutant que 
son instinct paternel, «entrave la 
bonne marche de la justice », 
comme on dit et détruit tout ce qui 
semble accuser son fils. Dès lors 
l’histoire se construit autour des dif- 
férentes attitudes possibles pour les 
différents protagonistes (les 
membres de la famille, les habitants 
de la vflJe, r avocat, la police, le juge, 
etc.), face à cette éventuelle culpabi- 
lité. Puis, la vérité une fois connue 


de certains d’entre eux, en fonction 
de leur comportement face à celle- 
ci. 

Les Américains ont détesté Before 
and /fier (lire ci-dessous). Os ont eu 
raison. D s’agit sans doute d’un des 
films les plus antiaméricains jamais 
réalisés. C’est-à-dire d’une des cri- 
tiques les plus radicales des valeurs 
sur lesquelles est bâtie cette nation. 
Parce qu’il met en évidence en quoi 
l’idée américaine de la démocratie 
(ceOe qu'ils promeuvent si hardi- 
ment de par le monde) touche, eDe 
aussi, au fascisme. Exactement dans 
les ternies définis un jour, en une lu- 
mineuse formule, par M. Le Pen : 
mes enfants avant mes cousins, mes 
cousins avant mes voisins, mes voi- 
sins avant mes compatriotes, mes 
compatriotes avant les étrangers- 

L'INSTINCT AVANT LA LOI 

D’une situation de fait divers as- 
sez banale, Barbet Schroeder fait en 
effet un implacable dispositif de 
mise en crise de Tensembie des Sens 
humains, dès lors que fonctionne 
« naturellement » La prééminence 
de l'individu sur la collectivité, de 
rinstinct sur la loi 

Dès lors, sans «méchanceté», 
dans le simple déroulement logique 
des faits, chaque « unité » sociale se 
retrouve bientôt dressée contre 
toutes les autres : les Individus 
-chacun seul contre tous (conflits 
en cascade au sein de la famille) -, 


LES NOUVEAUX FILMS 


■ LE COMÉDIEN 

Le regretté André Bazin disait que 
tous les films naissent libres et 
égaux, mais celui-ci partait pour- 
tant avec de solides handicaps. 
N’est-il pas le troisième et sans 
doute prématurément dentier épi- 
sode (après l’impardonnable Désiré 
et l’oubliable Quadrille) d’une série 
mi-ciné mi-télé de remakes de Sa- 
cha Guitry ? De plus, Le Comédien 
de 1947 est F un des opus essentiels 
de celui-ci, foudroyante mise en jeu 
de son rapport au théâtre et des re- 
lations qu’il établissait entre scène 
et écran, en même temps que subtil 
et émouvant règlement de comptes 
avec son propre père. Bref, tout 
criait : « Rais touche ! » 

Passant outre, Chalonge et Serrauit 
ont trouvé la moins mauvaise pos- 
ture possible : faire comme si de 
rien n’était Le Comédien était aussi 
un bon scénario doté de dialogues 
briUanti&simes. En faisant comme si 
son auteur n'était pas le réalisateur, 
l’interprète et le fils du héros de ce 
scénario, on arrive à un honnête ré- 
sultat Michel Serrauit qui fut ac- 
teur sous la direction de Guitry (As- 
sassins et voleurs, 1956), braque son 
génie propre sur un autre cap, Q 
cingle avec ardeur, suivi par le reste 
de la troupe, et honorablement as- 
sisté par son réalisateur. Il faut, 
pour goûter les plaisirs limités mais 
réels que propose le film, faire 
comme lui: oublier Guitry, le 
temps d’une projection. /.-M. F 
Film fiançais de Christian de Cha- 
longe. Avec Michel Serrauit, Charles 
Aznaivur. Daniel Prévost, Nathalie 
Serrauit, Maria de Medeiros. 
(I h 37.1 

■ FRANCORUSSE 

Voici ('histoire, narrée en voix off à 
13 première personne, d’un jeune 
juif ukrainien qui, las des pogroms 
de son pays natal, s'installe à Paris. 
Guignard et pleutre, O se lance à la 
recherche de l’âme soeur, et tombe 
évidemment raide amoureux de la 
première serial killeuse venue. Elle 
se met en ménage avec lui, passant 
son temps à tenter de l’occire tan- 
dis qu’il occupe le sien à déjouer 
ses plans. Visiblement financé 
avec trois francs six sous, indif- 
férent à quelques règles d’airain 
du cinéma, ce bizane premier long 
métrage cultive non sans verve le 
goût de la vignette et du décousu, 
avec en ligne de mire Woody Allen 
pour l’autodérision et Pedro Al- 
modovar pour le kitsch. Le résultat 
n'est à la hauteur ni de l’un, ni de 
l'autre, il rien demeure pas moins 
relativement culotté et réjouis- 
sant Jacques Manddbaum 
Film français d'Alexis Miansarow. 
Avec Marc Citti, Mathilde Seigner, 
Pierre Lacan, Pierre-Henry Saljuti. 
Oh 15. ) 


■ LA DERNIÈRE CAVALE 

Un quatuor de truands dérobe une 
forte quantité de drogue à un trafi- 
quant Le « coup » tourne au bain 
de sang. Les malfrats s’enfuient en 
prenant un couple en otage. Tra- 
qués par la police comme par la 
Mafia, ils terminent leur cavale 
dans une ferme du Nouveau- 
Mexique, théâtre d’un affronte- 
ment final extrêmement violent 
Pour sa première réalisation, l’ac- 
teur Kiefcr Sutherland s’est empa- 
ré d’un récit très classique en y in- 
jectant quelques rebondissements 
inattendus. On pourrait pardonner 
au film les maladresses de la réali- 
sation (de nombreux plans ne rac- 
cordent pas entre eux), il est plus 
difficile d’avaler l’accumulation de 
styles hétérogènes empruntés au 
film noir romantique, à la parodie 
grotesque (les numéros d’acteurs 
de Rod Steiger et de Martin 
Sheen) ou au cinéma indépendant 
à effets. Ainsi cette Cavale tourne 
court faute d’avoir choisi une di- 
rection. Jean-François Ranger 
Film américain de Kièfer Suther- 
land. Avec Vincent Calo, Mykelti 
Williamson, Kiefer Sutherland, 
Martin Sheen. (1 h 41.) 

■ SPICE GIRLS, LE FILM 

L’enieu d’un produit aussi calibré 
semble acquis d’avance : un su- 
perclip pour conforter la gloire 
commerciale d’un groupe conçu 
comme un produit de synthèse. 
C’est à cette aune pourtant peu 
exigeante que Spice Gris, le film, 
parvient tout de même à décevoir. 
On n’y trouve ni les délires visuels 
caractéristiques de ce type de 
bandes promo ni l’ambiance so- 
nore qui aurait dû constituer la 
valeur ajoutée du passage au 
grand écran. On n’y trouve pas 
non plus le moindre grain d’éner- 
gie, pourtant unique fonds de 
commerce des demoiselles épi- 
cées. L’« idée », si on ose dire, 
était de marcher sur les traces des 
comédies non-sensiques aux- 
quelles se prêtèrent naguère les 
Beatles en compagnie de Richard 
Lester. Mais Bob Spiers ne marche 
sur aucune trace, il rampe et puis 
il s'enlise : l'indigence des péripé- 
ties « loufoques » comme la neu- 
rasthénie de la réalisation 
achèvent de noyer l'affaire dans 
quelque chose de moins ragoûtant 
encore que l'eau de rose attendue. 
On pourrait en sourire entre gens 
cultivés, s'il n’émanait de ce pro- 
duit un tel mépris pour les adoles- 
cents qui iront y dépenser leur 
argent de poche. J.-M. F 

Film britannique de Bob Spiers. 
Avec Emma Bunton, Gai HaÙiwell, 
Victoria Adams, Melanie Brown, 
Melanie Chisholm, Richard E. 
Grant 0 h 35.) 



Meryl Streep et Liant Neeson , les acteurs de « Before and After », de Barbet Schroeder. 


la vûle contre la famille (confrontée 
aux gestes d'hostilité de ce qu'ils 
prenaient pour leur communauté), 
l’Etat contre la ville lorsque ses ha- 
bitants manifestent pour une incar- 
cération-lynchage. Pour que fonc- 
tionne à plan régime cette machine 
infernale, .le film dispose de nom- 
breux atouts. 

Les plus évidents sont les comé- 
diens, tous remarquables, mais par- 
mi lesquels il faut distinguer la 
splendide interprétation de Meryl 
Streep qui, après Sur la route de Ma- 
disan, confirme combien elle de- 
vient davantage une grande actrice 
à mesure qu’elle est moins une star. 
Tout aussi digne d'éloge est le tra- 
vail du chef opérateur, Luciano To- 


voli (complice d’Antonioni et de 
Pialat), construisant un environne- 
ment très localisé et en même 
temps pouvant servir de scène à 
une histoire qui est aussi une para- 
bole - les prénoms bibliques des en- 
fants ne sont évidonment pas choi- 
sis au hasard. Mais l'essentiel vient 
du point de vue de Schroeder loi- 
même, du lien que sa mise en scène 
instaure entre les personnages~et le 
spectateur à partir de l'adaptation 
du roman de Rosellen Brown par 
IbdTaDy. 

Dans la meilleure tradition renoï- 
rienne (c’est-à-dire anti-hollywoo- 
dienne), le cinéaste s'en tient mordi- 
cus au parti pris selon lequel tout le 
monde a ses raisons, et qu’elles 


sont, en droit, estimables. Ainsi loin 
de composer un réquisitoire ou une 
démonstration, il construit une in- 
terrogation, d’autant plus trou- 
blante qu’a n’est pas du tout certain 
que Barbet Schroeder choisisse 
quelque camp que ce soit Le fibn ne 
^ ap p a rente pas non plus à ces pa- 
rodies de justice populaire que sont 
les sitcoms et autres dossiers de so- 
ciété mis en spectacle, 3 ne soffidte 
chez son pubùc aucun verdict, seu- 
lement la réflexion. C’est sans doute 
ce qu’on ne Un a pas pardonné. 

D serait pourtant absurde de voir 
en Before and After le pamphlet an- 
tiaméricain d’une «taupe» euro- 
péenne infiltrée dans le système, et 
opposant notre sagesse civique re- 
nouvelée de l’antique à l’Ivresse 
yankee de rindîvîduafiane specta- 
culaire. 0 se joue pourtant une sorte 
de conflit entre Europe et Amérique 
sur Fécran de Schroeder -comme 
autrefois dans les films am&frafns 
de EÜtz Lang, auxquels on songe à 
plusieurs reprises durant la. projec- 
tion. Ce conflit, symbolisé par le ju- 
gement final, mesuré, antidrama- 
tique an possible, un véritable déni 
des règles scénaristiques du cinéma 
américain, ne se trouve pas dans 
l’histoire. 11 se trouve tout entier 
dans la mise en scène, dans le fonc- 
tionnement d’un fîhn qui préfère 
poser des questions plutôt que 
d’apporter des réponses. 

Jean-Michel Frodon 


Le film que les Américains ont adoré détester 

Les Américains ont détesté Before and After, avant et après. Les stu- 
dios ont tout fait pour en empêcher la réalisation, Schroeder est allé 
jusqu’à une grève de la faim pour obtenir de pouvoir le tournez. D a 
dû surtout aligner les succès (Le Mystère von Bülow, JF partagerait ap- 
partement, Kiss of Death) pour arracher la permission de réaliser un 
film pour lequel Meryl Streep et Liarn Neeson étaient partants depuis 
des années. Une fois fini. Fâchée commercial a été tel aux Etats-Unis 
que le studio qui en détient les droits, Disney, a décidé de ne pas le 
sortir en salles dans le reste du monde. An terme d’un bras de for ab- 
surde, Barbet Schroeder a imposé qu*fl soit an moins montré au pu- 
blic français, grâce au Losange, la société qu’il avait créée il y a 
trente-cinq ans aux côtés d’Eric Rohmer. Encore ceüe-d n’a-t-elle eu 
accès qu’aux droits salles (quand on sait que c’est souvent les télé- 
visions et la vidéo qui 'amortissent les coûts de sortie), et pour un an 
seulement 11 est vrai que produire, chez Disney, un film critique $ur 
F institution familiale ne manquait pas d’un parfum de provocation. 


JÉPÊCHES 

I Titanic, de James Cameron, a 
ngrangé 28,6 millions de dollars 
environ 170 millions de francs) le 
veek-end des 20 et 21 décembre, 
levançant Demain ne meurt ja- 
nais, le dernier James Bond 
25 1 millions de dollars). Ce re- 
marquable résultat commercial est 
ibtenu par le «film le plus cher de 
'histoire du cinéma » malgré 1 ac- 
ueü négatif de la critique. Le ffim 
ort en France le 7 janvier. 

I La comédienne Isabelle Hup- 
iert pourrait incarner Nicole No- 
at, ou du moins une femme de 
iouvoît inspirée de la patronne de 
a CFDT, dan»; un film produit par 
Jaro'el Toscan du Plantiez Ce der- 
LÎer avait d'abord songé à un fihn 
entré sur les rapports Notat- 
llondeL « Mais aujourd’hui, la réa- 
f té dépasse la fiction, a précisé le 
iro'ducteur. On voudrait prendre 
m peu de champ, garder probable- 
nent le personnage de Nicole Notât 


pouvoir dans la quarantaine, fermes 
mais soft, différentes de la généra- 
tion de Simone Weil. » M. Toscan 
du Plantier n’a pas évoqué son 
idée avec M« Notât. «C’est un 
personnage public, et le choix même 
d’Isabelle Huppert laisse supposer 
que ce sera abordé de façon avan- 
tageuse », a-t-Q dît. Ce projet est 
prévu pour l’automne 1999. 

■ 50 millions de spectateurs ont 
vu des films français en salles dans 
le monde en 1996, et 732 millions 
de téléspectateurs européens en 
ont regardé à la télévision, selon le 
bilan établi par Unifrance, l'orga- 
nisme chargé de la promotion du 
cinéma français à l'étranger. Cela 
représente une hausse de 7,2 % de 
la fréquentation en salles et de 
20 % à la télévision. Le trio de tête 
se compose de Gazon maudit, de 
Josiane Balasko (2,25 millions 
d’entrées, dont 850000 en 1995), 
du Huitième Jour, du Belge Jaco 
Van Doimaei (1,6 million), et de 
Microcosmos (1,3 million). Plus de 
10 millions de personnes ont re- 
gardé Les Visiteurs à la télévision. 

■ Artemisia. d'Agnès Merlet, a 
été choisi parmi les finalistes pour 
le Golden Globe du meilleur film 
étranger, qui sera attribué ie 
18 janvier à Los Angeles. Ses rivaux 
sont fl Testimone deUo sposo (Ita- 
lie), Lea (Allemagne), Ma vie en 
rose (Belgique) et Le Voleur (Rus- 
sie). 


Les meilleures entrées en France 


■ . • ' • / semaines- ' 
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/jÉWTR 

NOMBRE- 

:->i* 

r.ÿpç 


ÜÜ 

Demain ne meurt jamais 

1 

871514 

593 



871 514 

Hercule 

4 

494 836 

700 - 


-2% 

2476508 

Le Bossu 

3 

225 713 

455 


-21 % 

1038381 

Sept ans au Tibet 

4 

168 155 

454 


-32% • 

1586413 

Le Cousin 

2 

116464 

403 


-37% 

339 833 

Marius et Jeannette 

5 

100000 - 

(estimation) 

264 


-17% 

964659 

Spawn 

2 

* 

88838 

216 


-44% 

270 802 

On connaît la chanson 

6 

78129 

265 


-16% 

1394366 

Le COHecttanneur 

3 

77437 

151 


-36% 

430101 

The FuilMonty 

9 

70685 

204 


-1 % 

2037598 


* période du mercredi 17/12 au dimanche 21/12 indus 


. Avant même le début des. qongés sœîakev l'augmenta- 
tion rie 18% de la frëqüentàtforigioj^ par rapport àla se- 
‘ maine prècédenteestde bon tiuqure,toUt comme la hausse 
massive (420 %}parrappprtà ta période axresppndante de 
t996. Le mérite en revient air démarrage fulgurant du rwu? 
veau James Bond, dopé par un lancement promotionnel ex- 
ceptionnel. Mais aussi à la grande stabilité de nombreux 
titres des semaines préoéden^ rKJtamment Hercule et The 
Fui 1 Monty. ÏÏ éât en contrepartie, remarquable qu’aucun 
autre nouveau fBra ne figure àü classement des dix pre- 
miers. Ce phénomène souligne le médiocre démarrage, 
d'autres titrés profilés pour la période des fêtes, Maman je 
nfoocupe des méchants et Sauvez WHty3. 

. - Parmi les nouveaux films français, qui jouent cette se-* 
maine dans une autre catégorie, on remarque la nette vic- 
toire du Septiènra Ge/ avec A3 254 entrées dans seulement . 
78 salles face àie ne vois pas ce qu'on me trouve^ qul.enre- 
gistre un très décevant démarrage. La saison est également 
lavorable aux reprises : à Pais, on assiste àTétonnant® réus- 
site de Mon épouse favorite, avec un meilleur score que les 
pourtantpluscéH^-ettcxrtau5aexcelients-/. , Extrava- 
garrtMrDeeds. La vie est belle. Un Américain à Paris ou Pro- 
vh/enœ, et même la rétrospective Ava Gardner. H est vrai 
quetecouptetrereCXmne-CaryGranti.. 


■ PLAFF ! î SORTILÈGE À CUBA 

Concha découvre chaque jour des 
œufi dans sa maison. Leu; présence 
de plus en plus massive tourne vite 
à l’obsession, alors qu'elle n’arrive 
pas à retrouver le coupable. EDe fi- 
nit par se croire victime d’un sorti- 
lège. Signé par le coréafisateur de 
Fraise et chocolat (l'un des rares 
films cubains distribués en France), 
d'après un scénario de Daniel Cha- 
varria (auteur de nombreux polars 
publiés en France, chez Rivages). 
Piaf! ! évoque la comédie itaHgnnp 
des années 70 -on pense à Qui a 
tué le chat ? de Coraenrini. n repose 
sur une gâterie de personnages pit- 
toresques sinon caricaturaux, et 
une intrigue frôlant ['absurde, où la 
présence d'un œuf écrasé semble 
mettre en péril les fondations d’une 
maison. Mais ce ressort de comédie 
se révèle bien ténu pour un film 
d'une heure et demie. Quant à la 
métaphore du film (le désordre 
de sa maison reflète son chaos 
mental), elle reste très lisible et 
perd du coup une partie de son in- 
térêt. Samuel Blumenfeid 

Film cubain de Juan Carlos Tabio. 
Arec Daisy Gnmados, Thais Valdes, 
Luis Alberto Garcia. (1 h 50.) 

■ BEFORE AND AFTER - 

Lire ci-dessus 
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Les autoportraits chavirés 
des Allemands Anna et Bemhard Blume 

Le couple de photographes a pris sa propre image au piège de la société de consommation 

na r etBemh^H^^^ 1 «5* ima 9® s ri® Françoise Paviot donnent à voir en même jourdliuî âgés de soixante ans, ont malmené, au 
le Centre national h» ® rhwi ,Jî eur ® Par ® : temps des œuvres du couple allemand. Ce sont milieu d'hostiles objets du quotidien. Avec, enfî- 
tmnal de (a photographie et la gale- leurs propres portraits que les deux artistes, au- Dgrane, la perversité de l'idéal petit-bourgeois. 


ANNA ET BERNHARD BLUME, 
Centre national de la photogra- 
phie, bétel de Rothschild, n, me 
Berryer, Paris-*. M° George-V. 
TéL: 01-53-76-12-32. Tous les 
jours, sauf mardi, de 12 heures à 
19 heures. 30 F. jusqu’au 16 fé- 
vrier. 

ANNA ET BERNHARD BLUME, 
PHOTOGRAPHIES 1971-1986, ga- 
lerie Prançolse-Paviot, 57, rue 
Sainte-Anne, Parïs~2*. M° ^Sep- 
tembre. TéL : 01-42-60-10-01. Du 
mardi au samedi, de 14 h 30 à 
19 heures. Entrée libre. Jusqu’au 
31 janvier. 


Le parquet est stable à Fbôtel de 
Rothschild et pourtant le specta- 
teur a l'impression de perdre pied, 
ici de s’envoler, là de sombrer, rfan< 
les salles cossues, bousculées par 
des photographies en noir et blanc 
de grand format Si nous chavi- 
rons, c'est d’abord parce que 
l'homme et la femme qm figurent 
dans les images sont soumis à un 
traitement de choc, qui fait d’abord 
rire, un peu comme lés tâtes de 
turc d'un dessin animé delta Ave- 
ry. Mais très vite, on se confronte 
ata photos, on y plonge. Et l’on se 
dit que nous poumons Être les vic- 
times de ce chaos annoncé. 

Ce sont dés autoportraits. Ou 
plutôt ce sont Anna et Bemhard 
Blume, couple d'artistes allemands, 
seuls acteurs des Images qu’ils 
concoctent Mais les visages sont si 
grotesques et hystériques, les traits 


si flous et exagérément déformés, 
que Ton écarte vite toute identifi- 
cation. Que leur arrive-t-U aux 
Blume ? Des mésaventures qui ne 
sont. plus de leur âge -ils ont 
soixante ans tous les deux - dans 
des mises en scène mouvementées 
en diable. 

Elles représentent toujours un 
combat entre Ihm des Blume et des 
objets blancs, lumineux, volants et 
violents. Certains sont identifiés 
-pommes de terre, assiettes, vase, 
chaise, canapé-, et d’autres abs- 
traits, formes géométriques qui 
s’animent, deviennent menaçantes, 
s’enfoncent dans la bouche, 
étouffent leur proie. Cest toujours 
un combat inégal. Les Blume sont 
des punching-balls. Coincés dans 
les angles, ballottés dans un uni- 
vers dos, banalisé, en apesanteur: 
Ils volent, sont suspendus à un 
arbre, vomissent une nourriture 
hostile. 

Faut-Il en rire ? Certaines séries y 
incitent Notamment Cuisine en fo- 
lie (1985), Home SweetHome (1986), 
Extase du vase 0987). n faut voir 
Anna, avec sa robe étriquée et ses 
boucles pennanentées, assainie par 
des pommes de terre aussi impré- 
visibles et volantes que des sou- 
coupes. Ou Bemhard -yeux exor- 
bités, mâchoire déformée par les 
plis de la peau -, dont l'espace vital 
est réduit par un fauteuil, une table 
basse et une commode, prêt à en- 
jamber Je tout pour survivre, le 
corps pBë par. le poids d’un vase, 
un trop grand vase blanc qu’il a 


toujours en mains, mais pour 
combien de temps ? 

L’environnement est à la limite 
de la rupture chez les Blume. Et 
c’est justement quand les objets les 
plus quotidiens sont transfigurés, 
quand le combat est le plus in- 
tense, que le travail est le plus fort. 
La série qui occupe le mieux l’es- 
pace de l'hôtel de Rothschild est En 
JbrSf (1987-1991) tant le spectateur 
est oppressé d ans un environne- 
ment faussement d'extérieur : sept 
immenses panneaux verticaux où 
on voit les Blume se débattre avec 
des troncs de sapins: suspendus, 
éjectés, empalés. 

EXPRESSIONNISME FORCÉ 

Voilà pour la description, entre 
humour et souffrance. Elle est Id 
d’importance. Un des atouts des 
Blume est en effet d'offrir des 
œuvres spectaculaires, d’un ex- 
pressionnisme forcé, que Fon peut 
déguster sans se souder .du dis- 
cours conceptuel qui lés porte. 
Restent les autres lectures d’une 
œuvre qni s’inscrit fortement dans 
une culture allemande. Et qui, pour 
cette raison, n’a eu que peu 
d’échos en France -une première 
exposition à la défunte galerie 
Bouqueret-Lebon, en 1994, et pins 
rien jusqu'à celles de l’hôtel de 
Rothschild et de la galerie Fran- 
çoise Paviot (cette dernière présen- 
tant des images plus anciennes 
(1971-1986) du couple). 

H y a d’abord les références au 
constructivisme, à la nouvelle vi- 


sion des années 20, jusqu’au titre 
de certaines œuvres - Constructi- 
visme transcendantal (1992-1994) - 
avec des images (déjconstruites, 
géométriques, découpées au cor- 
deau. Comme si les Blume, tout en 
reprenant cette esthétique de 
rentre-deuz-guerres, offraient leur 
revanche à des produits manufac- 
turés, magnifiés comme des objets 
rationnels dans les années 20, de- 
venus «méchants» et «fous» 
dans leurs images. 

Les Blume sont aussi des pion- 
niers de la mise en scène au moyen 
de la photographie, un courant qui 
va s’imposer dans les années 70, 
avec - entre autres - Huebler aux 
Etats-Unis, Boltanski en France. 
Mais Q y a chez les Blume une vo- 
lonté d’échapper au procédé docu- 
mentaire, adopté par nombre de 
conceptuels, en s’appuyant 
sur l’humour, Pabsurde et le gro- 
tesque. 

Pour en faire quoi ? Philosophes 
de formation, Anna et Bemhard 
Bhrmé s'attaquent aux mythes an- 
cestraux de la culture allemande 
-le bonheur famflial, le roman- 
tisme de la Forêt-Noire. Avec leurs 
vêtements étriqués et leurs visages 
anodins, iis incarnent des petits- 
bourgeois pris au piège de la socié- 
té de consommation. Comme si la 
stabilité retrouvée de r Allemagne 
d’après-guerre était un leurre. Et le 
bonheur loin d'être an rendez- 
vous. 

Michel Guerrin 


«JE sms ON PEINTRE-MINISTRE et non un 
ministre-peintre », se plaît à répéter Farouk 
Hosni, dnquapte-daq ans, rhomme qui pré- 
side depuis dix ans aux destinées du gigan- 
tesque ministère égyptien de la culture -qua- 
rante mille fomrionnaires aussi différents que 
le Prix Nobel de littératureTSIagmb Mahfouz, le 
« ghafir » (garde) analphabète et les étoiles de 
« Hollywood-sur-NB ». C’est Farouk Hosni-le 
peintre qui expose une trentaine de ses œuvres 
jusqu'au 17 janvier au Carrousel du Louvre. 

Sa peinture relève de « l’abstrait informel », 
parti qui étonne d'autant phis que Fon s'attend 
toujours, dès qu’il s’agit d’un descendant des 
pharaons, à une peinture hiératique ou tout au 
phis folklorique. Cette provocation délibérée 
est due au caractère non conformiste de Fa- 
rouk Hosni qui, à plusieurs reprises, quand il 
était lassé par les intrigues de scribouillards 
quH devait sortir de leur « dolce far mente» par 
une agitation permanente, a présenté sa démis- 
sion. Démission qu’la même annoncée au Par- 
lement quand) 3 y a quelques années, des dé- 
putés islamistes avaient demandé le départ du 
ministre pour avoir fait publier un livre sur l’art 
où était reproduit un nu du début du siècle fi- 


gurant Adam et Eve. Des traits que l’on re- 
trouve dans ses peintures, qui marient agressi- 
vité et romantisme... - ; . 

L’œuvre du peintre-ministre a aussi été for- 
tement marquée par ses origines alexandrines. 
Farouk Hosni est né à Anfouchi, quartier popu- 
laire. dont l’existence a toujours été liée au 
vieux port de pêche, et dont les habitants se 
considèrent comme les gardiens d’une tradi- 
tion millénaire d’ouverture et d’authenticité 
culturelle. Cocteau ne disait- ü pas que « les Cai- 
rotes sont des gens de rue et les Alexandrins des 
gens de salon »? 

BRISER LE CARCAN DE LA RÉALITÉ 

Les premières œuvres du peintre, qui a ter- 
miné ses études à FAcadérale des beaux-arts 
d’Alexandrie en . 1964, sont naturellement des 
paysages marins et des vues de sa ville natale. 
Toutefois, quand Farouk Hosni s’installe à Paris 
en 1970 comme attaché culture], ü commence à 
vouloir briser le carcan de la réafité. Les formes 
se diluent dans l’espace pour ressembler au 
vague souvenir que Fon garde d'un lieu. Après 
huit ans passés en France, Farouk Hosni s’ins- 
talle à Rome. De 1979 à 1987, S y dirige l’Acadé- 


mie égyptienne, équivalent nflotique de la Villa 
Médias. Cette période italienne permet au 
■peintre de -mûrir son art,- -qui devient réfléchi 
autant que rapidement exécuté. 

Maïs, en 1987, -Farouk Hosni est obligé de re- 
miser ses pinceaux pour prendre le portefeuille 
de la culture. La tâche est immense : le Sphinx 
s’effrite, les mosquées historiques baignent 
dans les égouts, les cinémas ferment et les écri- 
vains sont poursuivis en justice. A ces défis se 
rajoute l’hostilité ouverte de certains intellec- 
tuels, qui estiment qu’un « gribouilleur » n’a 
pas sa place à la tête des gens de lettres. 

Pour ne pas sombrer dans la dépression, le 
ministre ressort ses pinceaux et profite de ses 
rares moments de répit pour courir à râtelier 
qu'il a installé à une centaine de mètres du 
siège du ministère et peindre une dizaine de 
toiles par an. Son œuvre de ministre est loin 
d’être terminée, fl faudrait plusieurs vies pour 
Faccompür et ce ne serait qu’un travail de Sy- 
siphe. Mais Farouk Hosni ne désespère pas; 
« Le jour où je ne serai plus ministre Je serai tou- 
jours peintre !», confie-t-3 en souriant 

Alexandre BucdanÜ 


Marie-Paule Belle, chanteuse piquante en quête d’auteurs 


MARIE-PAULE BELLE, Théâtre' 
de Dix Heures, 36, boulevard de 
Ciicby, Paris 18*. M’PigaDe. Les 
24,26, 27, 30 et 31 décembre et 2, 
3 et 6 janvier à 20 h 30. TéL : 01- 
46-06-10-17. 140 F. jusqu’au 
31 janvier. - 


fl y a presque trois ans, Marie- 
Paule Belle revenait aii Théâtre de 
Dix Heures, prête à repartir d’nn 
bon pied dans une carrière qui 
n’aurait logiquement pas dû s’in- 
terrompre. Armée d’un piano, 
d’humour et d’une voix à F éclat 
particulier, elle y réussissait fort 
bien. Elle dormait une envie nou- 
velle de l'écouter. Marie-Paule 
Belle a tenu, dans les années 70, le 
rôle très important, dans la carte 
du cœur du public, de la chanteuse 
à mots d’esprit, piquante et en 
forme, dans la tradition des revues 
et du cabaret. De retour sur -la 
scène du Théâtre de Dix Heures 
depuis le 16 décembre, elle inter- 
prète d’ailleurs Eloge des vieux, 
chanson qu’avait créée Yvette 
GuübèrL 

Elle n'est pas convaincante pour 
autant Un deuxième retour, joué 
avec tes mêmes cartes, te piano, la 
voix et les chansons de Françoise 
Mailet-Jorîs, était impossible.' 
Cette lassitude du comiquej affir- 
mée d’emblée sur une affiche où 
tout est comme avant sauf te re- 
gard, nuit à Mane-Pjule Belle, 


comme 1e refus de la mode à Isa- Esme bienheureux - imaginées par 
beDe Mayereau. Cette dernière a 
composé des cbansons fines avec 


Marie-Paule Belle '(Rus-moi souf- 
fiir, qui nous vaut un joli numéro 
d’imitation de trompettes et de 
blues). Elle a fait son retour dans 
le même théâtre en janvier 1996, 
enregistré un bel album, Juste une 
amertume (chez Ibucbstone Re- 
cords). mais ne s’en sort pas pour 
autant Dans un cas comme dans 
Fautre, c’est dommage, mais on ne 
peut empêcher personne de culti- 
ver un parfum suranné. 

Désormais, chacun veut des 
tubes et de- la nouveauté. Telles 
sont les règles de la distraction. Le 
public veut bien chausser tes pan- 
toufles du mariage, 3 le souhaite 
même, mais 3 désire également 
qu'on loi jette de la poudre aux 
yeux; qu’on le projette vers des 
étoiles inconnues. A Aznavour, 3 
demande TU naisses aller ; à Ma- 
rie-Paule Belle, La Parisienne. Mais 
cela ne suffit pas. Un interprète 
qui ne renouvelle pas son réper- 
toire ne peut pas saisir l’air du 
temps ; Q finit par en être handica- 
pé. Et ce n'est pas Laurent Ru- 
quier, comique-vedette de France- 
Inter, qui va sauver la mise. 

. Chambre d’hôtel, dont 3 a écrit te 
texte - la musique est de Marie- 
Paule Belle - est d'une ineptie rare, 
imitation mai ficelée des strophes 
coquines - un grain de perversité 
empoisonnée, un autre de perpu- 


Françoise MaBet-Joris, secondée 
parfois par le talent de Michel 
Grisotia. 

San s texte, pas de musique : 
telle est la dure loi de la chanson. 
S ans humour, s ans sarcasme, pas 



de Marie-Paule Belle. Pour dévoi- 
ler sa face tendre, celle de Quand 
nous serons amis, 3 faut lui ad- 
joindre Fautre, celle de La Biai- 
seuse. Faute d’avoir encore envie 
de jouer la comédie des mœurs, 
Marie-Paule Belle en rajoute sur 
le drame. Elle en chante moins 
droit Engagée à L'Ecluse en 1970, 
où Barbara avait fait ses débuts, la 
virtuose de la prose croisée (La 
Brinvilliers) a pourtant tonte une 
tradition à endosser, d’Arletty à 
Barbara précisément, dont eBe 
livre un R pleut sur Nantes émou- 
vant mais- trop maniéré. 

Si eDe déçoit, Marie-Paule Belle 
ne doit pas se décourager pour 
autant Passer un moment en sa 
compagnie est toujours F occasion 
de chantonner 7b m 'chavires ou 
Les Petits Patelins, vision des dis- 
tractions hebdomadaires ô 
combien plus convaincante que 
Les Bals populaires de Michel Sar- 
dou. Composant des chansons à 
peu près identiques à celles de 
F année précédente, Sardou n'ou- 
blie pour autant jamais de com- 
menter l’actualité, d’évoquer, et 
malheureusement jusqu’au raco- 
lage, Bernard Tapie ou te bac G ; 
les refrains de Marie-Paule BeDe 
s’arrêtent au carnet rose du Nou- 
vel Observateur des années 80. 
Cest une recette, mais 3 faudrait 
l’appliquer plus nerveusement 

Vénnsique Martsàgne 


SORTIR 


PARIS 


La BeDe Hélène 
Offenbach est une vieille 
connaissance du metteur en scène 
Olivier Desbordes et de la troupe 
itinérante Opéra- Éclaté. On ne 
saurait trop recommander aux 
amateurs d’aller au Théâtre 
Süvia-Monfort se régaler des 

galéjades gréco-Napoléon m 
d’ Offenbach et de ses librettistes. 
Fabienne Masoni, Anne Barbier, 
Myriam Boucris (Hélène), Pierre 
Catala, Fernand Fédrouic, Stuart 
Patterson (Paris), Eric Ferez 
(CalcbasX Eric Vîgnau. Christophe 
Crapez (Méuélas), Christophe 
Duringer, Jean-Claude Sanagosse 
(Agamemnon). chœur et 
orchestre Opéra-Éclaté, 
Dominique TYottein, Joël 
Suhubiette (direction), Olivier 
Desbordes (mise en scène). 
Théâtre SOvia-Monfort, 

106, rue Brandon, Paris 15'. 

M" Porte-de-Vanves. 

Les 24, 26, 29. 30 et 31 décembre 
et les 1° et 2 janvier à 20 h 30; 


GUIDE 


FILMS NOUVEAUX 


Beforeand After 

de Barbet Schroeder (Etats-Unis, 
1 h 40), avec Meryl Streep, Liam Nee- 
son, Edward Furlong, Alfred Molina, 
Julia Wefdon, Daniel von Bargen. 

Le Comédien 

de Christian de Chalonge (France, 
1 h 37), avec Michel Serrault Charles 
Aznavour, Daniel Prévost Nathalie 
Serrault Maria de Medeiros. 

La Dernière Cavale 

de Kïefer Sutherland (Etats-Unis, 
1h41), avec Vincent Gallo, Mykelti 
Williamson, Kiefer Sutherland, Kevin 
Pollack. Krm Dickens, Grâce Philips. 
Fran corusse 

d'Alexis Miansarow (France, 1 h 15), 
avec Marc Cltti, Mathilde Seigner, 
Pierre Lacan. Antoine Chappey, Pierre- 
Henry Salfati, Bruno Todeschlnl. 

Piaff M Sortilège à Cuba ? 
de Juan Carlos Tabio (Cuba, 1 h 50), 
avec Daisy Granados, Thaïs Valdes, Luis 
Alberto Garcia, Raul Pomares. 

Spiœ GMs. le film 

de Bob Spiers (Grande-Bretagne, 
lh35), Emma Bunton, Geri Hallrwell, 
Victoria Adams, Melanïe Brown, Mêla- 
nte Chisholm, Richard E. Grant. 


TROUVER SON FILM 


Tous tes films Paris et régions sur le Mi- 
nitel, 3615 LEMONDE ou tél. : 08-36- 
68-03-78 (2,23 F/min). 


REPRISES 


La Croisée des destins 
de George Cukor, avec Ava Gardner, 
Stewart Granger, Bill Travers. 
Américain. 1955, couleur (1 h 50). 

VO : Reflet Médicis, salle Louls-Jouvet, 
5* (01-43-54-42-34). 

Docteur Fotamour 

de Stanley Kubridc, avec Peter Sellers, 
George C Scott Sterling Hayden. 
Britannique, 1963, noir et blanc 
(1 h 33). 

VO : Le Champo-Espace Jacques-Tati, 
5* (01-43-54-51-60). 

L'Extravagant Mr Deeds 
de Frank Capra, avec Gary Cooper, 
Jean Arthur, George Bancroft 
Américain, 1936, noir et blanc (1 h 55). 
VO : Action Christine. 6* (01-43-29-11- 
30). 

Le Grand Sommeil 

de Howard Hawfcs, avec Humphrey Bo- 
gart Lauren BacalL 
Américain, 194IL noir et blanc (1 h 54). 
VO : Action Ecoles. 5* (01-43-25-72-07). 
Hellzapopptn 

de RC Potter, avec Ole Olsen, Chic 
Johnson. 

Américain. 1941, noir et blanc (1 h 24). 
VO : Reflet Médldt salle Lours-Jouvet 
5* (01-43-54-42-34) ; Studio 28, 18* (01- 
46-06-36-07). 

Le Limier 

de Joseph L Mankiewkz, avec Lau- 
rence Olivier, Michael Caine. 

Américain, 1972 couleur (2 h 18). 

VO : Reflet Médias L 5* (0143-5442- 
34). 

Le Magïden d'Oz 

de Victor Fleming, avec Judy Garland. 
Jade Haiey. 

Américain, 1939, couleur (1 h 41). 

VO : Action Ecoles, 5* (01-43-25-72-07). 
Mon épouse favorite 
de Garson Kan in. avec Cary Grant 
Irene Dunrte, Randolph Scott Gail Pa- 
trick. 

Américain, 1940, noir et blanc (I h 28). 
VO: Le Ctampo-Espace Jacques-Tati, 
5- (01-43-54-51-60). 

Provïdenœ 

d' Alain Resnars, avec John Gielgud. 
Dirk Bogarde, Ellen Burstyn, David 
Warner, Elaine Stritch. 

Français, 1976, couleur (1 h 50). 

VO : L'Ariequïn. 6* (01-4544-2&60). 

Un Américain à Paris 
de vincente Minndli, avec Gene Kelly, 
Leslie Caron, Georges Guétary, Nina 
Foeh. Oscar Levant 

Américain, 1951, couleur, copie neuve 
(1 h 53). 

VO: UGC Gné-Cïté Les Halles. dolby, 
1"; Grand Action, 5* (01-43-2544-40) ; 
Mac-Mahon, 17* (0143-29-79-39). 

La vie est belle 

de Frank Capra, avec James Stewart 
Donna Reed, Thomas Mitchell, Lionel 
Banymore, Ward Bond. 

Américain, 1946, noir et blanc, copie 
neuve (2 h 19). 

VO : Action Ecoles, 5* (0143-25-72-07) ; 
Europa Panthéon (ex-Re.fiet Pan- 
théon), 5* (0143-54-15-04). 


ENTRÉES IMMEDIATES 


Le Kiosque Théâtre : les places du jour 
vendues 6 moitié prix (+16 F de 


les 25 et 28 décembre et 4 janvier à 
17 heures ; les 27 décembre et 
3 janvier à 16 heures et 20 h 30. 

Tél. : 01-45-31-10-96. 160F. 

Noël mandingue 
Dans le cadre d’Afiicolor, voici le 
plus beau des Noëls pour ceux 
qui auraient décidé de ne pas le 
fêter en famille. Depuis 1989, tes 
Maliens ont la vedette. Le couple 
aveugle du Mali fait du blues, 
Moriba Koïta transmet la 
tradition des griots, les 
balafouistes de Neba Solo font 
tourner les rythmes à la vitesse de 
la jeunesse malienne. Pour les 
mélan ges, Sony Bamba chante 
avec la maîtrise d’ArgenteuQ, le 
contrebassiste de jazz 
Jean-Jacques Avenel rencontre les 
joueurs de kora Yakhouba 
Sissoko et Keraba Sussoko. 
Fermeture prévue vers 6 heures 
du matin. 

Saint-Denis (93). 

Théâtre Gérard-Philipe, 

59, boulevard Jules-Guesde. 

M ■ Saint-Denis-Basilique. Le 24 à 
20 h 30. Tél. : 01-48-13-70-00. 110 F. 


commission par place). Place de la Ma- 
deleine et parvis de la gare Montpar- 
nasse. De 12 h 30 à 20 heures, du mardi 
au samedi ; de 12 h 30 è 16 heures le 
dimanche. 

Le Toucher de la hanche 
de Jacques Gamblin, mise en scène de 
Jean-Michel lsabel, avec Jacques Gam- 
blm. 

Gaîté-Montparnasse, 26, rue de la Gaî- 
té. Paris 74». Af> Edgar-Quinet Le 24 à 
20 h 30. Tél. : 01-43-22-16-18. De 90 F à 
160 F. 

Anne Bacquet 

Théâtre du Renard. 12. me du Renard, 
Paris 4*. M* Hôtel-de-Ville. Le 24 à 
20 h 30. m : 01-42-71-46-50. De 60 F è 
120 F. 

Indigo 

La Pépinière Opéra. 7, rue Louis-le- 
Grand, Paris 2*. M" Opéra. Le 24 à 

19 heures. Tél. : 01-42-61-44-16. 100 F. 
Arthur H 

Café de la danse. 5, passage Louis-Phi- 
lippe, Paris 11*. M* Bastille. Le 24 6 

20 h 30. TèL : 01-47-00-57-59. 120 F. 

Les Nomades rageurs 

Parc de La Vîllette, Paris 19*. Porte- 
de-La-Villette. Le 24 à 20 h 30. Tél. : 08- 
03-07-50-75. 140 F. 

Chartes Aznavour 

Palais des congrès, porte Maillot, Pa- 
ris 17*. M" Porte-Maillot. Le 24 à 
20 h 30. TéL : 01-40-68-00-05. De 270 F 
à 530F. 

Ariane Dubiüanf 

Théâtre Molière-Maison de la poésie. 
161, rue Saint-Martin. Paris 3*. M 9 Châ- 
telet. Le 24 à 21 h 30. Tél. : 01-44-54-53- 
06. DeGOFàSOF. 

Les Yeux noirs 

L'Européen , 3. rue Biot. Paris 17*. 
NP Place-de-Clichy. Le 24 i 20 h 30. 
Tél. : 01-43-87-97-13. De 1Q0F à 140 F. 


ANNULATION 


En raison d'un mouvement de grève 
touchant certaines catégories de per- 
sonnel de la Comédie-Française, la re- 
présentation des Fourberies de Scapin 
du mercredi 24 décembre & 20 h 30 est 
annulée. Le public ayant réservé des 
places à cette date est invité à contac- 
ter le service de location au 01-44-58- 
15-15, de 11 heures à 18 heures. 


RÉSERVATIONS 


La Fania Ail Stars 

Avec Celia Cruz. Johnny Pacheco, WiF 
lie Colon. Paullto, Felidano. Roberto, 
Roena, Larry Harlow, Bobby Valentin, 
Andy Montanez. 

Zénith. 211, avenue Jean-Jaurès, Pa- 
ra 19*. M° Porte-de-Pantin. Le 16 jan- 
vier à 21 heures. Tél. : 01-42-08-6040. 
220F. " 

Véronique Sanson 

Palais des sports porte de Versailles, 
Paris 19*. Du 9 au 25 Janvier à 20 h 30. 
Tél. : 01-48-28-40-10. Location Fnac et 
Virgin. 220 F. 

Arâgon/Phfflppe Caubère 
Deux époques: Le Communiste 
(poèmes de 1929 à 1954); Le Fou 
(poèmes de 1954 â 1973). 

Les Gémeaux 49. avenue Georges-C/e- 
menceau, 92 Sceaux. Les 8 (Le Commu- 
niste) et 9 janvier (Le Fou) à 20 h 45; le 
10 Janvier (Intégrale) à 19 h 30. la re- 
présentation étant suivi f d’un grand 
bal populaire. Tel. : 01-46-61-36-67. 
140 F et 110 F. Intégrale : 155 F et 185 F 
Dans La jungle des villes 
de Bertolt Brecht mise en scène de 
Stéphane Braunschweig. 

Théâtre national de la Coltine. 15, rue 
Malte-Brun. Paris 20*. M* Gambetta. 
Du 8 janvier au 22 février. Tél. : 01-44- 
62-52-52. De 110 F à 160 F. 


DERNIERS jOURS 


28 décembre: 

Les Précieuses ridicules 
de Molière, mise en scène de Jérôme 
Deschamps et Macha Makeieff, avec 
en alternance Jean-Marc Bihour, Oli- 
vier Broche. Lorella Grawtta, Jérôme 
Deschamps, Philippe Duquesne, Ca- 
mille GrandviUe, Robert Hom, Bruno 
Lochet Yolande Moreau. François Mo- 
rel, Olivier Saladin et François Toum- 
rakine. 

Théâtre national de l'Qdéon, 1, place 
Paul-Claudel. Paris 6 e . Odé on ou 
Luxembourg- Du mardi au samedi à 

20 heures; le dimanche, i 15 heure s et 
20 heures. Tél. : 01-4441-36-38 De 30 F 
d 170 F. 

31 décembre: 

Philippe SoupauJHt 

Bibliothèque nationale de France, ga- 
lerie Colbert, 2, rue VMenne. 5, rue 
des PetltïChamps. Paris 2*. NP Bourse. 
De 72 heures a 18 heures. Fermé di- 
manche et fêtes. Tél. : 01-47-03-81-10. 
Entrée libre. 
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FILMS DE LA SOIRÉE 


2030 Gremlins ■ ■ 

De Joe Dante i. Etats-Unis, 1984, 

105 min). Ciné doteras 

2130 ► Le Cirque ■ ■ ■ 

De Chartes Chaplin (Etats-Unis, 1938, 
N., muet, 7S min). Arte 

2135 dose to My Heart ■ 

De WïKam Keighley (Etats-Unis. 1 951 , 


De WîBiam keighley (Etats-Unis, 1951, 
N., va. 95 min). Ciné Gnéfil 

22.15 Le Maître de musique ■ ■ 

De Gérard Cortriau (Bdgiqire, 1987, 

100 min). Ciné Cinémas 


De Gérard Cortriau i Belgique, 1987, 

100 min). a né Cinémas 

2230 L’Arbre de Noël ■ 

De Terence YDung (France - Italie, 
1969, 95 min). Disney Charme! 


0.05 News 


BoysB 
ny Onega 


(Etats-Unis, 1993, 


GUIDE TÉLÉVISION 


.MAGAZINES..' 


1730 L'Invité de Cajou, spécial Noël. 
Invités Uean Giraud, Lcrick Reyron, 
Valérie Barfois, Le groupe Raya Magoo. 

Canal J 


1830 Stars en stock. Steve MeQueer 

Scan Corme ry. Raris Première 

1830 et 19.1 0 Nulle part aille ors. Avec 
Amanda Lear, Fred Leonard. Canal + 
1930 De l'actualité à l'Histoire. 

Rétrospec t i v e 1997. Histoire 

2030 20 h Paris Première. 

Avec Liane Rriy. Paris Première 

2030 Cap'tain Café. France Supervision 
2030 Des racines et des ailes. L'enfant au 
coeur d'or. Noël 5 Assise. France 3 

2130 Paris modes. 

Les sapins de Noâ. Paris Première 
2330 Le Magazine de F Histoire. 

Invités : Didier lett ; Emmanuel 


20.45 Le Grtjue du Solefl. 

La grande parade. 

2335 Muska. Les Caméléons. 


Le Roy-Ladurie ; Stéphane 
Audom-Rouzeni. 


1830 A Folk Taie. France Supervision 
2130 et 22.1 0BaQets_ avec les étoOes 
de FOpéra de Paris. MuzzBi 


DOC U M E NTA J R fc S 


MUSIQUE 


1830 ► Le Moine et le Singe. 

La Cinquième 

1935 Les Palestiniens. Planète 

2030 Le Seigneur des aigles Arte 
2030 Le Grand Jeu. URSS/USA : 

1917-1991. [fiés]. Histoire 

20.10 Huang Shan, la forteresse 

des brumes plante 

2035 Le Chagrin et la Pitié. [1 (Il Planète 
2130 Envoyé spécial, les années 90. 


2030 O magnum mysteriura. 

- Enregistré au Stationeris Hall, 

i Londres. Muzzlk 

2130 Christmas in Rame. 

Fronce Supervision 
2230 The Greatest Musk tarty 

intheWodd. taris Première 


2235 Ciboulette. Enregistrée à f opéra 


Portrait de Berlin, future capitale 
réunifiée ? Histoire 

22.00 L'Histoire oubliée. [5/6J. 

Les harkis : L'abandon. Histoire 


22 M Rythmes du monde. 


d’Avignon en novembre 1996. T 

2330 En attendant la veillée... 

Chants de NoëL 1 

23.10 Douce nuit, sainte nuit Muz 

2330 Chants de NoëL rtb 

0.15 Noël avec Kiri Te Kanawa. 

Concert enregistré en la cathédrale 
de Covemry. Muz 


FILMS DU JOUR 


1330 Jésus de Montreal ■ ■ 

De DenysArcand (Canada, 

1989, 11S min). Ciné Cinémas 

1 330 Noël chez les Muppets ■ ■ 

De Brian Henson (Grande-Bretagne, 
1993,90 min). Disney Channel 

1330 Le Choc des Titans ■ 

De Desmond Davis (Etats-Unis, 

1980, 110 min). France 3 

1335 Madeleine ■■ 

De David Lean (Grande-Bretagne, 
1950. N., va, 115 min). dnéOnéfll 
1330 El Dorade ■■ 

De Howard Havits (Etats-Unis, 

1966, 125 min). France Z 

1435 Le Cercle des intimes ■ 

D'André! Konchalousky (Etats-Unis, 
1991,140 min). G né Cinémas 


1730 La Nuit fantastique ■ 

De Marcel L’Herbier (France. 1941, 

N., 90 min). Festival 

1830 Jmnanji ■ 

De Joe Johnston (Etats-Unis, 1 996, 

100 min). Canal* 

18.15 La Tête du (tient ■ 

De Jacques Poitrenaud (France, 1965, 
N., 99 min). M6 

1835 Close to MyHeartB 


De William Keighley (Etats-Unis. 1951. 
N., va, 95 min). GnéGnéfll 

1930 Sitent RonniiigBB 

De Douglas TrurnbuB (Etats-Unis, 

1972, 90 min). Gné Gnémas 

20.10 AladdlnflB 

De John Muskers (Etats-Unis, 1992, 

90 min). Disney dunnel 

20.10 Edward 

aux mains d’argent ■■ ■ 

De Tim Burton (Etats-Unis, 1990, 

110 min). RTBF1 

2030 L'amour chante et danse ■ ■ 

De Mark Sandrich (Etats-Unis, 1941, 
N, va, 100 min). OnéGnéflJ 

2030 Le Lutin masque ■ ■ 

De D. Bluth etc. Goldman (EU, 
1994,75 min). a né Cinémas 

2030 Le Château de verre ■ ■ 

De René Oément (France - Italie, 1950, 
N., 100 min). Festival 

2035 Babe, 


1530 La Vie privée dn tribun 
De John Suhl (Etats-Unis, 1' 


De JohnStaN (Etats-Unis, 1937, N„ 
va 120 min). Histoire 

15.05 L’Alibi ■■ 

De Pierre Chenal (France, 1 937, 

N.. 85 min). Festival 

1530 Quadrille ■■ 

De Sacha Guitry (France, 1937. 

N., 95 min). GnéGnéfil 

1630 L’Extravagant Docteur 
DoHttleflfl 

De Richard Fieischer (Etats-Unis, 1967, 
140 min). LaOnqidème 


1635 Hercnle et la reine de Lydie B 
De R Francisa (IL, 1 959, lOOmIn). h 


De P. Francisa HL, 1 959, lOdmln). M6 
1730 20 000 haies sans les mers B B 
De Richard Fteischer (Etats-Unis, 1954, 
155 min). Disney Channel 

17.15 rétais une aventurière B B 
De Raymond Bernard (France, 1 938, 
N.. 100 min). GnéCInéfll 

17.15 Rendez-vous avec le destin B 
De Clenn Gardon Caron (Etats-Unis, 
1994,105 min). Gné t Gnémas 

17-25 GremiinsBB 


De Joe Dante (Etats-Unis, 1984, 
110 min). Fr 


De Chris Noonan (Australie, 1995, 

85 min). Canal* 

2035 Peau d’âne B B 

De Jacques Demy (France, 1970, 

90 min). Arte 

2035 IvauhoéBB 

De Richard Thorpe (Etats-Unis. 
1951.105 min). France 3 

2035 Hôtel 

des Amériques B B 
D'André Tédiïné (Rance, 1981 . 

95 min). Téva 


GUIDE TÉLÉVISION 


•IyiÀGÀZlNES 


1730 De P actualité à l’Histoire. 

Rétrospective 1997. Histoire 

1830 Stars eu Stock. Jack Lemmon. 

Barbara stanwycfc Paris Première 
2030 20 h Paris Première. 

Jean Baez. Paris Première 

2035 Temps présent Reine d’une année. 
Méünle Wiïniger, Miss Suisse 1996-97. 
La cuisine des guides. T5R 

22.15 tarâtes cf enfants. tmc 

2330 Les Dossiers de r Histoire. La vie en 
bleu, du Front populaire à nos Jours. 

Du Front populaire i nos joun_ un 
demi-siècle de luttes. Histoire 


2030 Soirée thématique. 

La Nuit des fées. Arte 

2130 Le Chagrin et la Pitié. [1/2]. Planète 
2335 Rythmes du monde. Planète 

2335 ► Les ADes de France. 

le Concorde. Planète 

030 Corpus ChristL 

[4/SfPaque. Histoire 

0.10 jean Marais; 

Cocteau mon maître. Festival 

030 Nuits espagnoles. Werther. 

La Ruta aitematlva. Arte 


DOCUMENTA • • 


2030 GiseOe. Rance Supervision 

035 Notre-Dame de Paris. France 2 


cWjiÿ 8 
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MERCREDI 24 DÉCEMBRE — e— 

NOTRE CHOIX PROGRAMMES 


2230 La Belle verte B 

De Coflne Serreau (France. 1996. 

69 min). Canal* 

2235 KatiaB 

De Robert Siodmak (France, 1959. 

95 min). RTL9 

2330 1 Was Happy Hère B 

De Desmond Davis (Grande-Bretagne. 
1 966. N., va. 90 min). Chfé GnèN 

2330 La Nuit fantastique B 

De Marcel L'Herbier (France, 1941 . 

N., 105 min). festival 


Disney Channel 


0.10 La Rose et la Flèche B B 

De Richard Lester (Grande-Bretagne, 
1976, 115 miflV Canal* 

030 Un conte de Noèi fl 

De Bob Gark (Etats-Unis, 1984, 

90 min). RTL 9 

130 fêtais une aventurière B B 

De Raymond Bernard (France, 1938, 

N.. 100 min). Gné dnéffi 

130 Le Cerde des intimes ■ 

D’Andreï Konchalovsky (Etats-Unis, 
1991,135min). anéOnéons 

3.15 SDent RamringB B 

De Douglas TrumbuD (Etats-Unis, 

1972, va, 85 min). G né Cinémas 


2230 Une histoire du Père Noël, tmc 

23.1 0 ► Les Ailes de France. 

Le Concorde. Planète 

2330 Les tournées mondiales 

de la jeunesse. tfi 

2335 La Lucarne. 

Au cœur de l'instant. Arte 

035 tatti Smttil. L'océan des possibles. 

Rance Supervision 


THEATRE 


2135 Théâtre de marionnettes : 

La Nativité. rtb Fl 


TELEFILMS 


1830 La Petite Fille aux allumettes. 

De Michael Undsay-Hogg. Téva 

1830 Un grand-père pour NoëL 

De Peter McCubbin. RTT. 9 

2030 Le Fils du cordonnier. 

D'Hervé Baril [3ffl. Festival 

2035 Le Comte de Monte-Cristo. 

De David Greene. Série Club 

2030 Papy Joe. De jeffrey Mdman. M 6 
2035 Princesse Daisy. 

De Warris Hussein p et 2/2]. Téva 


2230 Mes coquins. 
De Jean- Daniel 


• 2230 Canal Jimmy 
Father Ted: 

Christmas Spécial 
Cette sitcora britannique icono- 
claste entraîne le téléspectateur 
du côté de la paroisse catholique 
de Craggy Island, sur une petite De 
perdue à l’ouest de l’Irlande. Cest 
là qu’officient - ou plus exacte- 
ment sévissent- trois prêtres pas 
comme les autres: le Père Ted 
Crilly, Father Ted (qui donne son 
nom à la série), naguère compro- 
mis dans des combines finan- 
cières. qui rêve d’être muté dans 
une paroisse de Las Vegas ; le Père 
Jack Hacfcett, à la superbe tronche 
d’alcoolique et au cerveau fêlé, 
porté sur la dive bouteille et les 
jeunes écolières; enfin le Père 
Douglas McGuire, le candide, un 
pierrot lunaire qui oublie ses 
prières du soir. Une gouvernante, 
Mrs Doyle, vieille fille autoritaire, 
veille sur ce trio loufoque. L’épi- 
sode de ce soir, Christmas Spécial, 
diffusé en v.o. f est Inédit 0 sera 
suivi de la rediffusion des précé- 
dentes saisons de la série, puis de 
six nouveaux épisodes, à partir du 
30 janvier. - J. -J. S. 


Verhaegbe. Festival 


2230 L'Homme au masque de rër. 

De Mike Newell. Série Ou b 


2225 La Petite Fiüe aux allumettes. 

De Ml duel Undsay-Hogg. M 6 


1830 Vegas. Conte de Noël. Série aub 

2030 Derrick. La vérité. 

Le secret de la confession. RTL 9 

2130 Star Trek: la nouvelle génération. 

Le prix. Canal Jimmy 

2230 Father Ted christmas Spécial 

(va) Canal jlramy 


2235 L'homme qui tombe à pic. 
Le Père Noël s'est échappe. 


Le Père Noël s'est échappé. TF 1 

030 JasOfl Ring. Série Cia b 

0.10 Bottom. Dough (va). Canal Jlmiqy 
035 New York Police Blues. 

Le ripou (va) Canal Jtmmy 


JEUDI 25 DÉCEMBRE 

NOTRE CHOIX 


21 30 U Guerre du fen B B B 

De Jean-Jacques Annaud (France - 
Canada, 1981, 120 min). Histoire 
2130 Neuf garçons, on cœur 1 B 

De Georges Freedland (France, 1 947, 
N., 90 min). Paris Première 

21 30 Rue Barbare B 

De Gifles BteK (France, 1983, 

105 min). Canal Jimmy 

21 .45 Retour à Howaids End B B 
De James fvoiy (Grande-Bretagne, 
1991, va, 140 min). Ciné Cinémas 

2230 Bandits, bandits B B 

De Terry Gilflam (Grande-Bretagne, 
1981,vA,115min). KTBFl 

22.10 Raison et sentiments B 


• 2030 Arts 

«Thema » : La Nuit des fées 


De l'absolue réalité 
de la diversité 
des mondes 


D'Alto Lee (Etats-Unis, 1995, 

va, 129 min). Canal + 


22.10 1 Was Happy Here fl 
De Desmond Davis 


De Desmond Davis 
(Grande-Bretagne, 1966, N„ va, 

95 min). Goé Crnéffl 

22.10 L’Affaire des poisons B B 
D’Henri Decoin (France, 195S, 

120 min). Festival 

2235 LesComancberosfl 

De Michael Curtiz (Etats-Unis, 
1961,100 min). RTL 9 

2230 Les Affranchis fl B 

De Martin Scorsese (Etats-Unis, 1 990, 
va, 145 min). Canal Jimmy 

2335 Le Piège B B 


De John Huston (Etats-Unis, 1973, 
160 min). Fran 


035 Clair de femme B 

De Constantin Costa -Cavras (France, 
1979,105 min). Gné Cinémas 

130 Le Gros Lot B B 

De Preston Sturges (Etats-Unis, 1940, 
N., va, 70 min). Gné OnéfO 


335 CoupdecXEurBB 
De Francis Ford Copa 


De Francis Ford Coppola (Etats-Unis, 
19S2,vA,110min). Canal* 


0.10 Concert privé. France CalL M 6 


[variétés 

SH 

2030 Chartes Aznavour. 

Mes amis, mes amours— 

Froncez 

[téléfilms | 

1730 Commando express. 

O De David S. Jackson. 

TFI 


1730 Le Comte de Monte-Cristo. 

De David Greene. Série du b 

1830 Mapetite Mimî. 

De Roger Kahane. Téva 


1830 Le Vagabond de NoëL 

De WifT McKenzie. 


De W 

1930 Mes 


TÉLÉVISION 


1930 Walker, Texas Rangée 
1930 et 2045 Météo. 

2030 Journal, Résultat des courses. 
Météo des neiges. 

2030 Noël eu fanrifle. 

2235 L’homme qui tombe à pic 

le Père Noël ÿest échappé. 

2330 Les Journées mondiales 
de la jeunesse. 

2335 Messe de minuit. 

En direct de (a basilique Saint-Pierre 
de Rome. 

1A5 TR nuit, Météo. 


FRANCE 2 


1835 1000 enfants vers Fan 2000. 
1930 Noël dm Bugs Bumiy. 
1930 et 20-40 Tirage du Loto. 
1935 Au nom du sport 
2030 Journal, A cheval. Météo. 
2045 Opération Bugs Bramy. 
2245 Fous rires et bafouillages. 
030 Messe de mirmiL 


En direct de Pédise Sainte-Croix, 
à Sierra (Suisse). 


à Sierra (Suisse). 

1.10 Le Quatrième RoL 

Téléfilm. 


FRANCE 3 


• 130 Gné Gnéfll 
J’étais une aventurière 
Une comtesse russe, ruinée, se 
livre à des escroqueries aux bijoux 
dans les palaces, avec deux 
complices. Elle suit un homme 
qu’elle aime. Son passé resurgit 
Des références à certaines comé- 
dies américaines de l’époque et 
une étude de caractères dans une 
tradition bien française. Narration 
classique, où domine la fantaisie. 
Raymond Bernard met en valeur 
les acteurs. Edwige Feuülère est la 
vedette étincelante de ce fihn de 
1938 où elle joue, très habilement, 
sur des changements de ton. -f.S. 


1830 On livre, un jour. 

1835 Le 19-20 de Plnfonnation. 

2032 et 2230 Météo. 

2035 ta sila chanter. 

2035 Tout Je sport 
2030 Des racines et des afles. 

L'enfant au coeur d'or. Noël à Assise. 
2245 Soir 3. 

23.10 Les Mandrakes d'oc. 

La 8 e soirée de gala au Paradis-Latin. 
0.10 Tex Avety. 

130 Tous sur orbite. 


CANAL + 


► En dair jusqu’à 2130 
1830 et 19.10 Nulle part affleure. 

2030 Frtd a le blues. 

Dessin animé de Joanna Quinn. 
2130 Saper NoëL 

Film de John Pasquin. 

2230 Flash Infos. 

2230 La BeBe verte B 
Film de Coflne Serreau. 

0.10 La Rose et la Flèche B B 
Film de Richard Lester. 


PROGRAMMES 


TÉLÉVISION 


13.45 L'Incroyable Voyage. 

- Film de Duweyne Dunhatn. 

1530 Tous les Joins NoëL - 
Tétéfflm de Larty Peerce. 

1730 Commando express. 

Téléfilm Ode David S. Jackson. 
1845 97KhL 
1930 et 2045 Météo. 

2030 Journal. Résultat des cootses. 
2030 Les Amants de Rhribe Rouge. 

Téiéfilni tfYVes Bolsset 
2335 Les Trophées de la mode 
et de la beauté 1997. 

130 TFI nuit. Météo. 

135 Embarquement porte n*l. 


«r FÉE : ÊTRE IMAGINAIRE de 
forme féminine auquel la légende 
attribue un pouvoir surnaturel et 
une influence sur la destinée des 
humains », dit monsieur Petit Ro- 
bert L’affaire est donc entendue, 
qui étend à tous les âges de la vie 
un possible commerce avec les 
évanescentes. Qui en douterait en- 
core se doit impérativement au 
rendez-vous thématique d'Arte. 
Pierre Dubois, grand manitou en 
la matière - il est notamment l’au- 
teur de La Grande Encyclopédie 
des fées (Hoëbeke, 1996)-, et Mi- 
chel Le Bris, en Breton rompu à la 
diversité des mondes, ouvrent en- 
semble quelques portes sur les 
règnes enchanteurs tout au long 
d'une soirée censée ébranler plus 
d’un incrédule. 

Un morceau de roi pour ouver- 
ture, avec Peau d'âne, le conte dé- 
licieusement pervers de Charles 
Perrault, mis en images par 
Jacques Demy et en musique par 
Michel Legrand (en 1970, déjà !). 
On ne se lassera jamais des robes 
couleur du temps ou couleur de 
lune d’une Catherine Deneuve en 
caricature de princesse, fuyant à 
contrecœur les feux de son géni- 
teur, jean Marais en caricature de 
souverain; tous deux sauvés du 
premier de tous les tabous par 
l’exquise Delphine Seyrig - «Mon 
enfant, on n’épouse jamais ses pa- 
rents _ »-. on ne peut plus bonne 
fée et marraine sagace. 

Pour d’édifiantes révélations sur 
l’univers des elfes et des lutins, on 
se tournera vers La Porte enchan- 
tée de jean-Claude Lubtchansky, 
et pour le cour magistral intitulé 
«Actualité du merveilleux», on 
ne manquera pas l’essai de Michel 


FRANCE 2 


1330 El Dorado B B 

Film de Howard Hawls. 

1535 Tiercé. 

16.15 Wallace et GromR. 

Un mauvais pantalon, 

ftbn d animation de Nkk tarit. 
1630 Wallace et G remît. 

Rasé de pris, 

film d’animation de N rdc tarie. 
1730 Un livre, des Dures. 

1735 GremHosBB 
Flfrn de Joe Dante. 

19.1 5 1 000 enfants vers Fan 2000. 
1930 Qui est qtd? 

1935 Au nom du sport. 

2030 Journal, A cheval. Météo, 
Point route. 

2030 Charles Aznavotm 
Mes amis, mes amours_ 

2120 Les Chevaliers dn ReL 
030 Journal, Météo. 

045 Notre-Dame de Paris. 

Ballet de Roland Petit, 
musique de Maurice Jarre. 


FRANCE 3 


1330 Le Cboc des Titans B 
Film de Desmond Davis. 

1530 LuckyLoke. 

1630 insektors. 

1630 Le Monde selon TippL 
1730 Un monde de driens. 

1830 Questions pour un champion. 
1830 Un Dvre, an Joue. 

1835 Le 19-20 de ITnfonnatlon. 
2035 et 2240 Météo. 

20.10 Fariladuma. 

2035 Tbut le sport. 

2035 Ivanhoéflfl 

Film de Richard Thorpe. 

2230 Soir 3. 


2335 Le Piège B B 

Film de John Huston. 


1930 La Bible en fanages. 

1930 71/2. 

70, 00 Le Seigneur des aigles. 

2030 8 tô journal- 
2045 Le Cirque du Solefl. 

La grande parade. 

2130 ► LeCIrqueBBB 

Film muet de Charles Chaplin. 

2335 Mutica. Les Caméléons. 

7» ce ta Lucarne. Au cœur de l'instant. 

1.15 One séance M«ès. 

Courts métrages de Georges MéUèb 


1735 L’Espion aux pattes de velours I 
FUm de Robert Stevenson- 
1934 6 minutes. Météo. 

20.05 Une nounou d’enfer. 

2035 Une part de rêve. 


2030 Papy Joe. 

Tétehlm de Jeffrey Melman. 

La Petite Fille aux allumettes. 
Téléfilm de Michael Undsay-Hogg. 
0.10 SOS dan< les Rocheuses. 

Téléfilm de Chartes WHldnson. 

130 Boulevard des cHps. 


RADIO 


FRANCE-CULTURE 


2030 Agora. Armand Gatti. 
2130 Phflambule. 

22.10 Soirée spéciale. 

Devine qui vient de naître ? 
030 Messe. 

En direct de la basilique 
du Sacré-Cœur, à taris. 


FRANCE-MUSIQUE 


2030 Concert. 


Pages baroques. Œuvres de Wahher, 
PaehdbeL fonder, Buxtehude, 


RcsenrnuKer, Bach. 

2230 U Symbolique de Noél 
dans Part roman. 

Noël au Moyen Age. 

030 Messe de minoft. 

En direct de Téglise 
Sao-Vizence-de-Fora, A Lisbonne. 


RADIO-CLASSIQUE 


2030 Les Soirées. 

Uvj€£û7 a TYacollo. de targoièse. 

Le Direaeurde théâtre, de Mozart. 
21 30 Soirée Nuit de NoO. 

Œuvres de Nicolai. CorefC, Sejaru. 


LA Cl NQU I È M E/ARTE 


1335 Après-midi thématique. 

Il était une fois la famille. 

1330 le Temps de naître. 

1435 Féu des bébés. 

ISJOCdMo. 

15Æ Défait une fois. 

1630 L'Extravagant 

Docteur Dofiuie B fl 

Film de Richard Fteischer. 

1830 Journal de la météo. 

1830 ► Le Monde des animaux. 

Les Anolopes sacrées du Thar, Inde. 
1930 La Bible en images 
1930 71/2. 

Des étoiles plein- les yeux. 

2030 Les Santons. 

Histoires provençales. 

2030 8 1/2 journal 
2030 Soirée thématique. 

La nuit des fées. 

2045 Peau d’âne B B 
FUm de Jacques Demy. 

22.15 La Porte enchantée. 

2335 Fée. 

23.1 5 Elfes, fées et dragons : le retour. 
035 Les Fées an bout du Jardin. 

0.10 Bibliographie. 

030 Nuits espagnoles. 

Werther. 


Vi.„r. . . •--. i-.r. r • ; 
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1330 La Caverne de ia rose d’or fl. 

Téléfilm de Lamberto Bava 
et Andrea Plazagi[2Q]. 

15.15 Les McKenna. 

1635 RIntintm junior. 

1635 Hercnle et la reine de Lydie B 
FUm de Pletro FranriscL 

18.15 LaTëteducflentB 
Film de Jacques taltrenaud. 

1934 6 ndmttes, Météo. 

2035 Sosan I 
2035 Une part de rêve. 

2030 HeidL 

Téléfllm de Mkhael Rhodes [1 et 2/2]. 




ÿ 1 -."’-* -fa’ 


0.10 Concert privé. 

France Cal 


France CalL 

1 30 Boulevards des dips. 


RADIO 




FRANCE-CULTURE 


1935 Les Enjeux internationaux. 
2030 Les Chemins de la musique. 
2030 Agora. Pierre Dubois. 

2130 Lieux de mémoire. 

A la rencontre du Père NoëL 
22.10 Soirée gospeL 

Queen ram 

°-°5 DokKir au lendemain. 

Christine Shimlzu 


’j-.' 


1830 ► Les Antilopes sacrées 

du Thar, Iode. u cinquième 
1A45 La Rivière inoubDée. 

Vbison-ia -Romaine, 

cinq ans après. Planète 

1930 Les Palestiniens. planète 

2030 Les Santons. 

Histoires provençales. Arte 

2035 Huang Shan, la forteresse 

des brumes. Planète 


1 AJ f IC 1 #11 

2035 CadeaadeNoëL 

dragons, le retour. Un inventaire 

Karen BJixen. 

0-48 Les Cinglés dn mosic-balL 

1730 Carols for Christmas. 

De Michael Pressman. 
Muzzlk 2030 Les Amants 

™C sociologique et esthétique un peu 
trop rapide et un peu trop court à 

| CANAL* 

FRANCE-MUSIQUE 8 


2030 Spécial Noël 

avec José Carreras. muzzBc 

22.45 Badi Christmas Concert 

par Philippe Herreweghe. Muzzlk 
2335 Concert de Ja Nativité 

au Vatican. Muzzlk 


D’Yves Boîsset- 
2030 Hekfi. 

De Michael Rhodes [1 et 22]. 

2135 Deux cœurs à louer. 

De Ted Kotcheff. 




SIGNIFICATION DES SYMBOLES: LES CODES DU CSA: 

► Signalé dans « Le Mande O Accord parental souhaitable 

Télévision- Radio-Multimédia ». & Accord parental Indispensable 

■ On peut voir. ou interdit aux moins de 12 ans 

■ ■ Né pas manquer. O Public adulte 

■ ■ B Chef-d'œuvre ou classiques ou interdît aux moins de 16 ans 

Le Monde publie chaque semaine, dans son supplément daté dimanche-hindi, les pro- 
grammes complets de la radio et - accompagnés du code ShowView - ceux de la télévision 
ainsi qu’une sélection des programmes du câble et du satellite. 

« Sous-titrage spécial pOW les sourds et les malentendants. 


2045 Models’lnc Persécutions. 

Possession. Série Club 

2235 Les Envahisseurs. 

L’ innocent. Disney Channel 

2330 Code Quantum. 

Menphis Melody. Série aub 

2330 Nos meilleures années. 

Des hauts «des bas. Téva 

2330 Mister Bean. tsr 

2330 jason Kiog. 

Des signes mystérieux. Série aub 


notre goût, maïs riche d’un hom- 
mage marqué au cher Tollden, gé- 
nial démiurge du Seigneur des an- 
neaux. Pour l’illustration de 
l’impondérable de ces êtres paral- 
lèles, un court métrage de Jean- 
Louis Gonnet, l'un des rares mor- 
tels qui soient parvenus à saisir 
l’image d'une fée et, preuve à l’ap- 
pui, la très sérieuse aventure que 
deux petites Anglaises ont vécue, 
en 1917, Les Fées au bout du jardin ; 
fait divers du fabuleux qui a dé- 
frayé la chronique et inspiré un 
certain Sherlock Holmes-. 


1335 le Royaume de glace. 
FUm ranimation de Man 


Film d'animation tÉ Martin Gates. 
1430 Dialognes ifbtppopotames. 
1530 C Net. 


1535 Tempête dan< uœ tasse de tbé. 

Téléfilm deJadcGold. 

1730 Nawak. 

1830 Jumanji B 

Film de Joe Johnston. 

> En clair jusqu’à 2035 
19.40 et 2230 Flash infos. . 

1945 Rions un peu. 

2035 Babe, le cochon dneon berger B 
Film de Chris Noonan. 

22.10 Raison et sentiments! 

Fîbn d*Ang Lee 
0.19 Pin-up. 

030 Basket-bal. 

Chicago Bulb - Miami Heats. 


Valérie Cadet 


1930 Concert. 

Œuvres de ScfiÛtz, Charpentier. 
2130 Concert. 

15* festival de FEpaa 
Œuvres de Dvorâk, Beethoven. 
2230 Musique pluriel 

Rétrospective rode de tannée 1997. 

2335 En musique dans le texte. 

Œuvres de Beethoven, Schubert. 




RADIO-CLASSIQUE 


1&30 Le Magazine de Radlo-dasMane, 
1930 Classique affaires-soin^ 
2M0 Les Soirées. 

le chef d'orchestre Ferenc FriCsay. 
Œuvres de Protoflev, Glazounov 

Mozart, Haydn, von Weber, Mahfer 
2235 Les Soirées, (suite). 

Œuvres de Beethoven, MendeSsofm, 
R. Schumann. 
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Carlos est condamné à la prison à perpétuité 


Dans un long*discoùrs sans grande cohérence, le terroriste a justifié ses actes, pour « la cause » 



CE SOIR, mitch Ramirez San- 
chez, alias Cados, voudrait tout 
dire. Debout, pendant quatre 
h eures, 3 tourne les pages d*uu pe- 
tit classeur. Un peu ému, Q semble 
humer cette 
familiarité qui 
finit par han- 
ter une cour 
• d’assises, au 
huitième et 
dernier jour 
d’audience. H 
• procès parle douce- 
ment. «On va me condamner à 
perpétuité, c'est pour moi se- 
condaire, je né reconnais pas l'auto- 
rité qui va me juger, fai quarante- 
huit ans, il me reste encore qua- 
rante, cinquante ans. On va 
m’assassiner. Remarquez, Rudolf 
Hess a bien été assassiné à quatre- 
vingt-dix ans. » 

A quelques heures du verdict, 
mardi 23 décembre, Carlos 
cherche à se définir. Non, 3 n'est 
pas «fait de fer mais de senti- 
ments ». D n’est ni un voyou, ni un 
petit voleur, m un porteur de va- 
lise, ni même un mercenaire, énu- 
mère-t-il, « car un mercenaire est 
un tueur à gages; et nous, nous 
n’avons pas tué pour de l'argent 
mais pour de {idéologie, pour une 
cause, la cause palestinienne ». 

. « Mercenaire sangjant I »,répète-t- 
fl. U voudrait corriger ce qui est dit, 
écrit sur hh. « Je vous jure, je n ‘aime . 
jamais humilier quelqu’un devant 
les autres », précise-t-il. A M e Isa- 
belle Coutaut-Peyre, 0 prend donc 
la msn après que celle-ci eut affir- 
mé que « ce procès politique sert ies 
intérêts américains et israéliens ». ' 
« EBe, c’est une Jüle de cette France 
profonde, admire-t-il- Sa famille est 
d’une vieille souche établie eh 
France depuis le lé siècle, c’est la 
vraie France qui n’a plus la voie au- 
jourd'hui On -va dire que Carlos . 
tourne rouge faepo, fait le jeu de Vi- 
chy, du FN. Je ne méprise pas les 
vrais Français, f insiste ; il fiait se si- 
tuer. » ... 

Carlos avait peur du gardé du 
corps de son père lorsqu’il était 


enfant 0 se souvient qu'à Londres 
.son frère devait prendre le bus 
près de Hyde Parle pour aller an 
collège. Four la Grande-Bretagne, 
le Vénézuélien n’avait pas besoin 
de visa, le Chilien m» plus. San 
amie. Otaola tenait un bistrot à 
Londres. Le pire de celle-ci est 
basque, 3 tenait une mine d’or, le 
peuple basque est le plus ancien 
d’Europe. Cados est un nom très 
fréquent en gaffirien, en séviDaou. 
en catalan. En 1971, 3 y a eu un at- 
tentat contre l’ambassadeur de 
Jordanie à Londres, c’était un 
pioche du roi Hussein, non, c'était 
même un ami très, très proche 
puisqu’ils avaient partagé la même 
chambre au coBège. les attentats 
d’Orly n’étaient pas commis à la 
légère. 3 y avait alerte rouge de 
l’OTAN. La France était encore 
membre de l'OTAN. D’ailleurs la 
France n’a jamais quitté rOTAN, 
seulement le commandement. 
Ainsi parlé Carlos lorsqu'il veut 
tout dire. 


nuons. » Carlos fait le -cri de 
TApacbe, imite le joueur de marâ- 
cas en rythmant ses deux poings. A 
la troisième heure de discours, 
Cados s’inquiète un peu en scru- 
tant les visages des jurés. «Est-ce 
que vous êtes intéressés par mon his- 
toire ? » Attend Ame réponse. 
« Non ?*, intexroge-t-fl face au si- 
lence. 

QUATRE HEURES DE DÉLIBÉRATION 

Carlos rend hommage aux fa- 
milles des victimes : «Elles ont le 
sens de rhonneur, elles sont admi- 
rables. > Leur témoignage a été ef- 
ficace: « Evidemment quand les 
gens parlent ça fait pleurer Mar- 
got », dit-fl. Carlos, lui, se place 
d’un autre point de vue: «C’est la 
pierre mondiale entre le sionisme et 
les damnés de la terre, les esclaves. 
Cest une guerre à mort que Fhuma- 
nité va gagner, sinon c’est raEéna- 
thm totale, la “ MacDonaldisaù'on * 
de l’humanité. » Carlos regrette 
F absence d’équité dans cette cour 


SOS-Âttentats se voit dénier le statut de partie civile 

Les trois magistrats de la cour d’assises de Paris, siégeant en an- 
(Bence tivfle après le verdict, ont rejeté la constitution de partie civfle 
de F association SOS-Attentats, donnant visiblement grande satisfac- 
tion à Carlos. An coure de cette audience, qui se tient sans les Jurés, 
Carlos a fait plaider une nouvelle fois que Faflnire de la rue Tonifier 
n’était pas un attentat, et que cette assodatiou, quH qualifie de « sio- 
niste », n’avait rien à faire dans ce procès. Carios, qui a déclaré que 
«ce n’était pas un attentat prémédité, niais un acte de résistance à Var- 
. restation »,sfp en revanche jamais contesté la constitution de partie 
civile des fiunfllès des poOdeis tirés ou blessés, devant la douleur 
desquelles fl a affirmé à plusieurs reprises « s'incliner ». 


Ht Carios dit tout, ne dît rien. 11 
raconte sa rage contre le dirigeant 
du Yémen qui lui refuse l'asile, le 
sentiment de fierté que lin procure 
Saddam Hussein, sa période patte 
d’éléphants et des cheveux 
« comme ça » quand ü partait avec 
Lénine (son frère) faire la manche 
à Copenhague, «f essaye de ne pas 
être ennuyeux», s’excuse-t-3 plu- 
sieurs fois, en ponctuant ses « cha- 
pitres» d’un vigoureux : « Conti- 


j assises. «On est ici pour détruire 
le mythe Carlos, c’est pas moi qui 
Coi créé. Cest un nom de code que 
les médias ont utilisé. Après, on a 
laissé faire. Carias, ça nous a amené 
des millions de dollars. On allait aux 
Emirats, rtmir dormait l’argent, ça 
faisait des bénéfices pour la révolu- 
tion.» 

Carios n’aime pas être traité de 
lâche. En parlant de la fusillade de 
la rue de Ibuffier, 3 prédse: «Je 


Une nouvelle épreuve avec la justice commence pour Jacqueline Deltombe 


. . LILLE . 

de notre correspondant régional 
Le 17 décembre, la cour d’appel de Douai 
rendait son jugement dans ^affaire Jacque- 
iine Deltombe, cette jeune flemme âgée de 
vingt-huit ans condamnée en première ins- 
tance à UHe pour avoir hébergé un étranger 
en situation irrégulière (Le Monde du 19 dé- 
" cembre). La cour confirmait la condamnation 
. mais aussi l'exemption de peine prononcées 
en première instance. Jacqueline Deftombe 
n’en a pas fini avec la justice. Le 8 janvier 
1998, les prud’hommes devraient statuer sur 
son licenciement consécutif à son arrestation 
sur son lieu de travail. 

Un nouvel obstacle est venu s’ajouter au 
marathon juridique de la jeune femme. Son 
compagnon, Claude Samuiso Kizizie, âgé de 
trente-sept ans, a été mis en examen pour 
tentatives de viol sur' deux de ses nièces, , 
âgées de six et neuf ans. Arrêté le 15 dé- 
cembre, U a été écroué quarante-huit heures 
pins tard, le jour où la cour d’appel rendait 
son arrêt Entre un juge parti en vacances et 
un avocat qui n’a . pu voir ie dossier de son 
dfent qu’une semaine après son incarcéra- 
tion, l’affaire est difficOe à dénouer. 


. L’accusé n’est pas l’homme qu’avait héber- 
. gé Jacqueline Deltombe et à qui la justice 
avait prêté dans un premier temps le casier 
judiciaire d’un homonyme. Celui-là' vit en 
Belgique, où il est marié avec la meilleure 
■ amie de son Hôtesse. . Cette fois, c’est lé 
compagnon de (a jeune femme qui est mis en 
cause. D’origine africaine, Claude Bamuiso 
'Kizizie -est régularisé depuis le 14 novembre 
1 et devait prendre un emploi d’agent de sé- 
. curité à partir du 21 décembre. Ils ont une fil- 
lette de cinq ans. . 

En février 1996, le couple avait hébergé une 
sœur de Faccusé. Arrivée en France avec ses 
deux filles de six et neuf ans, la mère était 
partie deux mois plus tard à Paris chercher du 
travail. «“Je vous laisse les enfants et je re- 
viens*. nous a-t-elle dit, explique Jacqueline 
Deltombe. Mais elle n’est revenue qu’en juillet 
1997, pour reprendre les enfants qu'elle pensait 
nous confier à nouveau en septembre l Nous 
avons refusé. Elle l'a très moi pris. «Jacqueline 
Deltombe voit dans les accusations qui 
pèsent sur son compagnon les. conséquences 
' d’une rupture avec les traditions familiales 
africaines. « Une histoire de famille », dît-elle, 
sans comprendre d’où vient la plainte et en 


se demandant comment l’homme avec qui 
elle partage sa vie, jamais seul avec les fil- 
lettes, aurait pu trouver l’occasion de 
commettre plusieurs tentatives de viol 

Cette affaire jette le trouble dans les mi- 
lieux politiques de gauche du Nord-Pas-de- 
Calais, où Jacqueline Oettombe était deve- 
nue, un peu à son insu, la représentante des 
sans-papiers. Beaucoup ont vu une manipu- 
lation ou une provocation dans le fait que 
cette affaire éclate au moment du jugement 
en appel. D'autres, catastrophés devant une 
affaire qui discréditerait leur cause, s’in-’ 
quiètent de son exploitation. 

Pour finstant, Jacqueline Deltombe s’est vu 
refuser un droit de visite à son compagnon. 
« Je m'y attendais, même si je pense qu'il n’a 
rien à se reprocher, je sais que je suis devenue 
gênante», dit-elle. Mais selon elle, il y a'plus 
grave: « Même s'il avait fait quelque chose, 
nous n'avions pas à y être mêlés. Ma fille est 
malade depuis qu’elle a été interrogée par la 
police hors de ma présence. On a jeté nos noms 
en pâture. Comment est-ce que je vais pouvoir 
mettre ma fille à l’école à la rentrée ? » 

Pierre Cherruau 




UES ASSOCIATIONS de chô- 
meurs (AC L Apeis et MNCP) et la 
CGT demandent toujours le verse- 
ment d'une «prime dé tJoS» ou 
de « fin d’année ». En Fabsence de 
réponse du régime d’assurance- 
chômage. eBes ont décidé d'unir 
leurs forces et devaient organiser 
un rassemblement commuai, mer- 
credi 24 décembre au matin, de- 
vant le siège de FUnedic, à Rais. 
Après avoir lancé une semaine 
d’action, du 15 au 22 décembre, 
qiri s*est traduite par Pocaipatïon 
d’antennes Assedic dans plusieurs 
villes de province, la CGT appelle 
«àfaire du 24 décembre ime jour- 
née 1 nationale d’action solidaire des 
salariés actif! et retraités, avec ies. 
privés d'emploi ». • 

Bernard Thibault, secrétaire gé- 
néral de la fédération des chemi- 
nots et membre du bureau confé- 
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déral de la CGT, ainsi que François 
Desanti, secrétaire du comité na- 
tional des chômeurs CGT, devaient 
participer à la manifestation. Des 
membres de la CFDT en lutte, de 
SUD, du groupe des Dis et de la 
FSU devaient aussi être présents, 
rpbjectif étant d’organiser un ras- 
semblement le plus unitaire pos- 
sible. 

ASSEDIC OCCUPÉES 

Les associations de Chômeurs 
réclament «une prime de 
3 OOOfiancs par chômeur» et une 
modification radicale de la poli- 
tique de l’Unedic qui passerait par 
«l’arrêt de ta dégressivité des allo- 
cations chômage et le relèvement 
des mmlma sociaux». « Une aug- 
mentation de 1500 par mois, pour 
tous les mfntma, devant intervenir 
immédiatement», précisent-elles. 


Elles ont demandé, tout comme la 
CGT, à être reçues par Nicole No- 
tatf présidente de FUnedic. 

Mardi, des chômeurs ont occupé 
rÀssedic d’Annecy (Savoie), avant 
d’être évacués dans le calme par 
tes forces de Tordre. A Montbé- 
liard (Doubs) et à Saint- Etienne - 
du-Rouvray (Seine-Maritime), les 
occupations de locaux ont pris fin. 
La direction des Assedic de Haote- 
Normandie a décidé de fermer 
Fensemble des antennes, tandis 
que les chômeurs ont reçu le sou- 
tien de Pierre Bourguignon^ maire 
(PS) de Sottevüte-iès-Rouen, qui a 
écrit en leur faveur à M“ Aubry. 

Une trentaine de chômeurs sont 
venus manifester,' ce même jour, 
devant ta direction de r Assedic de 
Lorient, tandis que, dans les 
Bouches-du-Rhône, où. l'occupa- 
tion de huit Assedic se poursuit, 


300 chômeurs se sont rassemblés 
devant la préfecture, pour récla- 
mer la tenue d’une table ronde sur 
«la prime de Noël». Certains 
d’entre eux envisagent de réveQ- 
lonner mercredi soir sur place. 

Après Alain Bocquet (PC), Ma- 
rie-Christine Blandin, présidente 
(Verts) de la région Nord-Pas-de- 
Calais, a demandé à Lionel Jospin 
d’intervenir en faveur des chô- 
meurs. Jean-Claude Gayssot, mi- 
nistre de l’équipement et des 
transports, doft recevoir les asso- 
ciations de chômeurs (AC !, Apeis, 
CFDT-ANPE, comité des chô- 
meurs-CGT et MNCP) le 2 janvier 
pour examiner les modalités d'une 
aide au transport pour les deman- 
deurs d’emploi les plus démunis 
d'Ile-de-France. 

Alain Beuve-Méry 


La Banque d'Italie baisse 
son taux d'escompte 

Un geste dans la perspective de l'euro 


n’ai jamais nié les faits, je n'afftrme, 
je n’infirme rien. Je dis: je ne coo- 
père pas. Ii faut montrer au monde 
qu’il n’y a pas eu une instruction, 
que tout ça est mascarade. » Carios 
ne veut pas se « détourner de ses 
responsabilités». □ le promet, au 
terme d’un à long discours, 3 va 
«être didactique, n'oublies pas que 
je suis un homme politique ». Carios 
dénonce un dossier d’accusation 
qui ressemble à du « mauvais bri- 
colage ». Ses avocats co mmis d’of- 
fice, M“ François Honnorat et Oli- 
vier Maudret, n'avaient pas 
manqué de pointer méthodique- 
ment tout ce qui pouvait ressem- 
bler à « une enquête et une instruc- 
tion volontairement expédiées », un 
procès sans les témoins oculaires. 

Mais Carlos est fatigué. A sa 
quatrième heure de parole, 3 de- 
mande quelques secondes de répit, 
boit une gorgée d’eau. Et dit à voix 
basse : « Le criminel le plus abomi- 
nable peut se ressourcer, sauf le cas 
extrême du monstre, tout le monde 
peut s’amender. Le seul aime sans 
réparation possible, c’est la trahi- 
son. Moi, fai été trahi par beaucoup 
de gens. » Carios redoute mainte- 
nant la « manipulation » des avo- 
cats,* pas ceux qui 'sont à ses côtés 
dans le prétoire, mais les autres, 
tous les autres, «les marrons, les 
voleurs, les indicateurs de police, 
fen d reçu cinquante». Ce procès ' 
est aussi « une manipulation».. 
Carlos ne sera pas, ou si peu, entré 
dans le détail de son engagement 
politique. Carios n’a pas raconté 
d’épopée. Carlos est fatigué. 

Au terme de quatre heures de 
délibération, la cour d’assises de 
Paris Fa condamné, mercredi à ■ 
lh30, à la réclusion criminelle à 
perpétuité. A Fénoncé du verdict, 
Fhomme à la moustache grise et 
au blazer sombre cherche à cou- 
vrir la voix du président en lançant 
un mécanique «vive la révolu- 
tion!», puis demande à ce der- 
nier: «Je peux m’asseoir, mainte- 
nant?» 

Dominique Le Guilledoux 



L’ITALIE a effectué un nouveau 
pas, mardi 23 décembre, en direc- 
tion de Peuro avec la dérision de 
sa banque centrale de réduire de 
0,75 point son taux d'escompte, 
ramené de 6^5% à 5,50%. Offi- 
ciellement justifié par la faiblesse 
de rinflation f 1,7 % en 1997) et par 
la fermeté de la’fire, le geste de la 
Banque d’Italie vise aussi à assu- 
rer, dans la perspective de l'Union 
monétaire européenne, la conver- 
gence des taux d’intérêt italiens 
avec les taux allemands et français 
(actuellement à 33 %). Au 1“ jan- 
vier 1999, tous les pays, apparte- 
nant au bloc euro posséderont ies 
mêmes rendements. 

La baisse du loyer de l’argent a 
été immédiatement saluée par les 
milieux politiques et économiques 
italiens. « Cest une bonne façon de 
terminer l'année», a commenté le 
ministre de l’industrie Pierluigi 
Bersani. «On a fait sauter un bou- 
chon qui faisait obstacle à la reprise 
des investissements et pesait lourde- 
ment sur les bilans des entreprises », 
a estimé de son côté la fédération 
des commerçants Conffcommercio. 


Les chefs d’entreprise repro- 
chaient au gouverneur de la 
Banque d'Italie Antonio Fazio sa 
trop grande rigueur monétaire, 
coupable selon eux de freiner la 
reprise économique. Walter Cerfe- 
da, du secrétariat de la principale 
confédération syndicale, CG1L, a 
souhaité que le gouvernement 
profite de cette détente monétaire 
pour se concentrer « sur remploi, 
notamment au Sud »■ Son collègue 
de la CISL Natale Foriani a estimé 
que la Banque d’Italie peut faire 
davantage. 

La baisse des taux dans les pays 
d'Europe du Sud - la Banque d’Es- 
pagne a réduit son principal taux 
directeur la semaine dernière - de- 
vrait se poursuivre au cours des 
prochains mois. La convergence 
monétaire européenne se ferait 
avant tout par une baisse des ren- 
dements les plus élevés et non, 
comme le craignaient les marchés 
financiers, par un relèvement des 
taux les plus bas, tels ceux de la 
France et de PADemagne. 

Pierre-Antoine Dethommais 


Patrick Balkany 
répond à Didier Schuller 

L’ANCIEN DÉPUTÉ et maire (RPR) de LevaDois-Fenet (Hauts-de- 
Seine) Patrick Balkany répond partiellement, dans L’Express, aux ac- 
cusations portées contre lui dans Le Monde pur F ancien conseiller gé- 
néral Didier Schuller (nos éditions datées 21-22 décembre). M. Bal- 
kany parie d'un « tissu de mensonges » et assure notamment ne ravoir 
«jamais poussé à partir». Toujours président de Foffice HLM des 
Hauts-de-Seine - dont M. Schuller était le directeur général -, M. Bal- 
kany affirme ne s’être «jamais mêlé de r administration » de cet éta- 
blissement, et avoir « d'ailleurs engagé Schuller pour cette mission en 
tant qu’énarque ». « Nous, nous sommes restés en France et nous nous 
sommes présentés devant le tribunal la tête haute, sans fuir », condnt-IL 
Condamné à quinze mois de prison avec sursis et à deux ans d’inéligi- 
bilité pour avoir utilisé du personnel muni ripai à son domicile privé, 
M. Balkany vit aujourd’hui sur lHe de Saint-Martin, aux Antilles, où il 
dirige une radio privée. 

Henri Emmanuelli se dit victime 
d'un « procès politique » 

DANS UN ENTRETIEN publié par le Nouvel Observateur (daté 25- 
31 décembre), Henri EmmanuelD, ancien trésorier du Ruti socialiste, 
condamné notamment à deux ans de privation de ses droits civiques 
dans l’affaire Urba-Sages-BLE, explique que sa dérision de se dé- 
mettre de ses mandats de député et de conseiller général des Landes 
« était aussi [_] une manière d’empêcher le PS de se fourvoyer » en de- 
mandant une grâce, au moins partielle, à Jacques Chirac. M. Emma- 
mieffi « continue à penser que si », au début de l’enquête, eu 1992, 
« /'ensemble des dirigeants socialistes s’était levé pour revendiquer une 
responsabilité collective, le cours de la justice aurait été tout différent ». 
M. Emmanuelli évoque aussi un «procès politique ». «Je n’ai jamais 
compris pourquoi les partis de gauche étaient accusés de trafic d’in- 
fluence, avec tout ce que cela comporte d'infamant, et les partis de 
droite simplement d’abus de biens sociaux », ajoute M. FmmarrueDi 

DÉPÊCHES 

■ MTR: les responsables du centre de contrôle des vols spatiaux 
russes (Tsonp) viennent de reporter pour la troisième fois la sortie 
des cosmonautes de la station Mir-qui doivent remplacer le joint d’un 
sas de sortie. Aucune raison technique n’est fournie pour ce nouvel 
ajournement motivé uniquement, selon le Tsoup, par le souri de ne 
pas «surcharger de travail», à « l’approche des vacances», des 
hommes qui « ont besoin de se reposer». 

■TABAC: les prix de la plupart des cigarettes vont augmenter, 1e 
5 janvier; à la suite de la.réforme de la fiscalité sur tes tabacs décidée 
par le gouvernement. L’augmentation moyenne devrait être de 3,7 %, 
indique-t-on au ministère des finances. 

■ TERRORISME: Mohamed Kerouche, membre présumé du 
Groupe Islamique armé (GLA), a été mis en examen et écroué, mardi 
23 décembre, par le juge d'instruction jean-Louis Bruguière. Expulsé 
de Londres le 19 décembre, 3 est poursuivi pour « association de mal- 
faiteurs enrelation avec une entreprise terroriste ». 

■ PARTIELLES : les deux élections législatives partielles, provo- 
quées par la démission d’Henri Emmanuelli (PS) et l’invalidation de 
Jean-Louis Masson (RPR), se dérouleront 1e 25 janvier dans tes 
Landes (3 e circonscription) et en Moselle (Garçon cription). Le se- 
cond tour aura lieu, si nécessaire, le 1 er février. 


BOURSE TOUTE LA BOURSE EN DIRECT 
Cours relevés le mercredi 24 décembre, â 10 h 15 (Paris) 
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